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INTRODUCTION 

Dans la correspondance de Jean Chrysostome, tout 
entière écrite en exil, on trouve deux messages adressés 
aux Chrétiens de Constantinople et que la tradition désigne 
sous leur rubrique latine : Quod nemo laeditur, Ad eos qui 
scandalizantur. Pour identifier le premier de ces discours, 
l'auteur nous a donné des précisions suffisantes, d'abord 
dans la dix-septième lettre à Olympias : «Je vous ai envoyé 
ce que j'ai écrit récemment sur le sujet : Que personne 
d'autre ne pourra nuire à celui qui ne se fait pas de tort 
à lui-même1 >> ; ensuite, dans le second message, où il fait 
allusion au premier : «Ne me parle pas de ceux qui se 
perdent, dit-il à un auditeur imaginaire, car, ainsi que je 
l'ai dit dans un texte précédent, personne, parmi ceux qui 
ne se font pas de tort à eux-mêmes, ne peut subir un tort 
de la part des autres, même si sa vie est en danger2. » 
Ainsi, les lettres à Olympias et ces deux textes ont entre 
eux des rapports étroits et s'ordonnent en une sorte de 
triptyque dont chaque volet prend une teinte originale 
à cause du sujet traité et du caractère différent de ceux 
auxquels il s'adresse, mais dont l'ensemble garde une unité 
foncière et traduit les préoccupations de l'exilé pendant 
l'hiver 406-4073• Si l'on veut suivre l'ordre chronologique, 

1. Ad Olymp. XVII, 4 c, SC 13, p. 213. 
2. De Prov. Dei XV, 7, SC 79, p. 218. 
3. Sur les raisons pour lesquelles Jean fut exilé, voir PALLADIUs, 
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on lira donc, en premier lieu, l'œuvre que nous appellerons 
désormais Lettre d'exil, c'est-à-dire le Quod nemo laedilur, 
puis la dix-septième lettre à Olympias, enfin ce qui fut 
sans doute pour Jean le dernier message à son Église : 
Sur la Providence de Dieu (Ad eos qui scandalizantur ). 

1. Le titre 

Les catalogues désignent notre texte sous la rubrique 
Quod nemo laeditur. C'est la traduction latine des premiers 
mots employés par l'auteur, pour indiquer le sujet qu'il a 
traité, mais ce n'est pas un titre. Fronton du Duc l'avait 
déjà remarqué : «Il vaudrait mieux, semble-t-il, appeler 
cet ouvrage Traité en forme de lettre'. » Une telle suggestion 
se trouve confirmée par le témoignage de plusieurs 
manuscrits, dont la notice d'en-tête est ainsi rédigée : 
Lettre écrite de Gueuse en Cilicie à Olympias et à tous les 
fidèles, tandis qu'il était en exil, sur le sujet : «Que 
personne ... 2 • ll 

Il est donc toul> naturel de s'appuyer sur cette partie 
de la tradition manuscrite pour remplacer une désignation 
inadmissible par une autre qui dit l'essentiel sur la nature 
du texte, sur ceux auxquels il a été adressé et sur les 
circonstances où il a été écrit. On pourra objecter que 
toutes les lettres de Jean qui nous sont parvenues sont 
des lettres d'exil ; mais elles portent chacune le nom de 
leur destinataire. Celle-ci, grâce à la mention « et à tous 
les fidèles », se distingue des autres lettres, des lettres à 
Olympias en. particulier. 

Dialogus de vila S. l. Chrysostomi VIII à X et SocRATE, H.E. VI, 
chap. XV et XVIII, PG 67, 708-721, résumés par A.-M. MALINGREY, 

Lettres à Olympias, Introduction, p. 19-27, SC 13, Paris 1947. 
1. FRONTON nu Duc, Opera omnia S. I. C~rysostomi, Paris 1614, 

Tome IV, Notae p. 45. 
2. Voir infra, Etude de la tradition manuscrite, p. 34. 
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2. Le genre du texte 

Si accablé qu'il soit par les épreuves morales ou les 
souffrances physiques, Jean reste ce qu'il a toujours 
été : un homme prodigieusement doué pour la parole et 
dont la formation littéraire n'a fait qu'épanouir les talents 
naturels. Sans doute trouve-t-on dans la correspondance 
des passages dépourvus de toute recherche. Quand il n'a 
pu se baigner, quand il a froid ou qu'il a peur des brigands, 
quand il a mal à l'estomac, ille dit dans un langage simple 
et direct' ; mais il retrouve spontanément le ton de 
l'orateur, dès qU'il veut réconforter, encourager, exhorter. 

Or tel est le but de la Lettre d'exil à Olympias el à lous 
les t/dèles. C'est un message, un texte écrit, envoyé du 
fond de l'Arménie pour être lu à Constantinople. Cependant, 
si l'histoire ne fournissait des précisions indiscutables, 
on penserait plutôt qu'il s'agit d'une homélie. De fait, 
Jean se croit encore au milieu de son peuple. Il désigne 
toujours ce qu'il est en train d'écrire par des mots qui 
s'appliquent à une œuvre parlée: Myor,2, Àéye.v3, &nLÀéye.v•. 
Il est vrai que ces mots appartiennent au groupe de 
Myor, qui traduit n'importe quelle expression de la pens_ée, 
parlée ou écrite 6• Mais, à mesure que l'argumentatiOn 
progresse, Jean se laisse emporter ~ar le ~ouveme~t 
oratoire et c'est finalement le mot p~[J.O< qu Ii emplOie 

1. Ad Olymp. VI, la; IX, 2 a; XVI, le; XVII, la, lb. 
2. Ab exilio epist. 1, 11, 19, 55; 2, 1; 8, 1. 
3. Ibid. 1, 18, 57; 2, 48; 4, 22; 5, 48; 6, 17, 72; 7, 6; 8, 47; 

10, 2. 
4. Ibid. 8, 43. 
5. Dans son édition de l'ÉpUre à Diognète, H. E. MEECHAM, 

p. 8, utilise cet argument pour prouver que l'œuvre est un discours 
plutôt qu'une lettre. Mais dans sa propre édition H.-I. MARROU 

restreint la portée de cette preuve (p. 92) et renvoie à son article ; 
«La technique de l'édition à l'époque patristique »1 dans Vigiliae 
Christianae, t. III, 1949, p. 221-222. 

', 
\ 
1 
1 
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- celui-ci désignant spécifiquement la parole prononcée -
pour affirmer qu'il ne cessera de dire ou mieux de chanter 
le même refrain 1• 

De l'orateur, il a gardé toutes les habitudes, si bien 
qu'on trouve à chaque ligne les procédés employés dans 
les homélies : tantôt il rappelle qu'il a déjà traité le sujet•, 
ou qu'il va le reprendre•. II prévoit les réactions de 
l'auditoire• et feint de les apaiser•. II a soin de ménager 
sa patience'. II saisit au vol les objections et leur donne 
la réplique'. Bien qu'il soit loin, il perçoit les propos 
découragés comme s'il était à Constantinople'. II s'indigne 
et fait des reproches'; il met au défi de répondre'•. II 
n'accorde aucun répit, mais lorsqu'il sent l'auditeur 
hésitant ou accablé, il lui redonne courage par un vigoureux 
<I>épe, Allons" ! 

Rien qui ressemble moins à un ouvrage composé à 
loisir, dans la solitude de l'exil. Jean commence un 
développement et la force de la conviction l'emporte 
si loin qu'on ne sait pas toujours où il voulait l'achever12• 

Plusieurs phrases très longues paraissent beaucoup mieux 
faites pour être dites que pour être lues13• Elles donnent 

1. Ab ea:il. epist. 16, 45. cr. Ad Olymp. X, ld où le verbe è7t'cf8ew 
est également employé dans le sens de se chanter, se redire quelque 
chose pour se consoler ou s'encourager. GRÉGOIRE DE NAZIANZE emploie 
dans le même sens X<X-"r1::7t'<f:8ew, Ad Philagrium epist. 32, P G 38, 72 C. 

2. Ab exil. epist. 3, 64 ; 5, 31 ; 6, 17 ; 10, 2. 
3. Ibid. 10, 79; 16, 33-34. 
4. Ibid. 1, 9-15. 
5. Ibid. 2, 45. 
6. Ibid. 2, 15-16. 
7. Ibid. 4, 1-2, 30-32; 6, 1-3. 
8. Ibid. 1, 34-46. 
9. Ibid. 4, 32; 5, 54-55. 

10. Ibid. 7, 21-23. 
11. Ibid. 2, 1, 19, 45; 6, 24; 7, 32. 
12. Ibid. 1, 22-59. 
13. Ibid. 6, 17-27; 10, 63-79; 13, 5-19; 16, 1-13. 
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une impression non point de désordre, mais de puissance 
plutôt ; elles témoignent d'une vitalité que les souffrances 
physiques et morales ne semblent point avoir diminuée. 

Un autre trait qui rapproche cette lettre du style parlé, 
c'est l'abondance des parenthèses1 , moyen commode 
d'ajouter une idée, sans la faire entrer dans la suite logique 
du développement. La plupart du temps, elles sont 
introduites par y&p et donnent la justification de ce qui 
vient d'être dit•, la réponse à une objection pressentie•. 
Ainsi s'affirme d'une manière nouvelle la nature d'un 
tel discours, libre, spontané, s'arrêtant pour rectifier une 
erreur possible et reprenant allègrement sa marche pour 
atteindre le but, grâce à l'aisance de l'orateur qui sait son 
métier. 

Ce n'est pas le lieu d'étudier ici le rythme de ce style•. 
Mais on ne peut s'empêcher de remarquer, à la lecture, la 
richesse des énumérations6, l'abondance des négations 
répétées oô... oô31:... o6'te ... 6 qui donnent à la phrase 
sa cadence, la multiplicité des tournures oô l-'6vov ..• &ÀÀ<i 
xcd, où 11-6vov ... &Àf..èt ... 7 , qui lui confèrent vigueur et élan. 
L'éloquence s'échauffe peu à peu, dans le désir de 
convaincre. Telle est la seule manière, semble-t-il, d'expli-

1. Les manuscrits ne connaissent pas cet artifice de typographie, 
dont l'usage est laissé à l'appréciation de l'éditeur moderne. Nous 
l'avons employé, sous la forme de tirets, dans le cas précis où le 
développement se trouve interrompu soudain par une phrase qui 
ne fait pas corps avec lui. 

2. Ab exil. epist. 3, 42-44, 45-47; 6, 21; 10, 74-76; 11, 40; 12, 
34-35; 15, 27-29; 17, 62-63. 

3. Ibid. 2, 5-6; 8, 3-6; 9, 19-21. 
4. Sur ce point, une étude a été tentée par St. SKIMINA, De Ioannis 

Chrysostomi rylhmo oratorio, Cracovie 1927. 
5. Ab exil. epist. 1, 35-41; 3, 1-10; 5, 40-51; 6, 35-42; 7, 15-21, 

37·56. 
6. Ibid. 3, 25-29; 7, 15-22; 12, 1Z..16; 13, 5-15; 14, 2-3. 
7. Ibid. 3, 50-54; 4, 27-29; 6, 13-16; 7, 22-24; 11, 10-15; 14, 

27-36. 
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quer, sans pour autant le justifier, le ton des chapitres 13 
et 14 où Jean raconte les faveurs de Dieu au peuple juif 
et les grâces de conversion accordées aux Ninivites. 
Surabondance des termes dans l'énumération, rythme 
qui touche à l'emphase, exagérations qui confinent à 
l'invraisemblance, ce sont les excès auxquels s'expose 
un orateur, lorsqu'il cède à la facilité de sa parole. 

3. Contenu et plan 

Si ce texte, qui fut écrit, apparaît tout d'abord comme 
un discours prononcé, cela n'enlève pas au développement 
son caractère organique. Au contraire, l'argumentation, 
rendue plus vivante par le dialogue fictif, prouve que 
Jean, habitué à s'exprimer dans les cadres de la rhétorique, 
n'est pas esclave d'une logique formelle et qu'il anime 
cette logique par la force de sa conviction, tout en sachant 
exploiter les ressources de l'art oratoire. 

De quoi s'agit-ii, en effet? De convaincre les Chrétiens 
de Constantinople, en butte, depuis l'exil de leur évêque, 
aux persécutions du pouvoir civil et religieux, que ces 
souffrances ne sauraient les atteindre, tant qu'ils garderont 
leur intégrité morale. Le débat se trouve ainsi placé à un 
niveau très élevé et cependant, la lettre est destinée, non 
pas à une élite, mais <<à tous les fidèles>>, comme le dit, 
avec raison sans doute, la notice d'en-tête. Or, à cette 
époque, un auditoire de Chrétiens était aussi exigeant que 
les habitués des séances de déclamations données par les 
Sophistes'. La seule façon de le convaincre était d'employer, 
pour s'adresser à lui, la forme brillante à laquelle une 
longue tradition d'éloquence l'avait accoutumé. 

1. Dans le Dialogue sur le Sacerdoce, Jean s'élève contre ces 
exigences, De Sac. V, 1, PG 48, 637 : Oô yQ:p 7t'p0ç 00!p€Àeiav, à:ÀÀà. 
1t'p0ç -réptYw à:x.otJeLV elfHa61)0'<XV. GRÉGOIRE DE NAZIANZE s'en était 
plaint avant lui, Oral, XLII, PG 36, 488 B: Oô yà.p ~l')'t"oüaw tepet;, 
&).).d pfrropocç. 
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A. Le thème. Le but de l'ouvrage est de faire admettre 
un ensemble de propositions contraires à l'opinion 
commune, pour en tirer une règle de conduite. On ne 
s'étonnera donc pas que Jean mette tout en œuvre pour 
faire triompher ces paradoxes, dont l'un constitue le 
thème principal de l'œuvre'. Du chapitre 1 au chapitre 6, 
celui-ci se fait entendre onze fois2 et se répartit entre les 
chapitres de la manière suivante : 

1 fois Chap. 1, 60-61. 
2 fois Cha p. 2, 24-26 ; 46-47. 
2 fois Cha p. 3, 52-54 ; 63-64. 
3 fois Chap. 4, 9-10 ; 27-29 ; 33. 
2 fois Chap. 5, 1-5 ; 24-26. 
1 fois Chap. 6, 13-14. 

On découvre ainsi une sorte de crescendo qui prend toute 
sa force au chapitre 4. L'intérêt de ce chapitre se trouve 
par là même suggéré, avant toute autre analyse. Dans 
les chapitres 7 à 9, le thème principal, qui reste sous-jacent, 
n'est pas formulé. C'est qu'un autre thème : fi:tre et 
paraître• s'est substitué à lui dans la seconde partie du 
chapitre 6. Il n'a qu'une importance secondaire dans le 
débat actuel, mais il est utile à l'argumentation et se 
répète, lui aussi, à la fin des chapitres 7, 8 et 9, dont le 
mouvement dialectique aboutit à montrer où est la vraie 
richesse, où est le vrai plaisir, où est le vrai bonheur. 

Le thème principal réapparaît en conclusion du cha­
pitre 10. S'il n'a pas de place au chapitre li, occupé tout 
entier par les exemples de Lazare, de Paul et de Judas, il 

l. Voir la formulation de ce thème p. 14. 
2. Les Anciens n'avaient pas les scrupules des Modernes au 

sujet des répétitions. Loin de les considérer comme une négligence 
de style, ils les utilisaient comme un procédé d'exposition. Voir 
sur ce point, P.-M. ScHUHL, ~La technique de la répétition dans le 
Phédon ll1 REG LXI, 1948, p. 373, et ~Répétition et composition 
dans le Phédon »1 REG LXXVI, 1963, p. XIV-XV. . 

3. Ab exil. epist. s·, 32-fln. 

i 
l 
1 ,, 
f. 

j 
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s'épanouit, au contraire, au chapitre 12 et à juste titre, 
car celui-ci marque un tournant dans l'argumentation1• 

Les chapitres 13 et 15 sont occupés par des exemples. 
Mais on le retrouve, en conclusion, à la fin du chapitre 14, 
le chapitre 16 s'ouvre et se clôt par lui, et le chapitre 17 
le développe longuement, d'abord en le particula­
risant à travers l'exemple des Ninivites et des Hébreux, 
puis en lui rendant toute son ampleur et sa portée 
générale. L'œuvre se termine par une reprise vigou­
reuse du thème énoncé au début, dont l'écho se prolonge 
dans la mémoire. 

Ces répétitions ne sont pas seulement disposées au cours 
de l'ouvrage selon un rythme qui en augmente la force 
de persuasion ; elles sont aussi orchestrées selon des 
modes d'expression divers qui permettent d'envisager la 
pensée sous ses différents aspects. Au chapitre 1, celle-ci 
se présente sous une forme très simple où il n'est dit que 
l'essentiel : 

«Mon propos est de démontrer que, parmi ceux qui 
subissent un tort, nul n'en subit de la part d'un autre, 
mais c'est de soi-même qu'on le subit2. n 

Au chapitre 2, l'utilisation, à côté du verbe &atxef:v, d'un 
nouveau verbe ÀUftO<(ve.v, tantôt suivi de son complément 
ÀUft-1), tantôt intransitif, apporte un élément de variété 
à la formule qui se nuance par l'usage de l'optatif•. Dans 
les chapitres 5, 16 et 17, la même formule est renouvelée 
par le verbe ~À<XMe.v ou son composé 1totpoc6Àcben.v4 • Le 
chapitre 12, dont l'importance a déjà été signalée, est 
marqué par un renforcement de l'idée. Tout se passe comme 
si l'orateur, mesurant une fois de plus le caractère 
«étrange et paradoxal>> de son propos, loin de l'atténuer, 

1. Voir p. 16, L'ordonnance des idées. 
2. Ab exil. epist. 1, 60-61. 
3. Ibid. 2, 24-26, 46-47. 
4. On retrouvera ces termes dans les textes platoniciens et 

stoïciens que nous citons en note. 
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voulait le souligner encore. Il ajoute donc à l'affirmation 
première une hypothèse qui en étend la portée : « ... même 
si la terre entière lui déclare la guerre », ou : « ••• même 
s'ils reçoivent des coups répétés ... '.>> 

Le but évident de ces hyperboles est de donner une 
plus grande force à la phrase qui clôt le débat tout entier 
et qui résonne comme le coup de trompette de la victoire : 
<< ... ils ne pourront lui nuire le moins du monde ... 2 ». 

Mais il faut noter, de plus, que le thème, étudié jusqu'ici 
sous son aspect négatif, se trouve aussi formulé sous un 
aspect positif. Ce n'est pas un simple artifice de style, 
c'est vraiment une autre face du problème et, pour 
l'envisager, l'auteur fait appel à un vocabulaire nouveau. 
Aux verbes &~me;;cr6ot,, ~Àocn-recr6ot,, Àuftot(vew, répondent 
les verbes xep~oc(v•w, G>tpeÀe;;v et des adjectifs au comparatif 
qui soulignent les gains acquis, les progrès réalisés•. Ces 
deux aspects, étroitement unis par la formule oô ft6vov ... 
aÀÀ<X xott, apparaissent dès le début du chapitre 3 : «Non 
seulement il ne l'atteignit pas du tout (il s'agit de Job) 
mais, par les pièges qu'illui tendit, ille fit apparaltre plus 
illustre. >) 

Cependant, bien qu'il soit toujours prêt à souligner les 
avantages qu'on peut tirer de l'épreuve, Jean n'accorde 
pas à celle-ci une efficacité inconditionnée. Ses effets sont 
subordonnés à la valeur morale de celui qui la subit. D'où 
l'adjonction au thème de la formule restrictive : è&.v 
v-l)<pn•. 

1. Ab exil. epist. 12, 10-12, 46-47. Cf. 17, 69. 
2. Ibid. 17, 71. 
3. Ibid. 3, 50-51, 63-64; 4, 27-29; 5, 4-5; 6, 14-15; 12, 48-49; 

16, 29-30. 
4. Ibid. 4, 9-10. Depuis le début de sa prédication (voir De 

Incompr. X, 7, PG 48, 793 C) jusqu'à la fin (voir In Jo. hom. XXXI, 
1, PG 59, 176 B) Jean rappelle que la vie morale est la condition 
indispensable d'une foi authentique et même, comme ici, qu'elle 
met à l'abri de toute atteinte. Il combat ainsi une catégorie très 

' \ 
1 
! 

1 
! 
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On voit combien cette psychagogiel est à la fois pressante 
et souple. Le thème apparaît, puis disparaît, reparaît 
sous un aspect nouveau, pour disparaître encore, relayé 
par un autre qui disparaîtra à son tour, pour laisser 
toute la place au thème principal. Il y a, dans cet agence­
ment des thèmes, un art certain auquel les destinataires du 
message devaient être sensibles. Mais ces répétitions, qui 
paraîtront sans doute fastidieuses à un lecteur moderne, 
n'ont pas seulement pour but de charmer l'auditoire. Dès 
les premières années de son apostolat, Jean a reconnu 
qu'elles étaient indispensables : «Je redis les mêmes 
choses pour les enraciner, pour les planter, les enfoncer 
profondément•. » Psychagogie, et aussi pédagogie. L'essen­
tiel est que la vérité pénètre peu à peu dans les esprits. 

B. L'ordonnance des idées. Toutefois, Jean demande 
autre chose qu'une docilité passive. S'il veut emporter 
l'adhésion, c'est par l'enchaînement logique des idées• 
qui fait appel à l'intelligence, à l'attention. 

déterminée d'adversaires qui soutiennent qu'« une vie droite et des 
mœurs irréprochables ne servent à rien», In Io. hom. LXIII, 3, 
PG 59, 352 C. 

1. Jean emploie fréquemment ce terme platonicien (Phaedr. 
26la et 27lc) ainsi que le verbe ~UX!XY(ù"(e:Î:\1. Il se sert par exemple 
du mot ~Jiuxocy<ùy(a. pour qualifier l'action de Paul qu'il compare 
à une lyre charmant les hommes !JZ't'lk no)J..~ç 't71ç ~uxa.y<ùylocç (De 
stal. I, 1, P(; 49, 17). GRÉGOIRE DE NYSSE emploie le même terme 
pour parler de la prédication de Basile : (l_e't'& -r~voç eÙÀ'fjn't'ou tYuxa:­
y<ùy(w;, ln Rex., Proœm., PG 44, 65 A. 

2. In Laz. hom. VI, 9, PG 48, 1042. 
3. Sur l'importance de cet enchatnement logique pour faire 

triompher une cause, voir Platon, Gorgias 509a où Socrate montre 
les vérités qu'il veut défendre «enchaînées et maintenues par des 
raisons de fer et de diamant». On lira avec intérêt sur ce point 
M. DELAUNOis, Le plan rhétorique de l'éloquence grecque, Mémoires 
de l'Académie royale de Belgique, Classe des Lettres, ze série, 12, 
Bruxelles 1959. La méthode de l'auteur appliquée à notre texte 
montre que les procédés d'exposition de Jean sont tout à fait ana­
logues à ceux des orateurs attiques. 

1 
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Le chapitre P, en forme de préambule, fait intervenir 
des considérations psychologiques, avant d'arriver à 
formuler le thème principal. 
Lignes 1-30 Jean reconnaît le caractère paradoxal de 

ses propos. mais demande qu'on l'écoute 
jusqu'au bout. 

30-54 Scandale de l'injustice triomphante. 
55-61 Cette injustice vient des autres. Ce n'est pas 

un mal. Le mal véritable ne peut venir que 
de nous-mêmes. 

1•• partie : 

Chap. 2 Qu'est-ce essentiellement qu'un tort? 
Qu'est-ce qui peut faire du tor~ aux choses? 
à l'homme? 

Cha p. 3 En quoi consiste la valeur d'un cheval? 
de l'homme? 
Exemple de Job. En quoi consiste sa valeur? 

Chap. 4 Adam a subi du tort par sa propre faiblesse, 
mais un homme persécuté, et qui résiste, 
en tire profit. 
Exemples des Apôtres, de Lazare, de 
Joseph. 
Fausse objection: à quoi bon les châtiments? 
et réponse. 
Distinction entre commettre le mal et le 
subir. 

Chap. 5 Exemples de personnages qui ont commis 
le mal, mais qui n'ont pas triomphé. 
Exemple de Paul qui se réjouissait dans ses 
souffrances. 

Conclusion de la 1•• partie : Ne pas blasphémer dans 
l'épreuve. 

1. Sur la division du texte en chapitres, voir p. 46, Histoire des 
éditions. 

2 

Ir 
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2• partie 

Chap. 6 

Chap. 7 
Chap. 8 

Chap. 9 

Chap. 10 

Chap. 11 

3• partie : 

Chap. 12 

Chap. 13-14 

Chap. 15-16 

Chap. 17 

Les idées 
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1re objection : La pauvreté empêche de faire 
l'aumône. 
Réponse : l'aumône du pauvre vaut mieux 
que celle du riche. La vie des riches n'est 
qu'illusion. 
Comment guérir ces illusions? 
Plaisir de ceux qui mangent modérément. 
Où est le vrai plaisir? 
2• objection : les richesses procurent des 
honneurs. 
Réponse : Il faut les fuir. 
Où est le vrai honneur? 
3• objection : les richesses permettent de 
se venger. 
Réponse : la vengeance est indigne d'un 
Chrétien. 
4• objection : la pauvreté rend amer. 
Réponse : ce n'est pas la pauvreté, mais la 
faiblesse de l'âme. Paradoxe de Lazare 
accablé de souffrances. 
Mais il obtient l'admiration de tous. 
De même Paul, opposé à Judas. 

D'autre part, nul ne peut être utile à celui 
qui ne s'engage pas lui-même. L'homme est 
seul responsable de son choix. 
Le peuple juif comblé de faveurs, opposé 
aux Ninivites qui trouvent leur salut dans 
le repentir. 
Les trois jeunes Hébreux ont volontairement 
préféré la souffrance au mal moral. 
Que leur exemple aide les fidèles de Constan­
tinople. 

s'enchaînent donc l'une à l'autre selon les 

INTRODUCTION 

lois de la logique, mais elles se présentent de façon variée, 
tantôt sous forme de vérités générales, tanôtt sous le 
couvert d'exemples qui, selon le désir de Jean lui-même, 
<t parachèvent le raisonnement! ». 

4. Résonances païennes 

Il est impossible de lire cet opuscule sans que des 
réminiscences de textes païens se présentent à la mémoire : 
Platon, les Stoïciens, les Cyniques ont développé des 
idées analogues et les procédés de la seconde Sophistique 
se retrouvent à chaque page2• On serait donc tenté de 
conclure que l'auteur reprend ici, une fois de plus, des 
thèmes usés jusqu'à la trame, pour se livrer, dans sa 
retraite forcée, à un exercice d'école analogue à ceux qu'il 
faisait dans sa jeunesse chez Libanios ou chez un autre 
maître de rhétorique". Mais il est difficile de s'en tirer à si 
bon compte, lorsqu'on sait l'activité déployée par l'évêque 

1. Ab exil. epist. 2, 5-6. 
2. L'œuvre de Jean Chrysostome est tellement vaste que ce dernier 

point n'a été étudié jusqu'ici que partiellement. VoirT. E. AMERINGER, 
The stylistic influence of the Second Sophislic on the panegyrîcal 
sermons of St. John Chrysostom (Patrîstîc Studies 5), Washington, 
1921 et M.-A. BURNS, S. J. Chrysostom's homilies on the statues: a 
study on their qualîlies and form (Palr. Stud. 22), Washington 1930. 

3. Les rapports de Jean et de Libanios soulèvent plusieurs ques­
tions qui ont été étudiées avec beaucoup de soin par A. NAEGELE, 
«Chrysostomus und Libanios »1 dans Chrysostomica, I, p. 81 à 142, 
Rome 1908. L'auteur conclut à l'influence de Libanios sur Jean. 
P. PETIT, Les élèves de Libanios Paris 1957, p. 40-41 la considère 
comme possible, sans avoir assez de certitudes pour l'affirmer. On 
lira aussi avec intérêt A.-J. FESTUGIÈRE, Antioche païenne et chré­
tienne, Bibl. Ec. Franç. d'Athènes et de Rome, fasc. 194, Paris 1959, 
qui cependant, sur ce point particulier, p. 409-410, ne conclut pas. 
Il semble difficile d'admettre que la mère de Jean, riche veuve qui 
n'a rien épargné pour l'éducation de son fils (De Sac. I, 5), ne l'ait 
pas fait profiter de l'enseignement du célèbre sophiste, revenu dans 
sa ville natale. 
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de Constantinople pour demeurer, dans son exil <<le médecin 
et le maître1 n. Ce logos offre toutes les car~ctéristiques 
d'une homélie. C'est donc l'influence de la tradition 
paï~n_ne, form,e et fond, sur un spécimen de la prédication 
chretienne qu on est appelé à étudier dans ce texte. 
, Cherc_her ou sembler chercher avec son interlocuteur, 

l a?hemmer vers la conclusion par une série de questions 
qm sont autant d'appels à réviser des jugements préconçu• 
telle est la mét_hode de So_crate. Ce goût du dialogue .;;, 
d~meuré tr~s VIf dans la littérature grecque. La diatribe 
lm a don~e son caractère populaire et fictif, en prêtant 
~es O~Jectwns à un personnage indéterminé qui représente 
1 opmwn moyenne'. Les fragments de Bion, transmis par 
Télès•: permettent de saisir la transformation du dialogue 
socratique au cours du Ine siècle avant J .-C. Au lieu de se 
d~ro~l~r à ~~~sir pendant plusieurs heures, Je dialogue 
dia~nbique. s msère au milieu d'un développement et 
devient tres bref4

• Il s'amorce par des formules stéréo-

l. C'est ainsi que Jean se présente lui-même De Laz hom VI 
2, PG 48, _1029. La correspondance de Jean adr~ssée pe~dant i•exii 
à ses a:cus, évêques, moines, femmes de la haute société de 
Con~tantmople, témoigne qu'il continue à suivre avec un intérêt 
P_asswn~é .tout ce qui touche à la vie de l'Église. Sur ses préoccupa­
bons mtsswnnaires, voir Ad Olymp. IX, 5 a-c. 

2. Voir ÛLTRAMARE, Les origines de la diatribe romaine Genève 
1926, p. Il : ({Le débat avec un interlocuteur fictif est le plu~ évident 
de tous les Caractères formels de la diatribe.» Jean use abondamment 
~e ~e. procédé, ici comme dans les homélies, tantôt pour rapporter 
1 opmwn de l'homme de la rue qu'il introduit selon la coutume 
par f'l)al: Ab exil. episl. 4, 1, 34; 10,23; 16, 53, Îantôt par etrré !..I.OL: 
en s adressant à cet auditeur : 2 48 · 6 49 · 8 15 . 9 3 . 11 19 . 
14, 13-14. t 

1 
' ' ' 1 ' ' ' ' 

3. O. HENSE, Teletis reliquiae, Fribourg-en-Brisgau 1889. Nous 
do.n?ons comme référence le no du fragment et la page de cette 
éd1t10n. 

4. Telet. 1, 1 et 2; III, 18; VII, 47 =Ab exil episl. 4, 30-33; 
6, 1-3 j 10, 23-25; 11, 25-27. . 

l 
l 
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typées : -r( Àéye•.;, -r( oov, -r( 3é, ebté (lOL1• Parfois, 
l'interrogation qui tendait à amorcer la conclusion reçoit 
en riposte une nouvelle interrogation2• Mais l'interlocuteur 
ne se tient pas pour battu ; il avance une autre objection 
au moyen de &ÀÀ' 6{lw.;3 à laquelle Je maître répond par: 
cOpêfç 6't'L ... 4 et cette réponse se trouve généralement 
appuyée par une comparaison, x.a1 &0'1te:p ou x.IX60Cne:p 6• 

Jean fait appel tour à tour à ces différents procédés. 
L'exposé se développe tantôt par des approximations 
successives, à la manière de Platon, tantôt par de petits 
dialogues, tout à fait dans la ligne de la diatribe ; mais 
parfois aussi, l'interlocuteur fictif s'exprime avec une 
éloquence déconcertante qui ressemble fort à celle de 
l'auteur6 , élève des Sophistes. Ainsi s'amalgament et se 
fondent, dans le mouvement général, des traditions 
littéraires différentes et, à la limite, opposées. 

En dehors de ces interventions d'un contradicteur 
imaginaire ou des on-dit de la foule, Jean procède lui-même 
par questions. Au chapitre 2, il en pose trois qui annoncent 
son plan'. Au chapitre 3, nouvelles questions qui lui 
permettent de circonscrire Je problème'. Au chapitre 8, 
c'est encore par une question qu'il amorce un développe­
ment complémentaire, mais cependant utile, sur la nature 
du plaisir'. La méthode éristique, dont on rencontre des 

1. Telet. III, 14; III, 18 =Ab exil. epist. 4, II ; 15, 1. 
2. Telet. IV A, 26 =Ab exil. epist. 3, 64-66; 4, 1; 5, 53-55; 

6, 1-3. 
3. Tele!. II, 9; III, 19; IVB, 36 =Ab exil. epist. 3, 38; 13, 78 j 

16, 27. 
4. Telet. JVA, 24; JVB, 34 =Ab exil. epist. 10, 77; 14, 27; 16, 1. 
5. Telet. III, 17; IVA, 24 et 25 =Ab exil. epist. 6, 90; 9, 13; 

10, 60. 
6. Ab exil. epist. 1, 34-46 où l'interlocuteur fictif parle avec une 

éloquence digne de celle de Jean. Cf. Ad Olymp. VII, la. 
7. Ab exil. epist. 2, 1-5. 
8. Ibid. 3, 1, Il, 18, 25, 
9. Ibid. 8, 15-16. 
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trace~ si nombreuses dans les œuvres de l . 
romame', sert de ressort a dé I a pérwde 
la pensée se précise et devie~t Ive ?ppement. Peu à peu, 
comme Socrate et Plat i u,s Just~. Or, le Stoïcisme, 
au .service du progrès =~r~~. 1 ~xermce de ~a. réflexion 
vrme réforme intérieure L . ' c est ~~ condztwn d'une 
si souvent dans l'œuvr~ d:s ;:terrogatwns qu'on trouve 
effet de style. Jointes à l'e I ~n sont donc plus qu'un 
des opérations de l'es "t m~t des mots qui indiquent 
qu'il accorde lui aussi prl ' e e? prouvent l'importance 
nelle dans la' conduite ,daultra~a.I! de l'intelligence ration-

e 8 VIC , 
Toutes ces questions a elle t 

manière dont il la d PJP n une réponse. Par la 
d. onne, ean se ra h 

Ialogue socratique S t 1 pproc e encore du . ocra e e plus t , 
pas de façon directe ,·1 ne f , ·t souven , ne repond 
d' , ourm pas de d "fi .,. 

avance• · il invite . t e Illi•IOn élaborée 
d'eux et il leur don~:s ~n erlocuteurs à .regarder autour 
quotidienne• Le vin I es el:'emples pmsés dans la vie 
l' . · , es o Ives Je m · 1 1 bi" essentiel de la nourritu L ' ze ' e e, sont 
bêtes de somme tand" re. es mulets et les ânes sont des 
d'être paré. L'e~isten:: J~: l~~hev~l est noble et mérite 
la palestre, les discussions ~c bent entre les jeux de 
la mer. Toutes ces humble é s~-~. ago;a et les hasards de 
à Socrate ont éte" ,·ndéfi ~ r a ' es, qm ont servi d'exemples 

' mzment reprise 1 . 
Elles donnent à leur dévelo s par es moralistes. 
concrète qu'on est tenté de ppéement. une certaine saveur 
voit plus qu'une so dm conn~ztr~, parce qu'on n'y 

uree e descriptiOns stéréotypées. 

1. On trouve un excellent exem le d . 
cèdent dans la Lettre d'Aristée 207-~93 e ~es que~ttons qui se suc­
IV, VIII, XIV et MAXIME DE TYR ph':oir aussi MusoNtus, Diss. 

2. Gorg. 506a; Men. 89e = s v F r Llos. IV, XXII, xxxv. 
3. De stat. XV, 3, PG 49 1 · .. : , 302, 50. 

t'vœ cpûywow &!Lœp't'1)!LIX1'1X. ' 57. ~tex -rou-ro ÀoytO"!Lot t"O!ç &v6p<!lnotç-

4. Voir, par exemple dans G . 
et de Polos, 462b-e. ' orgws le dialogue animé de Socrate 

5. Gorg. 490c-49la. 
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Cependant, elles correspondent à un mode de vie et il 
n'est pas douteux qu'elles éveillaient un écho direct dans 
l'esprit de ceux qui les entendaient évoquer dans des 
comparaisons. Cela suffit à justifier l'emploi qu'en a fait 
Jean dans ce texte, comme dans l'ensemble de sa prédica­
tion1. 

Mais ce ne sont pas seulement les procédés d'exposition 
qu'il emprunte à sa culture classique, ce sont encore les 
différents thèmes de ce logos. Sous sa forme la plus 
dépouillée, le thème principal se ramène à l'affirmation 
que (( personne ne pourra nuire à celui qui ne se fait pas 
de tort à lui-même "· II repose sur toute une problématique 
dont il faut essayer de retracer le développement, pour 
expliquer son annexion par la pensée chrétienne. Socrate, 
devant ses juges, termine ainsi sa défense : (( Mais vous 
aussi, ô juges, il faut être pleins d'espoir devant la mort et 
penser qu'une seule chose est vraie, c'est que, pour un 
homme de bien, il n'existe aucun mal, ni pendant sa vie, 
ni après sa mort'. " On conçoit la valeur d'une telle 
affirmation dans un tel moment. Mais la certitude des 
derniers instants est le fruit lentement mûri par l'expérience 
de toute une vie. 

L'une des préoccupations majeures de Socrate est de 
rechercher ce qui, pour l'homme, est véritablement un 
mal. «D'une façon générale ce qui détruit et corrompt, 
c'est là le mal". " Et s'il est vrai que, dans le composé 
humain, l'âme est l'élément essentiel, «l'injustice, l'intempé­
rance et les autres manifestations de la méchanceté de 
l'âme ne sont-elles pas le plus grand des maux4 ? "demande­
t-il, sûr de l'approbation de son interlocuteur. Dans 
l'échelle des valeurs qu'il a établie, le mal moral est 

1. Voir H. DEGEN, Die Tropen der Vergleichung bei Johannes 
Chrysostomus, Diss. Fribourg {Suisse), 1921. 

2. Apol. 41d. Cf. Resp. 613a. 
3. Resp. 608e. 
4. Gorg. 477e. 
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évidemment le plus grand des maux. Après avoir eu comme 
unique souci, pendant sa vie, " de ne rien commettre qui 
soit injuste ou inique1 

))' il a acquis, au moment de mourir 
le droit d'ériger son expérience en règle universelle : 
«Pour un homme de bien, il n'existe aucun mal2. » C'est 
exactement ce que Jean, dépossédé de son siège épiscopal, 
malade, exilé, s'efforce de prouver:« Rien parmi les choses 
énumérées ne cause de tort à l'homme sage ni ne saurait 
diminuer sa valeur8

• » Comme à Socrate, devant la mort, 
les malheurs sur lesquels on a coutume de s'apitoyer lui 
semblent dérisoires. 

Par l'intermédiaire du verbe &a,xiiv, cette dernière 
phrase nous introduit dans le vif du sujet. C'est, en effet, 
sur le groupe &a,xer:v-&a,xeicr6cx., commettre l'injustice, 
la subir, que repose toute l'argumentation de Jean. Or, 
ces deux verbes occupent une place considérable dans les 
dialogues socratiques, puisque le procès et la condamnation 
de Socrate furent, comme celui-ci s'efforce de le montrer 
dans l'Apologie, une faute caractérisée contre la justice, 
une monstrueuse &:8üd!X. Sur ce point encore, il adopte une 
façon de voir radicalement opposée à celle de la majorité 
des hommes : « Entre deux maux, commettre l'injustice 
et la subir, nous dirons que le plus grand des maux est de 
la commettre et que la subir en est un moindre•. » D'où 
l'affirmation complémentaire que« le plus grand des maux, 
est de commettre l'injustice» et que «s'il fallait choisir 
entre deux maux, subir l'inJustice ou la commettre, il 
faut préférer la subir5 ». 

1. Apol. 32d. 
2. Ibid. 4ld. 

3. Ab exil. epist. 2, 46-47. 
4. Gorg. 509c. 

5. Ibid. 469b-c et 509c qui semble bien être, pour Jean, la source 
directe du thème principal, avec ses variations sur &:8ucetv-&atxeta0~:Xt. 
Ct. E:PICTÈTE, Diatr. IV, v, 10. 
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,.. roclamé à l'abri du tort qu'on a 
Non cont~nt des etre: la fin de l'Apologie, suggère que 

voulu lm faire, Socrate, . 'squ'il est sarts doute 
l ' t hangé en bien, pm t 

ce ma ses c . I M . ce point n'est pas souven 
meilleur pour lui de mounr . l ~~~t un écho d'Épictète et 
traité chez Platon. C'est pu o ,.1 faut entendre, lorsque 

. · t "Cienne qu I 
de la diatribe cymco-s Ol l t l' &a.x(oc ne cause pas de 

d . 1 e Non seu emen . p · 
Jean le eve opp . . "1 n retire un gam'. arml 
tort à l'homme vertueux, mats I. e tifier cette affirmation, 
les arguments employés ~ourdJUls ouffrance qui éprouve 

ffet le theme e a 8 . h" on ret.rouve, en e ' 
1
, a et aussi le t erne 

le feu éprouve or , , t l'homme comme é èle à lui-meme e l'h e que l'épreuve r v t 
stoïcien de omm fi 4 On verra cependan 
aux autres en lui donnant con Iance .plus souvent mis en 

Tf t beaucoup 
que cet aspect posi I e~ h a"ens Il s'accorde avec . . h les phllosop es p 1 • • 
relief ICI que c ez t '1 trouve un appui . . t rel de l'auteur e 1 . 
l'optimisme na u . ue lui donne sa fOI6. 
nouveau dans les c~t~~~~~~s~ce sur ceux qui la comme~ 

Quant aux effets e J. . "noncés par Socrate . 
tent, ils découlent d~s pn~ci:o~ vous ne ferez pas un 
<c Si vous me mettez a m~r ' ous vous ferez à vous-
tort plus grand que celm que vt. se retrouve dans la 

B. cette affirma wn Et mêmesa. )) Ien que . ortance secondaire. 
d' l Ile n'a qu'une 1mp d 

Lellre ex! ' e l'A logie Socrate s'a resse 
cela s'explique aisément. D~~sl s rf::tte e~ garde contre les 
à ses juges. Il est naturel qu' e d'un verdict injuste. 

d , sastreuses pour eux, . l' t conséquences, e d tiné à ceux qm on 
d Jean n'est pas es . 

Le message e . fld, les de Constantinople, persecu­
envoyé en exil, mais aux I \ ''1 gardent à leur évêque. tés à cause de l'attachemen qu 1 s 

1. Apol. 4ld. . 
127 

. . 

2 ÉPICTÈTE, Dwlr. IV, I, ." • é ar le Judaïsme hellémshque. a: Ce thème avait déjà été assimil p 

Sag. Sir. 2, 5: Sa~. 3, 6. 31-36 =Ab ex. epist. 3, 55. 
É TÈTE Dtair, 1, VI, 26 

4. Pic • t d Christianisme», P· · 5 Voir infra : «La par u 
6: Apol. 30c. Cf. Crilo 49b. 
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n n'en reste pas moins v . 
Jean se place dans la lign;~;~:, tout au l~ng de ce logos, 
So~rate surtout, qui lui fournit l' pens~e pmenne, celle de 
tation'. A cela s'ajoute t d e~sentiel de son argumen­
diatribe : énumérations "cte :a~leme':ts empruntés à la 
apparence, couplets sur la vanité x equz. ne le sont qu'en 
sur les dangers de la r h d s hlens de ce monde 

l IC esse de la glo t . , 
va eur de J'épreuve L t t ' u onner1e, sur la 
qui rappelle celui . de: éou "t dans .. u." climat d'héroïsme 
particulier'. Cfl s sto•c•ens, d'Épictète en 

5· La Part du chri t• · s 1amswe 
Aussi peut-on se trouver sur . 

adressé par un évêque "lé PflS devant ce message 
Dans de telles circons~=~ à des Chrétiens persécutés. 
développer des argument ~es, on s'attendrait à voir 

. s qm rendent u . ment chrében . l'att h n son authenbque-
l · ac emeut à 1 
a valeur de la Réd t· a personne du Christ 

emp ron l' · ' souffrance. ' umon à Dieu dans Ja 
0 "l r, 1 sne sont pas mis en reii f C' 

du peuple d'Israël que l'acti:~ e.st surtout en fonction 
Mais nulle exhortation à . dJvm~ est envisagée•. 
davantage ne se fait entendr:roire en Dzeu . ou. à l'aimer 
seulement aux chapitres 11. Qtuant au Chmt, ll apparaît 
d ,. t" · e 12 dans · 

ln Imrté avec les Apôtres4 ' " ses relatiOns 
teur et, si la parousie est év , nz~ d~ns son role de rédemp­
historique, parce qu'eU ;q~ e , c est à btre d'événement 

e Ol marquer la fin des temps. 

l. Sur l'importance du personn 
chrétie_nne des premiers siècles v ~geA de Socrate dans la littérature 
ali~ Klr~he, Berlin 1900, p. 23~24~Ir . HARNACK, Sokrates und die 

• Voir A.-M. MALINGREY É 
dans l'œuvre de Jean Chr;s~st:met~de d'u~ ~hème philosophique 
Actes du V!Jfl Congrès 1963 ' Assocwtwn Guillaume Budé 

3. Ab exil. epist. 12: 4-8 'p. 289-291. ' 
4. Ibid. 11, 25-27 38-4Z 
5. Ibid. 12, 7. ' . 
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Les citations bibliques elles-mêmes sont présentées de telle 
sorte que, si le texte comportait une référence au Christ, 
celui-ci n'est pas nommé. Par exemple les paroles de 
s. Paul'. Comme elles sont citées hors de leur contexte, 
elles pourraient sembler le fruit d'une sagesse toute 
humaine, tantôt résignée, tantôt exaltée par ses propres 
forces. Il en va de même pour la citation de Matthieu •. 
Par suite de la suppression du membre de phrase : « ... à 
cause de moi. .. >> qui donne à la persécution son vrai sens 
et sa valeur proprement surnaturelle, n'importe quel 
philosophe païen pourrait en être l'auteur. 

L'absence de considérations religieuses explicitement 
formulées est plus sensible encore, lorsqu'on se réfère à 
d'autres œuvres. En effet, si le thème principal occupe 
une place prépondérante dans la Lellre d'exil, ce n'est pas 
la première fois qu'il apparaît. On le trouve, dès les 
premières années d'Antioche, dans la IV• homélie Sur 
l'incompréhensibilité de Dieu, dans la XVIII• homélie 
Sur les statues, dans une autre Sur la résurrection des 
morts et, avec les dernières années de Constantinople, 
dans les homélies XIV et LI Sur les Acles des Apôtres. 

Mais dans toutes ces œuvres, le thème principal est 
enchâssé dans un contexte chrétien. Après l'avoir énoncé, 
tantôt Jean fait appel à l'action de grâces dans les 
épreuvess, tantôt il évoque la joie de souffrir pour Dieu, 
car nul ne peut nous rendre malheureux, avec la grâce 
de Dieu•, tantôt il exalte la sérénité du disciple qui souffre 
pour le Christ et il cite, cette fois sans l'amputer, l'exclama­
tion de Paul : «Qui nous séparera de l'amour du Christ•? » 
D'autres fois, il exhorte au pardon des injures, mais 

1. Ibid. 4, 47-48. 
2. Ibid. 4, 51-52. Cf. Ad episc., presb. et diac., PG 52, 542 où le 

même texte est utilisé avec le même procédé. 
3. De Incompr. IV, 4, PG 48, 735; SC 28, p. 246. 
4. De slat. XVIII, 1, PG 49, 186. 
5. De res. mort. 3, PG 50, 425. 
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c'est en s'appuyant sur le précepte : <<Soyons les imitateurs 
du Christ'. , Enfin, le thème devient, dans la LI• homélie, 
une sorte de profession de foi triomphante : "Je l'atteste 
et je le proclame bien haut et sur un ton plus clair que 
celui d'une trompette : <<Personne, parmi les habitants 
de la terre, ne pourra faire de tort au Chrétien 2 n et plus 
loin : "Le Chrétien ne peut subir de tort, car il ne peut 
lui-même en causer3

• )) On voit ici l'assimilation complète 
du thème par le Christianisme, puisque la sérénité du 
Chrétien devant l'épreuve est en raison directe de sa 
charité. C'est dans la mesure où il met en pratique le 
commandement du Christ qu'il est lui-même à l'abri de 
toute atteinte. 

On cherche en vain de tels accents dans la Leltre d'exil, 
bien que les vues exprimées plus haut y restent sous­
jacentes. Si elles n'apparaissent pas tout d'abord, la 
première raison qui vient à l'esprit, c'est la fidélité avec 
laquelle Jean reprend l'argumentation païenne. Cependant, 
cette fidélité n'est pas imitation servile, comme on serait 
porté à le croire. 

Au rve siècle, il faut tenir compte d'un fait capital, 
qui s'est produit dans l'histoire de la langue. Plusieurs 
mots, parce qu'ils sont entrés dans le vocabulaire chrétien, 
se sont chargés peu à peu de résonances nouvelles, tandis 
qu'ils continuaient à être employés par les Païens et les 
Chrétiens eux-mêmes dans un sens traditionnel. C'est ce 
qui a permis aux uns et aux autres d'engager un dialogue, 
alors qu'ils avaient tant de raisons de ne pas s'entendre, 
comme le. prouvent dans l'un et l'autre camp un Tatien 
et un Celse. Par exemple, lorsque Jean emploie le mot 
&pe'ti], tant qu'il parle de l'&pe'ti] des choses et des animaux, 
l'usage qu'il fait du mot ne diffère pas de celui d'un Païen. 

1. In Act. apost. hom. XIV, 4, PG 60, 117. 
2. Ibid. LI, 4, PG 60, 356. 
3. Ibid. 
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. , , , de l'homme, on n'en saurait 
Mais lorsqu'Il parle de 

1 "'~''t"l}t ,.
1 

a J·ugé bon d'expliciter 
d. t t La preuve c es qu I t 

Ire au an . ' C' t la connaissance exac e 
alors le contenu d~ terme! : " te'st de de la vie'. , Cette 

1 . d ctrme et a rec I u 
de a vraie o . . t'bi d'être comprise par ·t· 11 même etait suscep I e t 
défim wn e e- . de la même époque ; cependan ., 
des Païens et des Chrétiens d'fférent parce 

. "t . t certainement un sens I 1 

ils lm pre aien. , réalités ni sous le mot 
qu'ils ne mettment pa~ les, m?mes ~ ( u On doit en dire 
"6y"ot ni sous l'expressiOn op6o~1JÇ ~ou~ o ·• ( Or s'ils 
o r ' , '· 6o6wfJ.ot xepoot ve.v. ' 
autant des mots "'fl."'P't'1Jfl."'• ""'~ c ' de concepts selon 

t te une gamme ' pouvaient évoquer 
0~ . · euses de chacun, ils 

les options philosophiques tethrehJgei a• n des notions chré-
. . d b't blemen. c ez 

évoquaient m u I a . l'écoutaient on peut supposer 
tiennes ; chez les fidèles ~m , de sens 1 chrétien, dans la 
que ces mots étaient c argl es e mettait de comprendre 

, leur formation eur p r . d 
mesure. ou . . d Christianisme. On ne saurait one 
et de vwre les rea.htés ' u b. l nee d'un vocabulaire où se 
être assez attentif à 1 am Iva e ue2 

reflète la complexité spirituel~: d~e~:~; ?,';;pte. de ces 
Lorsqu'on reht le text~ . ue les considérations 

problèmes d'expression, ons aperçm~~les ne le semblaient 
religieuses sont plus no~bre~ses 4 quon trouve affirmée la 
tout d'abord. D_ès le c' .apl re 'ce ui est une manière 
valeur rédemptriCe de 1 epreu;e, éciiquement chrétien : 
de l'envisager sous un at:r:c u':ftes sont causées par un 
<< Toutes les souffrance~, q 1 . . de ses fautes et sont 

t déhvrent ce m-ci , 
homme à udn a~ r~ification3. )) Mais cette idée, cependant une cause e JUS t 

capitale, est jetée là, comme en pa~'"~h·è e principal sous 
Au contraire, pour développer e rn souvent des 

son aspect positif, Jean évoque très 

1. Ab exil. epist. ~' 29M30. RL «Remarques sur la langue des 
2 Voir sur ce pomt, M. HA ' Lexicon » dans JTS, New 

chré.tiens 'à propos du Patristic Gr:~k 
series, Vol. XIV, part 2, 1963, 406-4 . 

3. Ab exil. epist. 4, 62M64. 
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perspectives d'éternité. Tandis que la pensée païenne 
demeure hésitante en face du mystère de l'au-delà', 
le Christianisme, en s'appuyant sur les promesses de 
l'Évangile, attend avec confiance la résurrection des morts 
et la vie éternelle'. Non seulement aucune épreuve n'a 
pu atteindre Paul, mais << il courait avec une grande ardeur 
sur la route qui mène au ciel3 >>. C'est là, entre autres, un 
des gains les plus silrs de l'épreuve. Encore est-il rarement 
présenté en ces termes simples et directs, mais plutôt 
par une série de métaphores qui, en elleswmêmes, n'évoquent 
pas forcément des idées religieuses. Pour Jean, au contraire, 
« les couronnes >>, << les luttes )), << le prix du combat >>, 

"les trophées" gagnés par les personnages de l'ancien et 
du nouveau Testament n'existent que par rapport à la 
vie éternelle. Chez les Chrétiens des premiers siècles, ces 
termes, empruntés à la lutte sportive et à la guerre et dont 
Paul avait le premier fait usage dans ses épîtres, dési­
gnaient, sans confusion possible, des réalités spirituelles. 

Pour les victimes de l'&a"d", il est un autre gain que 
Jean présente selon la mentalité de son temps et dont, 
pour cette raison, la valeur religieuse risque d'échapper 
au lecteur moderne, c'est la gloire qui rejaillit sur l'homme, 
lorsqu'il supporte, avec courage et avec foi, le tort qu'on 
voudrait lui faire. Non seulement le démon ne put 
atteindre Job, mais <<par les épreuves qu'il lui suscita, 
il le fit apparaître plus illustre• "· Si l'orateur chrétien 

I. MaJgré l'ardeur que Socrate met à persuader ses disciples de 
l'existence d•une vie future, il ne peut la présenter que comme 
«un grand et bel espoir » (Phaed. 70a), une «hypothèse », un «beau 
risque» (ibid. 114d). S'il arrive à une conviction, c'est par une 
«incantation » qu'il se fait à lui-même. 

2. Les premiers Apologistes soulignent que leurs certitudes sur 
ces points, qu'ils opposent aux hésitations des Païens, s'appuient 
sur la Révélation. Par exemple, ARISTIDE, Apol. XV; JuSTIN, la Apol. 18. 

3. Ab exil. epist. 11, 31-32. 
4. Ibid. 3, 50-5!. 
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1 d s de tels passages les termes les plus évoca­
accumu e an ''1 ède lui aussi à la passion de la t ce n'est pas qu 1 c , , d . 
eurs, . . t te la littérature grecque epms 1 . qm amme ou 'dé é 

gHmreè e' D'ailleurs cette gloire est souvent cons• ; ;• 
om r . .. ' "mes comme un ressort de la mora e ' 

chez les Pmens eux-me ' é t la •6'" comme une . t . que Jean pr sen e o ~ 
et Ii res e ;a\ t Mais il ajoute à cet avantage, 
récompendse t e a :e~l~ent nouveau dont on ne saurait 
reconnu e ous, u L'homme qui obtient la 
ass~z souligne': !~:Je~~t:::~e il convient est un témoi.n•, 
glmre pour avoxr "i s Sa gloire a ainsi une fonctiOn 
un héraut4, un mat ~e . Job les trois jeunes 

~:~~:~:~:~·p~:~lu~::::·s:.~~:::t sans doute l'~dmi~ation 
" 1 's ils rendent en meme emps à travers les sxec es, max . 6 » pour le::;quelles ils 

témoignage aux << croya.nces vra~:~ arle de leur gloire, 
ont souffert. dChaqu~l fot'~niu~;ritée ~our avoir mis leur il faut enten re qu 1 s t 
confiance en Dieu et l'avoir aimé plus que tou . 

Conclusion 

On reconnaîtra cependant volon~iers ;':t ~~::-~~t~~~~~ 
les éléments spécifiquement t"~ré~~~~: c~ qui peut sembler 
plutôt qu'expri~és .. C~mmen JUS 1 I 

souvent u~ par!• p~IS d'abord de replacer la Lettre d'exil 
Il conv1ent ou d t il n'est qu'une dans l'ensemble de l'œuvre de Jean, on 

1. Voir A.-J. FESTUGl RE, È L'idéal religieux des Grecs et l'Évangile, 
Paris 1932, Introd., p. 29. 

2. IsoCRATE, De Pace, 
1 ~5c-d.PG 

52 54
1. Jean Baptiste est dit 

3 Ad episc. presb. et dtac., Cr. ÉPICTÈTE, Diatr. 1, xxix, (Jh:p~oç, xoct p.ocp't'Up(t)V 0 npW't'6ç èmw. 

44-48. G 48 808 
4. Contr. Anom. XII, 4, P ' · 
5. In Laz. II, 1, PG 48, 981. 
6. Ab exil. epist. 17, 4-5. 

l 
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infime partie. C'est pendant les douze années de sa 
prédication, dans les homélies et les commentaires de 
l'Écriture, qu'il a livré sa pensée sur l'attitude du Chrétien 
devant l'épreuve. Pensée toujours fragmentaire, parce 
qu'elle répond aux besoins du moment. C'est le cas ici. Par 
rapport au message suivant Sur la Providence de Dieu, où 
l'auteur, tout en faisant appel à la raison, oriente les esprits, 
vers des considérations plus authentiquement religieuses, la 
Lettre d'exil est une sorte de propédeutique. 

Qu'attendent de leur évêque les fidèles persécutés? 
L'assurance que les restrictions apportées à la liberté du 
culte, les amendes, les mauvais traitements ne peuvent 
les atteindre <c dans la sagesse de leur âme1 ». Dès les 
premières années du Christianisme, c'est le défi que Justin, 
martyr, adresse aux empereurs : «Vous pouvez nous tuer, 
mais non pas nous nuire 2• » Ce thème, aux résonances 
socratiques, garde toute sa valeur au Ive siècle et chaque 
fois qu'un homme est victime d'une injustice. Il exige 
un détachement des choses de ce monde, une orientation 
délibérée vers les valeurs spirituelles, qui se révèlent 
dans la pratique par le renoncement à la richesse, à la 
vaine gloire, à la gloutonnerie. D'où l'emploi de ces 
développements moralisateurs qui alourdissent la marche 
du discours. 

Mais Jean ne serait pas lui-même s'il s'était contenté, 
dans ses exhortations, d'exposer cet aspect négatif. Son 
optimisme, son goût de la lutte jusqu'à l'héroïsme, sa 
faculté de rebondissement le servaient en ces temps de 
persécution. Il était naturellement doué pour galvaniser 
les énergies, pour insuffler le courage et sa culture lui 
apportait, sur ce point précis, une aide qu'il n'avait pas 
à négliger. Proclamer que l'homme est élevé par sa raison 
au-dessus des autres êtres, faire confiance à sa volonté 

1. Ab exil. epist., 5, 24-25. 
2. JusTIN, la Apol., 2. Cf. Socrate, dans PLATON, Apol~ 30 c-d. 
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pour choisir librement le bien, décider que le mal est une 
erreur de jugement, considérer la vie morale comme une 
réalité supérieure à laquelle il faut savoir, à certains 
moments, tout sacrifier, c'était cheminer sur une route déjà 
tracée par de longs siècles de méditation et d'expérience, 
mais ce n'était pas se mouvoir en dehors de la pensée 
.chrétienne. Le détachement des biens passagers, la pureté 
de conscience, le courage que Jean exalte en empruntant 
les termes de Platon ou d'Épictète sont des valeurs 
naturelles qui doivent s'épanouir en vertus chez les 
Chrétiens. Si la raison ultime de les pratiquer réside, pour 
(;es derniers, dans l'amour du Christ, elles n'en restent 
pas moins, pour tous, le seul moyen de triompher des 
épreuves de la vie. 

On ne saurait donc reprocher à Jean d'avoir écrit 
.ce morceau d'éloquence, inspiré par un humanisme 
largement ouvert. Sa vie et son œuvre sont derrière lui 
pour prouver l'authenticité de son Christianisme et la 
mort l'attend, sur le chemin de Comane, pour attester 
que son message contenait autre chose que de belles phrases, 
inspirées par une trop facile rhétorique. 

3 
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TRADITION MANUSCRITE 

Le texte dont l'incipit est ora"' fLI:v 5-rL -ror.; ""'Xu-répoL<; 
nous a été transmis par J,me double tradition manuscrite, 
l'une en grec, l'autre en latin. Il existe, en effet, une 
très ancienne traduction de ce texte, attribuée à Ani en 1 

par qui l'œuvre de Jean Chrysostome a été connue dans 
le monde occidental anx environs de 415-420'. Cette 
tradition latine est représentée par plus de soixante 
rnanuscrits3. 

La tradi~ion l?'ecque est moins riche. Nous avons pu, 
cependant, Identifier trente-et-un manuscrits dont voici la 
liste. 

1. Tableau des manuscrits 

1. Atheniensis gr. 211 
2. Basileensis gr. 39 (B. II. 15) 
3. Parisinus gr. 764 
4. Mosquensis gr. Ill (Vlad. 163) 
5. Monacensis gr. 6 
6. Patmiacus 165 
7. Thessalonicensis 5 

Ixe-xe s. A 
zxe-xe s. B 
xe s. c 
xe s. D 
xe s. E 
xe s. G 
xe-xre s. H• 

1. Voir A.-M. MALINGREY, La tradition laline d'un texte de Jean 
Chrysostome, Fourth International Conference on Patristic Studies 
(Oxford, 1963). 

2. Chr. BAuR,« L'entrée de S. Chrysostome dans le monde latin» 
dans RRE, VIII, 1907, 253-254. ' 

3. On trouvera l'édition critique de ce texte dans Sacris Erudiri 
Bruges-La Haye 1965, XV. ' 

4. Ce manuscrit, qui appartient au monastère des Vlatées de 
Salonique, est actuellement en dépôt au monastère d'lviron ~ù il 
n'est pas communiqué. 

TRADITION MANUSCRITE 35 

. 8. Vaticanus gr. 551 xe-xre s . 1 

9. Oxoniensis Bodl. Cromwell 20 XIe S. L 
10. Parisinus gr. 759 XIe S. M 
11. Parisinus gr. 1458 xie s. N 
12. Oxoniensis Bodl. Thomas Roe 24 XI6 s. 0 
13. Parisinus gr. 730 XIe S. p 

14. Vaticanus gr. 568 xre s. Q 
15. Parisinus gr. 796 XIe S, R 
16. Sinaiticus gr. 379 XIe S. s 
17. Taurinensis gr. 122 (B. Il. 21) XIe S. T 
18. Laurentianus plut. 9, cod. 35 XIe S. u 
19. Mosquensis gr. 109 (Vlad. 171) xre-xne s. v 
20. Parisinus gr. 765 xne s. w 
21. Vaticanus gr. 555 xne s. y 

22. Berolinensis gr. 38 (Phillipps 1442) xne s. z 
23. Athous Panteleimon gr. 768 . XIIIe S. a 
24. Parisinus gr. 912 XIve s. b 
25. Parisinus Coislin. 147 xtve-xve s. c 
26. Oxoniensis Laudianus 17 xve s. d 
27. Mosquensis gr. 339 (Vlad. 420) xve s. e 
28. Vaticanus Ottob. gr. 305 XVIe S. 1 
29. Parisinus Suppl. gr. 201 xvie s. g 
30. Bruxellensis gr. 2102-3 XVIe S. h 
31. Parisinus gr. 815 XVIe S. i' 

Cette liste indique la répartition des mss à travers les 
siècles 2 : d'abord un groupe de six manuscrits anciens 
(rx•-x• s.), puis une production abondante pendant le 
xr• s. Celle-ci se ralentit pendant le xn• siècle et n'est plus 

1. Nous laissons de côté l'Athous Karakallos 1575 qui n'est 
qu'une copie très postérieure (xvme s.), S. P. LAMBROS, Catalogue 
of lhe Greek manuscripls on Mt Athos, Cambridge 1895, I, 114. 

2. Elle est analogue à celle des manuscrits du texte parallèle 
De Providentia Dei. Voir éd. A.-M. Malingrey, SC 79, p. 27-29. 
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représentée que par un seul manuscrit au XIne s.t. Peu 
de manuscrits aux xxve et xve siècles. Quelques témoins 
au xvx6

, mais, à ce moment, les textes imprimés se 
multiplient•. 

1. Séquences. 

2. Classement des manuscrits• 

A. Caractéristiques extérieures 

Le texte s'est transmis dans des florilèges contenant soit 
des œuvres de Jean, soit des œuvres d'auteurs divers. 
La composition de ces florilèges varie de l'un à l'autre. 
On remarquera cependant que la Leftre d' e:ûl se rencontre 
assez souvent avec les traités ascétiques Ad Theodorum 
lapsum et De compunclione4 , sans doute à cause de l'accent 
mis, dans ces textes, sur l'effort moral et sur la volonté. 
Mais on ~e saurait trouver là un principe de classification. 

2. Notices d'en-tête: 

Les éditeurs byzantins ont coutume de faire précéder 
le texte de brèves indications qui donnent le nom de 
l'auteur, le genre du texte, le lieu et les circonstances où 
il a été écrit, le sujet sur lequel il porte, la mention des 
destinataires. L'étude de ces caractéristiques suggère 
les rapprochements suivants : 

1. Sul'" les raisons de ee ralentissement, voir A. DAIN, «Le manus~ 
cril dans la vie byzantine »1 dans France-Grèce no 14 (1955) et 15 
(1956). 

2. Voir p. 53, Tableau des éditions. 
3. L'étude détaillée des observations sur lesquelles repose ce 

classement se trouve dans Tradiiio, XX (1964). A.-M. MALINGREY, 

,·:Étude sur les manuscrits d'Un texte de Jean Chrysostome, Lettre 
d'exil (Quod nemo laeditur). Incipit: oraC( jLèV 8't'L "t'OÎ:Ç 7t1XXU"t'époLç ». 

4. Ils forment un groupe stable dans la tradition latine. Voir 
A. WJLMART, ft La collection latine des 38 homélies de St Jean 
Chrysostome», d~ns JTS, tome 19 (1918), 307. 
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Existence d'un groupe important et stable : DGLPTUVYZ 
Formation fréquent des groupes BE MN lOS 
Caractère original, sur certains points, des mss B C R Y Z 

3. Présentation du texte. 

Dans les mss, le texte est écrit d'un seul jet. ~es maju~­
cules, plus ou moins ornées, ne semblent destmées qu à 
embellir la page. Il arrive qu'elles correspondent à une 
idée nouvelle. Mais d'autres fois, elles se tro~vent au 
milieu d'une phrase ou même d'un mot. Il est évident que 
ce texte a été rédigé comme une longue lettre et lu comme 
tel'. 

B. Additions 

Parmi les indices que fournit le texte lui-même, les 
plus apparents sont les additions. Celles-ci mettent en 
relief la stabilité des groupes lOS ADZ. 

Mais surtout, elles attirent l'attention sur la finale d.u 
texte qui, sans parler des doxologies•, se présente de trms 
manières différentes. 

l. ABCDEGLQTUVWZ ... 3uvl)aov't'O<L. 

2. IMNOS ... 3uv~aov't'O<L 't'OV kv Kup(<p yp'l)yopoilv't'O< ""'t 
vljcpOV't'IX. 

3. Y ... 3uv~aOV't'O<L 't'OV kv Kup(<p yp'l)yopoilv't'O< ""'t ,v~<pOV't'O<. 
N~<pOlfi.E'V 't'o(vuv ""'P"'""'Àw, ""'t yp'l)yop&iJ.<v 3tO< 7tO<V't'O~ 
""'t cpép"'f""' "&~"'"' yew"'("'~ ,.a, ÀU1t1)poc, tv"' 't'ô\v O<!Olv("',;' 
l!x.s(v6lv xat &x1)p0C't'œv èTC~'t"6x(t)~ev &.ya6&v, èv ~pta't'q. 
'I.,aoil ,.;;; Kup(<p ~iJ.&v, if> 1] 36~"' ""'t '<o xpoc't'o~ vuv ""' ., , ~, 'A ' &d KO<t et~ 't'OÙ~ 0<!ô\v0<~ 't'WV O<•OlVOlV. iJ.'I)V. 

1. Sur l'introduction de nos divisions dans le texte, voir infra, 

P· SI. · C E 0 2 Sur te classement des difYérentes doxologies, vOirE. . . WEN, 

« aÜ.EA and cognate words "• JTS, XXXIII (1932}. 132--I?O• et R. J. 
LEDOGAR, Achnowledgement, thèse de l'Inst. Cath. de PariS, 1964. 
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Indépendamment du problème d'idées que pose 
l'adjonction des formules 2 et 31 , on voit se reformer des 
groupes qui avaient déjà paru DGL TUVZ ros MN'· 

C. Lacunes 

Les lacunes sont de nature différente. Ou bien elles 
portent sur une partie appréciable du texte et résultent 
soit de la chute d'un ou. plusieurs qùaternions (par exemple 
lacune de E, de 5~ 8 à 12, 43) soit de déprédations (par 
exemple lacunes de C, de 6, 94 à 7, 35 dont le folio a été 
coupé ou de W, acéphale, incipit Ô1to Jyp&<jlwfLov ... 2, 51). 
Ou bien elles proviennent de la distraction d'un scribe 
et se répètent dans les mss qui ont suivi cet exemplaire. 
De telles lacunes mettent en valeur la parenté de MN BE 
DPTZ•. ' ' 

D. Variantes caractéristiques 

On trouvera le détail de ces variantes dans l'apparat 
?~tique et d~ns Tradilio. Nous nous eon tentons d'indiquer 
ICI les relatwns qu'elles font apparaîtré entre certains 
manuscrits. 

1 2 3 4 5 
5, 14 6,90 6, 97 8, 17 10,41 
crosw ros ro SW CIMOSW row 
MN MN 
ADZ ADZ ADZ 
GLPT GLPT GLPT GLPT GLPT 
QR QR QR 

1. Cette adjonction postérieure s'est faite en deux étapes. La for­
mule 2 apparaU enI, Vat. gr. 5tH; la formule 3 est donnée par Y seul 
Vat. gr. D65. ' 

2. Le ms. P ne figure pas ici, parce qu'il est mutilé de la fln. 
3. On trouvera la liste complète des lacunes dans Traditio, loc. cil. 

TRADITION MANUSCRITE 39 

3. Groupement des manuscrits 

L'étude de l'enselnble des variantes nous a permis de 
grouper ·les manuscrits du IX6 au xne siècle1 en deux 
familles auxquelles une troisième semble aVoir. tour 
à tour emprunté, tout en formant un groupe parfaitement 
stable; 
1. Famille oc : C I MN OS W 
2. Famille ~ : BE QR 
3. Famille intermédiaire : A DTUV GLP YZ. 

Pour simplifier la présentation de l'apparat critique, 
nous avons fait, entre ces manuscrits, un choix fondé sur 
les remarques suivantes : 

Dans la famille oc : 
C mérite de figurer dans l'apparat critique pour sa 

date et son caractère parfois original. 
I 0 S étant très étroitement apparentés, nous ne 

garderons que I et 0 qui représentent la tradition à des 
moments différents. 

M et N sont très proches. M offre cette particularité 
de s'aligner parfois sur BE, mais beaucoup plUs souvent, 
surtout à partir du chapitre 6, sur CIO ou IO. Pour cette 
raison, nous l'avons fait figurer, dans le stemma, du côté 
de la famille oc. 

W s'apparente à ClOS par ses variantes. On remarquera 
qu'il ne reproduit pas la finale donnée par IMNOS, mais 
qu'il se termine, comme c, à auv~crOV't'IXL. Comme il est 
acéphale et qu'il date du xu• s., il ne mérite pas de figurer 
dans l'apparat critique. 

Dans la famille ~ : 
B et E sont gravement mutilés mais, à cause de leur 

date, nous les avons fait figurer dans l'apparat critique. 

1. Voir étude des recentiores dans Tradilio, loc. cil. 
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Q doit être considéré comme un complément aux pré­
cédents. 

R est un manuscrit dont les variantes sont quelque 
peu aberrantes. Il se rapproche souvent de Q et comme il 
est entaché d'une lacune et qu'il est mutilé de la fin, nous 
n'avons pas cru bon de le retenir. 

Dans la famille intermédiaire, nous avons gardé A et D 
à cause de leur date. Le groupe TUV étant étroitement 
dépendant de D, nous n'avons gardé aucun de ces 
manuscrits. 

G L P sont voisins. Nous avons éliminé P qui est 
mutilé de la fin et nous n'avons gardé que L dont G est 
très proche. Z leur est apparenté, mais il est d'époque 
postérieure et il n'apporte rien qui soit digne d'être relevé. 

Y est sans doute plus tardif encore'. Il a manifestement 
emprunté à des manuscrits antérieurs et sa tradition est 
très contaminée. De plus, il contient plusieurs additions 
qui sont manifestement des gloses. Sa finale, qui s'ajoute 
aux derniers mots du texte 2 , a été malheureusement 
adoptée par les différents éditeurs et reproduite par 
Montfaucon, d'où sa présence dans Migne. Elle ne saurait 
être considérée comme faisant partie du texte original• 
et doit être résolument supprimée•. 

Les relations que nous avons établies entre les manus­
crits nous ont permis d'établir le stemma suivant : 

1. Manuscrit daté par le catalogue de la Vaticane du xie s. 
Mais il pourrait être du xne (voir Calalogus codicum hagiographicum 
graecorum Bibliothecae Vaticanae, Bruxelles 1899, 6) et même du 
xne-xme s. (voir VoGEL-GARDTHAUSEN, Die griechischen Schreiber 
des Mitlelalters und Renaissance, Leipzig 1909, 211). 

2. Voir le texte de cette addition, p. 37. 
3. Il est trop clair que cette formule, qui s'ajoute d'ailleurs à 

une formule antérieure et plus courte (voir p. 37), est destinée à 
l'édification des lecteurs. 

4. J.-J. Canavan, dans son édition ronéotypée, Cornell University, 
1956, avait déjà adopté cette solution. Voir infra, p.5I. 
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4. Étude des manuscrits utilisés dans l'apparat critique 

1. Parisinus gr. 764, C, Paris, Bibl. nat., xe s., parch., 
380x270 mm., ff. 441, 2 col., 27lignes. 
fi. 60v-85 OI8o:. fJ.È:v 81't 't'oLç 7to:.xu-ré:pmç ... 8uv~crov't'œt · 't'<;) 8è 
6e<;) ~!J.&V ~ 86-l;oc vüv xo:.L &d xo:.L dç -roùç &-reÀe:u-r&-rouç 
o:.l&vo:.ç 't'&v o:.idwwv. 'Awf)v. 

Deux folios ont été coupés avant la reliure du ms., car 
la pagination se poursuit sans interruption, entre 70 et 71 
par exemple. Ces lacunes recouvrent : 

chap. 6, 94 à 7, 35 llucrw[llocrTepoç ... rrevo]f'.Ovwv 
chap. 10, 45 à 11, 4 [mxpeTWeTo ... Toil'Tov] 

Ce manuscrit offre plusieurs variantes originales qui 
ont été corrigées dans la suite, pour aligner le texte sur 
celui du groupe ro. 

Pour la séquence des textes contenus dans ce ms., 
voir H. Omont, 1 nventaire sommaire des manuscrits grecs 
de la Bibliothèque nationale, tome 1, Ancien fonds grec, 
Paris, 1898, 131-1321. 

2. Valicanus gr. 15151, I, Rome, Bibl. vat., xre s., parch., 
330 x 260 mm., ff. 283, 2 col., 43-46 lignes. 
ff. 258V-267v Ollla (ll:v 5,., Tol:ç rraxuTtpotç... lluv~cronat 
't'àv èv KupL~ yp"t)yopoüv't'o:. xcd v-lj~ov-roc. 

On remarquera la finale qui est une des caractéristiques 
du groupe IMNOS. Ce manuscrit, qui est un bon représen­
tant des mss du xre s., contient les trois premières lettres 
à Olympias. 

R. Devreesse, Codices valicani graeci, t. II, Cité du 
Vatican, 1937, 421-423. 

1. Nous indiquons les catalogues, auxquels nous avons pu 
ajouter quelques précisions et qui donnent la séquence des textes 
très nombreux, mais sans intérêt pour le classement. 
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3. Oxoniensis Bodl. Thomas Roe 24, 0, Oxford, Bibl. 
Bodl., xi• s., parch., ff. 136, 312x 143, 2 col., 35 lignes. 
ff. J07-122v Ü(~<X {ltV 5Tt TOLÇ 7tOCXUTtpotç ... /luv~crOV'TIXt 
-rOv èv Kupt~ yp1}yopoüv-rct xo:.!. v~cpov-roc 8-i't o:.Ù't'<;} ~ 86-l;oc xcà 
't'à xp&'t'oç e:lç -roüç cd&vocç -r&'V aLWvwv •. 'A!J.~V. 

Ce ms., étroitement apparenté à 1 par ses variantes, 
ajoute à son intitulé, semblable à celui de I : xocl etç ToÙç 
-rpe:Lç 7to:.L8!Xç lcr-ropto:.. 

H. O. Coxe, Calalogus codicum manuscriptorum Biblio­
thecae Bodleianae, t. I, Oxford, 1853, 483. 

4. Parisinus gr. 759 (Med.-Reg. 2343), M, Paris Bibl. 
nat., xi• s., parch., 200 x280 mm., pleine page, 32 lignes. 
ff. 196-208v O!lloc (lèV 5,., TOÎ:ç 7t<XXUT0potç... lluv~crov-.at 
TÔv tv Kup(cp yp"Y)yopoilvTa xal v~<pona 5,., ocÔTéi) 1) ll6~oc 

, 1 .1. ' ' ,..... ..... ...... 'A ' XC(t 't'o Xp!X.'TOÇ E:tÇ 'TOUÇ OCtWVO:.Ç 't'<ù\1 OCLWVW\1. (J.."t)Y. 
Ce manuscrit porte plusieurs mentions marginales de 

la main du scribe &v-rL6. devant les objections,· è:pd>-r. 
devant les questions, &rr6xp. devant les réponses. Plusieurs 
corrections et grattages destinés à l'aligner sur ros. 
Au-dessus du fo 196 où débute le texte on lit : 'AvocytyvO,­
axe:-ro:.t dç 'T~V (J..V~(.L1JV -r&v &:ytWv r 1to:.Œwv et la mention 
xat dç ToÙç Tpel:ç rraî:~aç a été ajoutée en marge à la fin de 
l'intitulé. Ce manusCrit a donc servi à l'usage liturgique1• 

H. Omont, op. cil., t. I, 127. 

5. Alheniensis 211, A, Athènes, Bibl. nat., Ixe-xe s., 
parch., 350x240 mm., ff. 314, 2 col., 23 lignes'. 
ff. 244Y-263v Ollla (lèv 5,., TOLÇ rrocxu,.opotç ... ~uv~crovTat · 

1. L'usage liturgique de ce texte a été signalé par A. EHRHARD, 

Ueberlie(erung und Besland der hagiographis~hen und homilelischen 
Lileralur der griechischen J(irche, Leipzig 1936 s. : I, 524, n. 1 ; II, 
218, n. 27; III, 193, n. 8. . . 

2. On trouvera la notice détaillée de ce ms. dans Tradllw 1964. 
Elle a été rédigée par M. l'abbé M. Richard, Chef de la section grecque à 
l'Institut de Recherche et d'Histoire des Textes, auquel nous sommes 
redevables de cet inédit. 
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6rcep Ils 't"OOTO>V &rcavTc.>V 36/;0<V &V0<7t~ft<Jic.>ft€V1 Téji 7t0<'t"pl 
x.at -ri;> ul(i) xat -rif> &y(cp nvs6f1.rt't'r. de; "t'OÙç aléilv<Xç 't'édv 
œl~voov. 'A!J.~V. 

La notice d'en-tête de ce ms. a été découpée. Il est orné 
de miniatures. Voir A. Delatte, Les manuscrits à miniatures 
el à ornements des bibliothèques d'Athènes, Paris-Liège, 
1926, 89-92. 

6. Mosquensis 
historique, Bibl. 
2 col., 28 lignes. 

gr. 111 (Vlad. 163) D, 
synodale, xe s., parch., 

Moscou, Musée 
363x264 mm., 

ff. 197-216 ürll<>< fi.Sv 6Tt -roi~ "'"'XUT~pot~ ... lluv-l}aov-r<><t. 
Les objections, interrogations et réponses sont marquées 

par des croix. On trouve réunis dans ce ms. les textes qui 
forment un ensemble dans la tradition latine De com-. ' punchone, Ad Theodorum lapsum et, de plus, Ad Stagirium 
ainsi que les lettres 1, 2, 3, 5, 6, 13 et 16 Ad Olgmpiadem. 
C'est un recueil de textes ascétiques. 

Arch. Vladimir, Catalogue systématique des mss de la 
Bibliothèque synodale, Moscou, 1894, I. Les manuscrits 
grecs. 

7. Oxoniensis Bodl. Cromwell 20 (anc. 100), L, Oxford, 
Bibl. Bodl., XI 0 s., parch., p. 392, 320 x 210 mm., pleine 
page, 35 lignes, exemplaire paginé, mais de deux en deux 
pages. · 

pp. 377-400 ûrllO< (lèV 6Tt TO;;~ 7tO<XUTSpOt~ ... 3uv~<rOVTO<t • 
-réji as 0eéji -!Jft&v M!;O< el~ TOU~ O<l&vO<~ T&v O<!<ilvc.>v. 'Aft-l)v. 

La doxologie a été ajoutée postérieurement au texte 
qui a servi à un usage liturgique, comme le prouve, au début 
du texte, la formule Eô).6ytjaov, mX:-re:p. 

H. O. Coxe, op. cil., 447. 

1. Remarquer- la formule peu courante, en tous cas unique pour 
les mss de ce texte. 

r" . 

. 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
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8. Basileensis gr. 39, B, Bâle, Bibl. univ., Ixe-xe s., 
parch., 390 X 260 mm., ff. 473, pleine page, 36 lignes. 
ff. 4-19 O!aO< fi.Sv 6Tt TO'i:~ 7t1XXUT0p0t~ ... auv-l}<rOVTIXt. 

L'intitulé du texte est écrit en onciale. En tête, fo 4, 
on lit : Kupt<><><îi rcpè T&v &ylc.>v rcO<TOpc.>v. 

Ce manuscrit est particulièrement intéressant par la 
séquence des textes puisqu'on y trouve réunis les traités 
ascétiques : De compunctione, Ad Slagirium, Ad Theodorum 
lapsum, Adv. opp. vit. monasticae, mais aussi des pièces 
datant de l'exil : Ad episcopos, presbyleros el diacones ob 
pietatem in carcere inclusos j 1 nnocenlio, episcopo Romae ). 
Cyriaco episcopo exulanti. 

H. Omont, Catalogue des manuscrits grecs des biblio­
thèques de Suisse, Leipzig, 1886, 20-21. 

9. Monacensis gr. 6, E, Munich, Bibl. nat., xe s., parch., 
255 x 360 mm., ff. 326, 2 col., 36 lignes. 
ff. 189•-199• O!a"' fi.SV 6-rt To'i:~ "'"'XUTtpot~ ... auv-l}aovT<Xt. 

A l'intitulé s'ajoute la formule x<><t el~ TOU~ &ylou~ Tpe;;~ 

"'"''a"'~ ta-ro pl<>< et au-dessus du f0 189• on trouve la mention 
Kupt<><><îi rcpè -r&v &ylc.>v rc<X-répc.>v. Il a donc servi à l'usage 
liturgique. 

Il est malheureusement déprécié par urie longue lacune : 
chap. 5, 8 à 12, 43 [ot T<><ÜTO< ... at<><arc&vT<><t]. 

1. Hardt, Catalogus codicum manuscriptorum graecorum 
Bibliolhecae Regiae Bavaricae, Munich, 1810, I, 25-35. 

10. Valicanus gr. 568, Q, Rome, Bibl. vatic., xi• s., 
parch., 302 X 246 mm., ff. 276, 2 col., 29 lignes. 
ff. 204-230• O!aO< ftSV 6Tt -ro'i:~ 7tO<XUTtpot~ •.. auv-l)aoVTO<L. 

Mentions marginales : ~p6l't'1)G!.t;, À6crtç ; les objections 
sont signalées par une série de croix. 

R. Devreesse, loc. cil. 455. 



HISTOIRE DES ÉDITIONS 

L'histoire des édit.i?ns de ce texte est fort complexe'. 
La tradtbon manuscrite grecque a permis les éditions du 
texte grec ; . la tradition manuscrite latine, les éditions 
du texte !atm, auxquelles il faut ajouter deux traductions 
nou~elle~ au. Xvre siècle. D'autre part, ce texte· a paru 
tantot separement, tantôt joint à la collection dite des 
c< trente-huit homélies latines ))1 tantôt dans les œuvres 
complètes. Malgré les interférences auxquelles a donné lieu 
cette transmission, nous étudierons séparément les éditions 
grecques, les éditions latines et les éditions gréco-latines. 

l!iditions grecques. 

, . En. 1539,, paraît à Louvain' ce que nous croyons être 
l edttion prmceps. Elle a été reliée, dans la suite, à un 
autre texte de Chrysostome, De orando Deum, Jibri duo, 
parue~ 1544. Le volume, qui avait appartenu à Hébert 
et qm etatt, en 1940, la propriété de l'antiquaire Auerbach, 

. l. J'ai essayé .de la retracer pour la première fois en· utilisant 
diverses sources de renseignements : Dom Baur Dom Wilm t 
mais aussi des informations obtenues sur place ~ar divers Cor::a~ 
pondants, MM. les Conservateurs des Bibliothèques d'Amsterdam 
de L,eyde, de Bâle et de Venise, les RR. PP. Doutreleau et F. Leroy: 
M. 1 abbé Jeauneau. A tous, j'adresse mes vifs remerciements 

2. Voir l'intitulé et les renseignements bibliographiques dans 
NIJHOFFMKRONENBERG, Nederlandsche bibliographie van 1500 t t 
! ti40, La Haye, t. II, no 2629. Il est regrettable que la finale, ~i 
Importante pour le classement des manuscrits, ne soit pas donnée 
dans cet ouvrage. 
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a été acquis par la Bibliothèque universitaire d'Amsterdam, 
où il se trouve actuellement. D'après le texte qu'elle 
donne, cette édition a été établie par la coll a ti on des 
Vaticani gr. 568 (Q) et 555 (Y). Elle adopte la finale de Y. 

En 1541, paraît à Paris une édition qui reproduit le 
texte de la précédente et qui se trouve actuellement à la 
Bibliothèque universitaire de Leyde1 . 

En 1585, une édition est établie à Rome par les soins 
de Jérôme Brunelli (Hieronymus Brunellus). C'est un 
choix de textes des Pères de l'Église. Le texte du Quod 
nemo reproduit celui des éditions précédentes'. 

En 1612, Savile éditant le Quod nemo dans ses Œuvres 
complètes, VII, 36-51, utilise un exemplaire de l'édition 
de 15853

, qu'il dit avoir améliorée <<ex manuscripto 
bavarico4 n. C'est le Monacensis gr. 6. En efl'et, l'intitulé 
du texte en usage dans les éditions précédentes : Toil ... 
Xpuaoa-r6f.Lou "A6yoç se trouve modifié d'après ce manuscrit: 
'Enta-rof..1j ypr.t:cpeï:mx &nb Koux.ouaoü ..• 

1. Ce texte, ainsi que le précédent, ne figure ni au catalogue de 
la B. N. de Paris, ni à celui du British Museum. J'ai été mise sur la 
piste par J. VAN VooRST1 Johannis Chrysostomi selecta graece et 
latine, Leyden 1827, vol. I, p. XIX : «In bibliotheca Academiae cui 
praefectus sum, perlustrandis copiis, incidi in editionem veterem 
orationis quae inscripta est : "O·n -ràv ~o:u-ràv v.lJ &.8~xoÜv'ro: oô8dç 
7to:po:6M.tJ!o:t 8Uvo:'t"o:~. Hoc opusculum seorsum graece prodiit Parisiis 
a. 1541 apud Joannem Ludovicum Tiletanum. » 

2. Cette édition est signalée par Dom BAUR dans Saint Jean 
Chrysostome el ses œuvres dans l'histoire liltéraire,, LouvainMParis 
1907, au no 76 : « Homil. IX graece ed. Romae {per Hier. Brunellum) 
1585. » Le contenu du volume n'est pas donné. J'en dois l'analyse 
détaillée au P. Doutreleau, analyse qui m'a permis d'identifier cette 
édition avec le texte publié plus tard par Savile. Voir note suivante. 

3. Un exemplaire de ce texte se trouve à Oxford, dans la copie 
d'imprimeur de Savile (Ms. Y = Bodl. Aucl. E. 4. 5, P. 565 à 615). 
Voir S. L. GnEENSLADE, The prinler's copy for the« Elon Chrysostom »

1 

Fourth International Conference on Patristic Studies (Oxford 1963), 
dont la communication m'a mise sur la voie. 

4. Voir SAVILE, Opera omnia S. Iohannis Chrysoslomi, Oxford 
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ltditions latines. 
Aux environs de 1470, paraît à Cologne un petit volume, 

édité par Ulrich Zell, qui est une édition séparée du Quod 
nemo. Incipit : Scio quod crassioribus ... Desinit : ... nocere 
nequaquam poterunt ei qui a semetipso non laedilur per 
Dmn, etc.l. Mise à part la doxologie, le latin suit donc, 
pour la finale, la tradition manuscrite authentique. 

Entre 1483 et 1485, paraît à Esslingen la collection des 
trente-huit homélies latines commencée par Ulrich Zell 
et complétée par Conrad Fyner2• Le Quod nemo y figure 
avec le même incipit et le même desiniV. 

1612, VIII, 852 : «Hanc orationem ante omnes alias Chrysostomi 
notissimam Occidenti ediderunt graece, quod sciam primi viri docti 
Romae et post eos Fronto Ducaeus Ingolstadii. Nos priores editiones 
aliquammultis locis emendavimus ex ms. Bavarico. » 

1. S. Iohannis Chrysostomi de eo Quod nemo laeditur ab alio nisi 
a semelipso fuerit lesus, Coloniae, Ulr. Zell. Aucun des exemplaires 
encore existants qui se trouvent soit à Paris, soit à Londres, soit à 
Cambridge, ne porte de date ; mais l'étude des particularités de 
certaines lettres {s et f) comparées à celles des textes datés imprimés 
par Ulrich Zell invite à placer celle~ci aux environs de 1470. 

2. Il en existe un exemplaire au British Museum sous la cote 
lB 9018 et non lA 9018 comme l'indique Dom WILMART dans son 
article, «La collection des 38 homélies latines de St Jean Chrysos­
tome »

1 
JTS, tome 19 {1918), p. 307. Cet exemplaire se présente en 

cahiers de 8 fos. Le premier fo est numéroté 218 et le dernier 323. 
Le Quod nemo se trouve aux ff. 287~296v. M. l'abbé Jeauneau a 
hien voulu faire, sur place, une analyse détaillée de ce volume, si 
important dans l'histoire des éditions de Jean Chrysostome. 

3. Il faudrait signaler ici deux éditions séparées du Quod nemo, 
non datées. L'une qui porte le n° 23 chez Baur : « Libellus sancti 
iohannis crysostomi, Quod nemo leditur nisi a seipso. » A la fin « Fides 
ficit. Guiot marchant imprimeur demorant ou grant hostel de champ 
gaillart a paris. » Ce texte, dont il existe un exemplaire au British 
Museum {1 A 39605) peut être approximativement daté de 1490 
d'après le nom de l'imprimeur. L'autre se trouve aussi au B. M. 
{1 A 40458, Paris? 1494 ?). A cause de ces incertitudes, ces éditions 
ne sont pas mentionnées dans la présente étude, mais figurent au 
tableau des éditions, pour en montrer la fréquence dans les dernières 

années du xve siècle. 

·~·. 

'1 
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. E;> 150~, paraît à Venise la première esquisse d'une 
ed1t10n genérale des Œuvres de Jean Chrysostome en 
!atm. Elle comporte trois parties en un volume. Le Quod 
nemo figure dans la première partie ff. 37-42• h T X ' , comme 

orne Ie XX, avec le même incipit et le même desinitl. 
E~ 1509 pa_raît une édition séparée du Quod nemo, sans 

préciSIOn de heu. Même incipit, même desinit2. 
En 1521-1522 paraît à Bâle une édition générale des 

~~vres de Jean Chrysostome, complétée par les soins 
d ras~e. Le Quo~ nemo y. figure au tome V, p. 72, sous 
la rubnque Homelw XXX, mcerto interprete. Même incipit 
même desinita. ' 

En 15~0, paraît à Paris une édition séparée du Quod 
nemo. Meme mCipit, même desinit4. 

En
5 

1564, paraît _à _Anvers une édition séparée du Quod 
n~mo , auquel sont JOintes trente-trois homélies De miseriae 
ml~e ?e Jean Faber, évêque de Vienne. Même incipit même 
.des1mt. ' 

1. La :vr?rciana en possède un exemplaire. « Rari Ven. 134 delle 
Opera D1v1 Joannis Chrisostomi {Venezia Bernardino Stagnino e 
Gre?orio de' Gregori, 1503). » Un autre e~emplaire à la B. N. de 
Pa:1s, Rés. ? 1053. Ce recueil est intéressant par le choix des textes 
<J:Ul a été fa1t dans l'œuvre de Jean Chrysostome. 

.z. De. eo Quod nemo laeditur. A la fin du volume : Completum 
pr1ma d1e Augusti anno Diiii 1509. 

3. J~ me borne à citer la première édition des Œuvres complètes 
d~ ';'emse et ~e Bâle ainsi que celle des trente-huit homélies latines. 
S1 1 _o~ voulait être complet, il faudrait en signaler les multiples 
réédllwns, qui montreraient le grand intérêt porté à l'œuvre de 
Jean Ch:ysostome pendant tout le xvre siècle. 

4: « Libell_u~. sancti Joannis Chrysostomi Quod nemo laedilur nisi 
a setpso, Par1sus, apud S. Colinaeum », 1530, In-so, 23 ff. Une édition 
analogue_ paratt à Anvers, « apud Joannem Steelsium sub scuto 
Burgund1ae, anno 1540 », 

5. Libellus Quod nemo laeditur nisi a semetipso Anvers 1564, 
ln~l2. ' 

4 

l 
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l!Jditions gréco-latines. 

En 1594, parait à Rome une édition gréco-latine qui 
reprend, en partie, les textes réunis par Jérôme Brunelli 
en 1585, mais qui donne en regard, sur la page de droite, 
une traduction latine signée de Pomponius Brunelli et 
dont l'incipit est: Video equidem fore ut nova et admirabilis 
videatur oraiio mea1 • Cette traduction, faite sur l'édition 
grecque de 1585, adopte la finale du Vaticanus gr. 555 (Y), 
qui avait servi à l'établissement du.texte. 

En 1595, Fronton du Duc donne à Ingoldstadt une 
édition du Quod nemo accompagnée d'une traduction 
latine, dont l'incipit est Scia fore ut crassioribus. Il ne 
révèle pas le nom de l'auteur, mais il indique seulement 
que c'est l'œuvre de ses confrères2 • 

En 1614, Fronton du Duc publie le tome IV de ses 
Œuvres complètes de saint Jean Chrysostome, où se trouve, 
p. 569-595, le Quod nemo. Il dit avoir utilisé deux manus­
crits : l'un qui est le Parisinus gr. 759 (M), auquel il a 
affecté la lettre H; l'autre, qui était la propriété de 
François Olivier (Franciscus Olivarius) et qui a disparu. 
En tous cas, on ne le trouve pas dans les manuscrits 
conservés à la Bibliothèque Nationale de Paris. Tout en 
utilisant ces nouveaux manuscrits, Fronton du Duc a 
adopté la finale du Vaticanus gr. 555 (Y). 

1. Dom Baur signale, sous le n° 95, une autre édition gréco-latine 
parue en 1595. « Orationes quatuor 1 o Quod nerno laedilur nisi a 
seipso 2o De precalione (Pomponio Brunello interprete) 3° Adversus 
ebrietatem et in resurrectioncm Domini 4° In Baptismum Domini. 
Quarum duae posteriores nunc primum graece et latine editae sunt 
studio et opera R. P. Frontonis Ducaei, S. 1. Theologi, Ingolstadii 
(ex typogr. David Sartorii) 1595, 8°, 163 pp. ». 

2. «Male igitur in omnibus cdilionibus aliis dicebatur hoc titulo 
Quod nemo laedilur nisi a semelipso, ex veteri interpretatione incerti 
auctoris cuius loco hanc mulla fideliorem et concinniorem damus 
sociorum nostrorum opera Ingolstadii primum editam ann. 1595. » 
Opera omnia ... tome IV, Nolae, p. 45. 
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En 1721, Montfaucon publie le tome II(' des Œuvres 
complètes de saint Jean Chrysostome, où se trouve le Quod 
nemo, p. 444-464. Il dit avoir utilisé les Parisini gr. 759 (M), 
764 (C) et 912 (b)1. Malheureusement, il n'a pas suivi, 
pour la finale, le Parisinus gr. 764, seul de ces trois 
manuscrits représentant la tradition authentique, mais 
il a adopté la même finale que Fronton du Duc. La 
traduction est celle du Jésuite anonyme de 1595. Migne 
reproduit l'édition de Montfaucon, PG 52, 459-4802• 

Le texte grec et le texte latin ont été divisés par 
Montfaucon en dix-sept chapitres•. Bien que cette division 
ne semble pas toujours très heureuse, nous l'avons gardée 
pour la stabilité des références. Nous avons, de plus, 
ajouté des sous-titres, pour faciliter la lecture. 

1. L'identité de ces' manuscrits a pu être établie d'après l'incipit 
et le desinit de chacun d'eux, que Montfaucon indique, tome III, 
p. 444. 

2. Une édition critique a été esquissée par J.-J. CANA VAN,« Saint 
John Chrysostom, Quod nemo laeditur nisi a seipso, A new critical 
edition, A thesis presented to the Faculty of the graduate School 
of Cornell University for the degree of Doctor of Philosophy », 
1956. Cette édition existe en microfilm, mais n'a pas été imprimée. 
Après en avoir pris connaissance, il m'est apparu qu'il restait à 
faire un travail important de corrections et de mise au point. J'ai 
ajouté à la liste établie par le P. Canavan les manuscrits suivants : 
Atheniensis 211, Basileensis gr. 39, Mosquensis gr. ll1, Patmiacus 
165, Sinaiticus gr. 379, Mosquensis gr. 109, Athous Panteleimon 768, 
Mosquensis gr. 339, Parisinus Suppl. gr. 201, Bruxellensis gr. 2102-03. 
Comme je ne voulais suivre sa méthode ni dans la présentation des 
manuscrits ni dans celle de l'apparat critique, j'ai repris entièrement 
le travail de collation de tous les mss, de façon à pouvoir assumer 
l'entière responsabilité de mon édition. Mais le P. Canavan m'a 
beaucoup facilité le travail en me prêtant avec une grande générosité 
tous les agrandissements dont il s'était servi loi-même. Je tiens à 
lui en exprimer ici ma profonde reconnaissance. 

3. Fronton du Duc reproduit le texte grec sans coupures, mais il 
divise le texte latin en dix chapitres et souligne la marche de l'argu­
mentation par des notes marginales. 

r 
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Conclusion. 
L'histoire de ces éditions permet de constater : 1) que 

la traduction latine de l'<dncertus interpres )) 1 représentée 
par une tradition manuscrite si riche, a été éditée, avant 
le texte grec, dès les débuts de l'imprimerie et qu'elle a 
été l'objet de nombreuses rééditions au cours du xvi• s. ; 
2) que deux autres traductions latines s'y sont substituées, 
en 1594 et en 1595, dont la première, celle de Pomponius 
Brunelli, ne semble pas avoir eu d'influence, mais dont la 
seconde a été adoptée par Fronton du Duc et Montfaucon­
Migne ; 3) que le texte grec édité en 1539 a joui d'un tel 
crédit que les éditeurs suivants n'ont pas remis en question 
la valeur de certaines de ses variantes et de sa finale 
apocryphe. Nous espérons fournir un texte plus conforme 
à la vérité, en l'allégeant de ces adjonctions postérieures. 

• 
• • 

Le R. P. Doutreleau, S. J., a été chargé de la révision 
de ce travail. M. J. Defradas, professeur à la Faculté des 
Lettres et Sciences humaines de Lille, a bien voulu en 
relire les épreuves. Je les prie de trouver ici l'expression 
de mon amicale gratitude. 

TABLEAU DES ÉDITIONS 

LATIN 

Trad. Anien ( ?) 

1470 env. 
1483-85 
1490? 
1494? 
1503 
1509 
1522 
1530 

1540 

1564 

GREC 

MssQetY 
1539 

1 

1541 

1 
1585 

et ms. E 
1612 

GREC-LATIN 

Trad. P. Brunelli 

1594 

1 

Trad. anonyme S. J. 

1 
1595 

mssMet? 
1614 

1 
mssCMetb 

1721 



INDEX SIGLORUM 

C = Parisinus gr. 764 
I = Vaticanus gr. 551 
M = Parisinus gr. 759 
0 = Oxoniensis Bodl. Thomas Roe 24 

A = Atheniensis 211 
D = Mosquensis gr. 111 

L = Oxoniensis Bodl. Cromwell 20 

B = Basileensis gr. 39 
E = Monacensis gr. 6 
Q = Vaticanus gr. 568 

xe s. 

x 6-XI 6 s. 
XI 6 S. 

xre s. 

xxe-xe s. 
xe s. 

XIe S. 

rxe-xe s. 
xe s. 
XI6 S. 

~··· 
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Toû èv à.yîot.s 'ITO.-rpOs T)lltr>V "lwclvvou ÜpXLE1Tt<rKÔ1Tou 
KwvuTa.vnvouwÔÀ.ews TOÛ XpuuocrrÔflOU Ë'ITL<rToÀ.t) ypa.feiua. 
Ü'ITO Koutcouuoû Ti}s KI.Àttclas, ÙVTOS «ÙToÛ Ev egopî~, On 
T0v Éau-rOv JLtl à.81.tcoÛvTa oû8els 1TO.pa.~AO.lf#a.t 8uv~ae-ra.t., 
1rpbs Tt)v JLO.tcapla.v '0ÀUJ11Ttci8a. tca.l 1Tp0s 'ITcivTa.s ToÙs 
1TtO'ToUs. 

1. 0!8oc (J.~V 5·n -roïc; 7taxu-répotc; xat 1tp0ç -rà 7tap6v-roc 
xex~v6cnv xoct -rij yij 7tpocr~ÀWf'Évo'ç xoct oc1cr6~-rocïç 1-'èv 
8ou).e:Ùouaw -lj8ova'i:c;, -r&v 8k voe:p&v où acp68pet &v-re:xo(J.évmç, 
xoctv6c; -rtç xoct 7tocp&8oÇoc; 0 J..6yoç où-roc; dvoct 86Çe:t xoct 

5 ye:J..<fcrov-roct 8a~tÀkc; xoct xoc-rayv@crov-roct -/j(J.&v, &c; CÎ7tf6C('JOC 
J..ey6v-r())v èx 7tpoot(J.((J)v TI)ç lmocrxécre:wç. Oô (J.Yjv 8tà -roû-ro 
&7toO"'t'"IJ0"6(-te:6C( TI)ç È7tocyye:J..(occ;, &.J..J..à xoct 8t' ocô't'O (-tèv oûv 
-roü-ro (1-<ff..m-roc: è1tt 't'àç &7to8e:LÇetç 6w lme:crx6!J.e:6oc: (1-e:-rtX 

Titulus : 1 èv &:y!ot<; 1t'1XTp0<; ~~&v : p.o:xa:p(ou B Il &pxtemcrx61t'oa 
KwvcrTctV't"tvou1t'6Àewç om. M Il 1-2 Toü - XpuO'ocrT6fLOU : TOÜ aù-roü 
CIO, DL Il 2-3 tm6,oÀ~ - ll;op(~ : À6yoç 7tEf'~6dç lx ,~ç ll;op(<XÇ 
&1rO Kouxoucroü DL om. CIl 

1. 2 Yîi : ya"'pt D Il 2-3 xat a!o6~Talç - &vn:xo!'lvmç om. E Il 5 
8a<j>LÀÈç: 8a<j>,Àwç L 117 &nooT~66f"'6a: &mo,~o6f'E6a Q Il xat om. CM B. 

1. Les trois termes font image, avec un sens nettement péjoratif 
qu'ils n'ont pas toujours, mais qui leur est imposé, dans la pensée 
de l'auteur, par leurs compléments : 7tp0<; -rà: '1to:p6vTo: ... T'(j y'(j. 

2. La tradition philosophique oppose les adjectifs ala0"1j-r6t; ou 
Opa-r6ç, qui appartient au domaine de la sensation et VO"'jT6<;, qui 
appartient au domaine de l'intelligence. PLATON, Res p. 509d; ARISTOTE, 
Eth. Nic., X, 1174b, 34. Cf. ORIGÈNE, C. Gels. VII, 37 (Kô. II, 187, 
22). Mais Jean utilise ici l'adjectif substantivé -rà: voe:pci. Cf. 
CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Exc. ex Theod. 10, 1 (SUi. III, 109, 16; 

De notre père parmi les saints, Jean Chrysostome, 
archevêque de Constantinople, lettre écrite de Cucuse en 
Cilicie, tandis qu'il était en exil, à la bienheureuse Olympias 
et à tous les fidèles, sur le sujet suivant: nul ne pourra 
nuire à celui qui ne se fait pas de tort à lui-même. 

1. Je sais que les gens un peu lourds d'esprit, qui sont 
bouche bée ·devant les choses présentes et rivés à la terre', 
quï sont esclaves des plaisirs sensibles et qui ne s'attachent 
pas ardemment aux choses spirituelles2 trouveront ce 
discours étrange, en quelque sorte, et paradoxaP, qu'ils 
riront bien et nous accuseront de dire des choses impossibles 
à admettre, dès l'exposé de notre sujet. Ce n'est certes 
pas pour cela que nous. renoncerons à notre propos ; au 
contraire, c'est précisément la raison pour laquelle nous 
nous mettrons, avec beaucoup d'ardeur, à démontrer4 

SC 23, p. 76) -rà nveup.a-rtxà: xat voepci, et il charge l'antithèse 
a:tcrO"'j't'ci-voepci de sens moral, comme d'ailleurs PLATON alcrO"'jTci­
VO"'j-rcX:, Phaed. 82c-d. 

3. Même alliance de termes en 1, 61-62. Cf. De stat. VI, 2, PG 49, 
83; De Laz. 1, 9, PG 48, 974. Jean aime à souligner que sa position, 
celle d'un Chrétien, est contraire à l'opinion reçue. De Sacerd. II, 
7, PG 48, 639. On verra au cours du développement qu'il utilise 
de nombreux paradoxes storciens, parce qu'ils s'harmonisent, du 
moins dans l'expression, avec l'enseignement de l'Évangile. 

4. L'affirmation de thèses paradoxales entraîne -la nécessité de 
démontrer que là est la vérité. ÛRIGÈNE, In Jo., XVI, 10 (Kô. IV, 
72, 29-31). Cf. JEAN CHRYSOSTOME, De stat. II, 7, PG 49, 44. Les 
mots de la famille de 3dxvup.t sont donc très fréquents dans le 
vocabulaire de Jean. Ils traduisent son souci de faire constamment 
appel à l'intelligence et à la réflexion. 

li 
\i 
fi 
:'.i 
1! J.: 

1 
1 

1 

i 
\! 

1i 
1 
l 
' ~~ 
1 

1 

1 



58 JEAN CHRYSOSTOME 

7tOÀÀ\jç ~ocSLOÛiJ.<6oc 't"ijç mtouSijç. "Av yà.p ~oUÀ1)6ôio-.v 
10 < " • ' "' e e- ., ' 'ÀÀ' OL OU't'Cù oLGtX.EL(-tEVOt !1-•j OpUuE:L\1 (1-1)0€ 't'ctpC<.'t''t'E:LV, C<. <Y. 

' ' - À' ' 'À or ,."', 1. e· ~ ,.., 1 o:.vcqJ.e:ve:tv -rou oyou 't'o 't'& oç, eu or.o v't't p.e 1}{-LW\1 O''t'7JO"OV't'<Xt 

x.cd écxu't'&v X<X't'ctyvWcrov't'oct. Wç -çÙv Ë!J.rtpocr6ev ~7tct't'î'j!J-évor. 
xp6vo'IJ x.cà 7tiXÀtvcp3(o:.v ~O'OV't'GtL x.cd &7tOÀO"(~O'OV't'aL x.cd. 
cruyyvÛ>!l-1)\1 d't'~crov-rcu Urcè:p <ilv oùx Op6~v 7te:pt -r&v rtpcty(-t&-

15 't'W\1 ëaxov 't'~\1 ljJ1jcpov X<Xt xcfptV 'ÏjfLÎ:V daO\I't'IXL 7tOÀÀ-IjV, 

&cr7te:p at x.cfv-vov-re:ç 't'O'tç Lo:.'t'poî:ç, &7ter.8àv -r&v VOO"'Y)(J.tÎ.'t'tùV 

&:rt<XÀÀrxy&m "t'Wv 't'O a&v-oc rtoÀwpxoU\I't'<ùV ocÙ't'oÎ:ç. M~ y&.p 
p.or. 't'~V vüv xa't'éxoucrav 7tapà crot x.p(aw )..éye, &ÀÀà &vGtfLE:Î:vov 
x.cù 't'Wv À6ywv -r&v ~!-LE't'épwv 't'oÙç &.y&vaç, x.o:1 't'6-re Ùuv~crll 

20 ' ,1,"' >t-l ' ~ '"'' '!:: ' 1 • 1 't'1)V '1""/)cpov cxoex.acr-rov eveyxe:r.v, ouoev e:~ cx.yvmcxç e:r.ç -ru 
't'&À1)81) x.p(ve:~v 7tcxpcx0Àcx7t-r6tJ..e:voç. 

'E ' l ' ' l - ~ - ' 1-'lte~ XCX OL ê7t 't"<.ùV pL<.ù't"LX.<.ùV 't"OU't"<.ùV 'ltpCXy!Lo::t"<OV 
x.cx8~11-e:vot 8mcxa-rcxt oùx. &véxov-rcxt, x.&v acpo3p&ç péov-rcx 
t8wal 't'0v 7tp6't'epov P~'t'opcx x.cxt mXv't'cx È:'ltLXÀU~ov't'CX 't] 

25 yÀ6>'t''t'7), 11-1) x.cxt 8cx't'épou (.Lë't'&. tJ..cxxpoSutJ.Lcxç &.x.oUacx\1-re:ç 
't'OÜ 7tp0ç cxù-rOv tO't"cxl'-é\IOU -r1jv l.jJ!f}cpov è:ve:yx.e:f:v, à.Àf..&:, x.&v 
(.LUpL<fxtç 0 7tp6't'e:poç 8ox.7i 8(x.cxta ÀfyeLv, &.vé:ncxcpov -r1jv 
' "' ' - . ' - ' ., ' '' . cxx.o.1\l x.cxt -rcp oeu-repcp TIJpouatv, e'ltetolj7te:p x.cxt au't'~ omaa-

1. 13 xa1 &no).oy-Jjaov't'oc~ oro. CI 1115 ~crx.ov : dxo\1 AL Il 22 &7tt om. 
AD 1\ 25 6a:t'Épou I A Q : 't'à hépou C DL 't'à 6etTÉpou MO xoc6' hépou 
BE Il 27 atxcxtcx ).éye:w : a~xcxwÀoye:ï:v E 11 28 xoctt om. E Il a~xet<r't'6'l\l : 
't'iJ:JV atx. M. 

1. Proprement : chanier la palinodîe, c'est-à-dire un chant de 
rétractation composé par le poète Stésichore en l'honneur de la 
pudeur d~Hélène dont il avait médit. Le mot désigne, par extension, 
un retour sur ce qui avait été promis {LuCIEN, De morte Peregr. 16) 
ou, plus généralement, l'aveu d'une erreur. Cf. Ad Olymp. VIII, 2 c. 

2. Tout ce vocabulaire est emprunté au langage des tribunaux. 
On le retrouve en 1, 22-23 et dans la longue comparaison 1, 24-33. 
Cf. Daem. non gub. mund. 1, 5, PG 49, 252; De Incompr, IV, 4, PG 
48, 733 B; Pee. fr. non euulg. 5, PG 51, 358. 

3. On a ici l'exemple d'un thème diatribique, philosophe = méde­
cin, parfaitement assimilé par les auteurs chrétiens. Le thème de 
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ce que nous avons énoncé tout d'abord. En effet, si les 
gens ainsi disposés veulent bien ne pas manifester 
bruyamnient ni interrompre, mais attendre la fin de ce 
discours, je sais qu'ils tomberont d'accord avec nous et 
se condamneront eux-mêmes, en avouant leur erreur passée, 
qu'ils se rétracteront\ qu'ils chercheront une excuse, 
qu'ils demanderont pardon pour ne pas avoir porté un 
jugement exact sur les choses2 et qu'ils nous adresseront 
mille remerciements, comme les malades aux médecins3

, 

lorsque ceux-ci les ont délivrés des maladies qui les 
assiégeaient. Ne me dis pas quel est actuellement ton 
avis, mais attends que notre discours ait engagé la lutte4 

; 

c'est alors que tu pourras porter un jugement équitable, 
car l'ignorance ne. t'empêchera plus d'avoir un avis 
conforme à la vérité. 

En effet•, les juges qui siègent dans les affaires de ce 
monde, même s'ils voient le premier orateur se répandre 
avec fougue et inonder tout de son éloquence, ne consentent 
pas à prononcer leur jugement sans avoir écouté avec 
patience les paroles de l'adversaire ; même si le premier 
semble dire des choses mille fois justes, ils accordent 
imperturbablement leur audience au second, car ce qui 

l'erreur, maladie de l'âme, 1, 18 et du prêtre médecin, 1, 18; 7, 1, 
revient sans cesse dans l'œuvre de Jean. Voir De prou. Dei (SC 79), 
Prol. 3 et note 1 sur ce lieu commun. 

4. Jean aborde toujours la discussion avec une sorte de joie 
allègre inhérente à son tempérament et soutenue par ses dons naturels 
pour l'éloquence. Cf. De Prou., Prologue. Mais il l'envisage, dès le 
début de son apostolat, comme un combat qu'il livre pour la vérité. 
Voir De Saccrd. IV, 4; VI, 1, PG 48, 606 et 678, où il développe 
eette idée par une suite de métaphores guerrières. Ici encore: 1, 56. 

5. Ici commence une longue période formée de plusieurs proposi­
tions causales : 'Ene:t ... !1te:L81j1tep ... !ne:t oiSv ... et d'une principale qui 
débute par &vcxyxœï:oç oUv. Jean parle son texte, même quand il 
écrit. Pour alléger le texte français, nous n'avons pas cru bon de 
garder ce mouvement oratoire. 

, 
i. 
1, 
i' 
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-rwv Ècr-rw &pe:-r~, -r~ nocp' ~xoc-répwv [Loc86v-rocç [Le:-r' &xpLodocç 
&n&cr"t)ç, -r6-re: -r~ nocp' ~ocu-rwv &n&ye:Lv, &ne:l. oov xoct vüv 
&nt p~-rop6ç 'rLVOÇ ~ XOLV~ 'rWV 7tOÀÀWV 7tp6J..."t)tj;LÇ xoct Èv 
(.LOCXp<]} xp6v<p pL~w(:)dcroc 7t0Cp~ 'rOCLÇ 'rWV 7tOÀÀWV ~Locvo(ocLÇ 
-rocü-roc xoc-r~ -r~v o~xou[LéV"t)V &noccrocv p"t)-rope:Ûe:L J...éyoucroc · 
« II&v-roc, c:p"t)crlv, &vw xoct x&-rw yéyove:, noÀÀ~ç cruyxùcre:wç 
-rà -rwv &v8p6mwv È[L7té7tÀ1Jcr-rocL yévoç xoct noJ...J...ot xoce' 
~x&cr-r"t)V ~[Lépocv ot &~LXOÛ[LE:VOL, ot È7t1)pe:oc~6[LE:VOL, ot 
"' ,.. ' ' "'~ ' ' ' Il - ' - "' 1-'LOC~oO[LE:VOL, OL l-'"()(7t'r0[LE:VOL, OL ()(Q"vE:VE:LÇ 7tOCpoc 'rWV oUVOC'rW-
-répwv, ot név"t)-re:ç nocp& -rwv nJ...oucr[wv· xoct &crne:p -r& 
XÛ[LOC'r()( 'r~Ç eocMn"t)Ç oùx ê:cr'tw &pL8[Le:î:v, o\hwç où~è: 'rO 
nJ...~8oç -rwv &moouJ...e:uo[Lévwv, -rwv È7t1Jpe:oc~o[Lévwv, -rwv 
xocxwç noccrx6v-rwv xoct oiS-re v6[LWV ~L6p8wcrLç, oiS-re ~Lxoccr­
'r"t)p[wv c:p6ooç, oiS-re: &J...J...o où~è:v -ràv ÀOL[LOV -roü-rov ê:cr-r"t)cre: 
xocl. 'r~V v6crov, &J...J...& xoc(:)' ~x&cr-r"t)V ~[Lépocv ocù~&ve:-rocL -ro 
xocxàv xocl. O~[LWyocl. 7t()(V'riXXOÜ xocl. ep~VOL xocl. Mxpuoc 'rWV 
&~LXOU[Lévwv · xocl. ot -rocx8év-re:ç -.~ -roLocÜ-roc ~wp8oüv ~Lxoccr-rocl. 
ocù-ml. -ràv XE:L[LWVOC &m-rdvoucrL xoct -r~v v6crov &m-rp[ooucrL »" 
noJ...J...ol. ~È: &v-re:ü8e:v -rwv &8/..Lw-répwv xocl. &vo"t)-ro-répwv, 
XOCLV~V 'rLV()( [LOCVéV'rE:Ç (.LOCV[ocv, 'r~Ç 'rOÜ 8e:oÜ XOC'r"t)yopoÜO"L 
7tpovo[ocç, opwv-re:ç 'rOV [LÈ:V Ème:LX~ 7tOÀÀ&XLÇ ~ÀX6[Le:Vov, 
crnocpocn6[Le:vov, &yx6[Le:vov, -ràv ~È: 8poccrùv xocl. &-rL[LOV xocl. 
&~ &-rl[LWV nJ...ou-roüv-roc xocl. ~uvoccr-re:[ocv ne:pLoe:OÀ"t)[Lévov, 

1. 29 (J.é:'t"1 
: X.tXt (J.é:'t"1 A EQ Il sr. Cfl"I)O"tV om. M BE post &vCJ> transp. 

1 Il 36 o! ô0pt~6[Le:Vot post &rc1Jpe:tX~6[Le:Vot add. 10 A Il 39 oi.l't"CJ>ç : oi'i't"oç 
E Il r.s tXÙ~tXVE:'t"tXt: tXil~e:'t"tXt IMO Il t.7 TCOÀÀOt : o! TCOMOt M Il X.tXL 
&vo1J't"O't"épCJ>v 10 : om. cett. Il r.s x.tXtv~v : x.e:v~v E Il 50 crrctXptX't"­
't"6(J.e:vov : 't"tXptX't"'t"6(J.e:vov, cruyx.e:6[Le:vov E. 

1. Jean emploie ici le mot rcp6À1Jtjltç dans son sens le plus courant 
d'idée précon~ue et non dans celui de prénotion que lui avait donné 
le Stoïcisme. ÉPICTÈTE, Diatr. II, xi, 7-13. 

2. Nous fermons ici les guillemets à l'exemple du Vat. gr. 5/il 
et de l'Oœon. Bodl. Th. Roe 24. Il semble bien que cette ponctuation 
corresponde à la volonté de l'auteur qui reprend à son compte, 
dans la phrase suivante, un développement familier à sa pensée. 
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caractérise la valeur des juges, c'est, après avoir écouté 
avec attention les arguments de chacune des parties, 
d'exprimer alors leur avis. Or, actuellement, en guise 
d'orateur, l'opinion préconçue1 de la plupart des hommes, 
enracinée depuis longtemps dans leur esprit, se répand en 
discours devant la terre entière : « Tout est sens dessus 
dessous, dit-on ; le genre humain est en pleine confusion ; 
nombreux sont chaque jour ceux qui sont victimes de 
l'injustice, qui sont calomniés, qui sont l'objet de violences, 
qui subissent des torts, les faibles de la part des puissants, 
les pauvres de la part des riches. De même qu'il n'est pas 
possible de compter les vagues de la mer, de même (on ne 
peut compter) la foule de ceux auxquels on tend des 
pièges, qui sont calomniés, qui sont persécutés. Ni la 
force des lois, ni la crainte des tribunaux, n'ont tenu en 
échec ce fléau et cette maladie, mais chaque jour le mal 
augmente ; partout gémissements, lamentations, larmes 
des victimes de l'injustice. Bien qu'ils soient placés pour 
redresser de tels abus, les juges augmentent, eux aussi, 
la tempête et aggravent la maladie 2• »Si bien que beaucoup, 
parmi les plus malheureux et les plus sots, fous d'une sorte 
de folie étrange3, accusent la providence de Dieu 4, en 
voyant le juste souvent écartelé, déchiré, pris à la gorge, 
tandis que l'homme audacieux, méprisable et s'enrichissant 

3. L'ensemble des mss, sauf 1 et 0, ne portent pas x.tXt &vo"l)­
't"O't"épCilv. Nous avons cependant gardé le texte adopté par Savile, 
d'abord parce que le groupe des deux termes est attesté par la tradi­
tion latine signalée plus haut, p. 34; ensuite parce que l'union des 
termes &v61)'t"OÇ et &6Àtoç, l'un étant la conséquence de l'autre, 
est tout à l'ait dans la ligne de la pensée socratique suivie par Jean. 
Resp. II, 360d et souvent dans un contexte d'&l>tx.ttX analogue à 
celui-ci. Resp. 1, 344a; Gorg. 473b. 

4. En fait, les accusations contre la Providence ne seront pas 
réfutées dans la Lettre d'exil, mais dans le logos suivant, Sur la 
Providence de Dieu. Voir Introduction, p. 32. 
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(j)OOe:p6v 't'E 't'O~Ç 7tOÀÀO~Ç ye:v6[LEVOV xoà [LUptoc 7tpomp~06[LEVOV 
't'O~Ç Ème:~xe:cr-répo~ç ae:LVa, XOCL 't'OCÜ't'OC Èv 7t6Àe:CJL XOCL Èv xwpoc~ç 
xoct Èv Èp'Y)[Ltoc~ç xocL Èv y?j xoct Èv SocÀ&'t''t''(l 't'OÀ[LW[LEVoc, 

55 &vocyxoc~oç oùv ~[L~V 6 Myoç où-roç dcrépxe:-roc~, &7te:vocv-rtocç 
-ro~ç dp'Y)[LévOLç tcr-r&[Le:voç xoct &y&voc &y<ùv~~6[Le:voç xoc~vàv 
[Lév, IS7te:p &px6[LEVOÇ d7tov, XOCL 7tocp&aoÇov, XP~crL[LOV aè 
xoct &À'Y)e~ xcx.L -ro~ç ~ouÀo[Lévo~ç 7tpocréxe:~v xoct 1td8e:cr8oc~ 
ÀUOUEÀ~. Koct yàp È7tocyyéÀÀE't'OC~ ae:CÇe:LV, iûM (L~ 8opUO'Y)8~-re, 

60 oùaévoc -r&v &a~xou[LéV<ùV 7tocp' hépou 't'LVoç &a~xm'l[Levov, 
&ÀÀà 1tocp' ~ocu-roü -roü-ro 7tacrxov-roc. 

2. '11 voc aè croccpécrnpoç 0 Myoç yév'Y)'t'OC~, cpépe, 7tp&-rov 
èÇe:-racr<ù[LEV -rL ècr-r~v &a~xtoc xoct 1te:pt 7tOt<ùv 7tpocy[L&-r<ùv 
"> 1 0 1 1 L > > o 1 > ~ UA'Y)V cruv~cr-roccrvoc~ 7tecpuxe: · 't'~ 7t0't'f; ecr-r~v ocvvp<ù7t~V'Y) ocpe-r 'l 
XOCL 't't 't'O ÀU[LOC~V6[LEVOV 't'OCU't''Y)V . XOCL 't't 7t0't'E aoxe~ [LèV 

5 ÀU[LOCtvecreoc~, où ÀU[LOCtVE't'OC~ aé. Otov, - ad yàp èx 7tocpoc-
8e~y(.Lck."t"Cù'V €v't'e:À!f} 7tOL~O"C<l. "t"0'V J..6yov - ~XC<O'"t'OV "t"Ùl'V 

1. 55 &.vocyxocï:oç : &.vocyxoc[<ùç C AD Il oùv o m. 0 DL E Il 56 èm:l 
oùv 't"OCÜ't"oc 'l"oî'ç nolloiç ùm:(À'I)7t'l"OC~ post &.y<ùv~~6[Le:voç add. CIMO 
Il 58 &./..'1)6~ : &./..'1)6È:ç CIO Il 59 Àuane:À~ : ÀucrmÀÈ:ç CIO Il 6opu6'1)6~'t"e:: 
6opuoe:icr6e: Q 6opuoe:i't"e: B Il 61 mxcrxO\I't"OC : -'1"~ BE. 

2. 3 ÔÀ'I)\1 : ÔÀ'IJ A E ÔÀ'I)c; L Il 4 't"( : xocl 't"[ L Q. 

1. En invoquant une tournure analogue, Ad Olymp. VIII, Sb, 
6 àlcr'I)[LOÇ xocl èÇ &.cr~[L<ù\1 ye:v6rœ~oc;, FRONTON nu Duc, Opera, tome IV, 
p. 45, col. 2, interprète : celui qui est obscur, né de parents obscurs. 
Nous n'avons pas cru bon de nous ranger à son avis. Il faudrait, dans 
ce cas, sous-entendre le participe ye:v6[Le:voc;. 

2. Cf. Ad Olymp. VII, la, où Jean brosse un tableau analogue 
du malheur des temps, selon les procédés de la Seconde sophistique. 
Sous les hyperboles et les amplifications oratoires, il y a un fond 
de vérité : la situation des Chrétiens de Constantinople fidèles à 
leur évêque était devenue critique dès son départ. Voir Cod. theod., 
décrets du 29 août (XVI, n, 37), 11 sept. (XVI, Iv, 5) et 18 nov. 
404 (XVI, IV, 6), ce dernier renouvelé en 406. 

3. L'adverbe &.m:vocv't"(occ;, attesté par tous les mss, n'est pas 
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par des moyens méprisables\ revêtu de puissance, redouté 
de tous, suscite aux honnêtes gens mille difficultés, et 
cela dans les villes, dans les campagnes, dans les solitudes, 
sur terre et sur mer2• Force nous est donc de prendre la 
parole, en nous dressant contre 3 ce qui vient d'être dit, 
en combattant un combat étrange, comme je l'ai dit en 
commençant, et paradoxal, mais utile et en faveur de la 
vérité, profitable à ceux qui veulent être attentifs et se 
laisser persuader. En effet, mon propos est de démontrer 
- et n'en soyez pas troublés4 - que, parmi ceux qui 
subissent un tort, personne n'en subit de la part d'un 
autre, mais c'est de soi-même qu'on le subit. 

2. Pour rendre mon discours plus 
En quoi consiste clair, allons, examinons, en premier 

un tort? 
lieu, en quoi consiste un tort et quelles 

choses en sont l'occasion naturelle ; puis, en quoi consiste 
la valeur de l'homme5 et ce qui peut porter atteinte à 
celle-ci; enfin, ce qui est atteint en apparence, mais ne 
l'est pas en réalité. Ainsi - il faut, en effet, donner au 

fréquent. On le retrouve chez Jean dans la Seconde catéchèse baptis­
male 9 (SC 50, p. 138), et Pee. (r. non evulg. 5, PG 51, 358. C'est 
un adverbe de la koinè qui a subsisté en grec moderne. 

4. Cette leçon est donnée par la plupart des mss et confirmée 
par le latin : Nullus turbetur. Bien que Jean utilise très souvent ce 
verbe à l'actif dans le sens de ma.ni(ester bruyamment, comme en 1, 
10 et 2, 45, il l'emploie aussi au passif pour désigner le trouble de 
l'esprit devant une affirmation paradoxale, par exemple De slat. 
I, 5 et 9, PG 49, 23 et 29. 

5. Selon la tradition stoïcienne, Jean s'efforce de déterminer la 
signification exacte des mots, avant d'engager la discussion. In 
Matlh. hom. XXII, 3 et 4, PG 57, 304, définition de xocx(oc; De 
Incompr. V, 5, P G 48, 743, différents sens du mot nve:Ü[LOC ; De stat. 
XIX, 3, PG 49, 192, sens de 7\'Y'IJ[LOC; De Laz. III, 4, PG 48, 996, 
sens de 6avoc'l"oc; et de xo([L'I)<nc;. Mais en s'appuyant sur Jn 5, 39, 
ce souci d'explication devient un devoir d'apostolat. De Laz. VI, 
8, PG 48, 1040. 

'1 
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7tp1Xy!'ot't"O>V ~X.« 't"O ÀU!'IXW6p.e;vov, o crla1)pO~ 't"OV t6v, -rov 
a!f)'t'oc -rà lfptov, 7tpoô&:rwv &yéÀoct 't'OÙt; )..0xou<; · xcd oï-.mu 
!'èV &pe't"ijç ~À<i61), 't"O 7t1Xp1X't"p1X7t~V<XL XIX! dç bi;(V1)V !'<'t"IX-
1tSO'&Ï:V • j.LéÀt-roç 8è 't'à -r1jv crU(J.CflU't'OV &7toÀécrat yÀux6-n;-ra, 
xoct elç 7ttxpàv (J.E't'evex.61)voct x.u11-6" • ÀUf..ta(ve-roct 8è xoct 
À1)tO>V x6!-'IXLÇ ipucr(61) XIXl IXl)X.!'OÇ XIXl &!'7tlfÀWV X1Xp7téj\ XIXl 

l")."l. ~ "l., ' \ ... ' (' ' • 
qJUN\OtÇ XIX~ XA1Jj.LOCO't 't'O 7tOV1JpOV 't'c.ù\1 etXp offi\1 O''t'f>IX't'01tS::oOV 

xod é't'épotç 8év8pe:ow 1) x&p.7t't) xcd cr&l(J.OCO't 8è: &).6yotc; 
7toLxtÀoc vocr~f.tOC't'œ. Kcà tvoc 1-L'lj 7t&v-roc €7te~t6v't'e:ç (J.tXXpàv 
7tOt'ijO'WtJ.SV <tbv )..6yov, x.oct 't'?j mxpxt -r(î 1)(J.e:-rép~ xaJ. 1tupe:-rot 
X<Xl 7t<XpécreLç xal hepoç vo<r1)!-'ot't"O>V tcrl-'6ç. "flcr7tep oliv 
"t'00't'(t)V éx.occr't'OV g_"J.€1. 'f:Û ÀU(.LOCtV6fJ.EVOV cx;Ô't'OÜ -rn &pe-r7i, 

1 1 1 \ l 7. D. ' fJ. 1 ' tpe:pe:, O'X.07t7JO'c.ù(J.EV 't'!. XCU 't'O ~\IVfJCù1t'Cù\l 1--'ÀOC'lt't'S:t "(EVOÇ 

xcà •d 7tO't'É: èa·n 't'Ù ÀUf.tOCLV6(.t&VO\I &vfipd>7tOU àpe't'~\1. Û~ 
p.è:" oùv rtoÀÀot é-re:poc t}.)..t..a votJ.L~oum.. 6.e:L y<Xp xoct 't'ac; 
7tE7tÀOCV"')!J.éVtXÇ 86ÇtXç ebte'Lv XtX1 &vû.6v-rtX tXÙ-rOCç, o\hw 't~V 
8v-rwç ÀU(-LtXtVo!J.éV'Y)V 1)(-L&v -ro:Xç &pe-rtXÎ:Ç dç {Lécrov &yœreî:v 
xal 8eLÇa1. cracp&ç O•n 't'<XO't"tjv 1J!J.ii<;; où8dç 3Uvœrat &8tx~crtXt 

1 , ~ 1 , ~l._ "1. 1 Cl 1 "1. 1 • ~ , \ ( 1 
't''Y)\1 <XotXL<XV, OUo~:: AU{L'Y)VtXO'V!Xt 'r'Y)\1 AU(-L'Y)\1, SI. J.l.•t tXU'tO!. StXU'rOUÇ 
7tpoao('1!-'<v. 
Û~ !J.èV OÛ\1 7tOÀf..o1 7tS7tÀ<X\11)(-LéVCXÇ €xov't'eÇ 86Çcxç ~'t'Spa; 

VO!J.(~OUO'tV d\I<XL 't'rl ÀU(-LCXtV6!J.S\I<X 1)(-L&\1 't'fi &pe't'7j ' o~ !LèV 
7tev(tXv, o~ 8è v6crov crOO{-ttX't'oç, o~ 8~ -rljv èv XP~f-t!XO'!. ~1){-t(a;v, 

2. ? ~et: ~ ~e:L Q n 9-10 !J.E:'t'IX1teaerv: XIX't'IX1teaei:v BEQ Il 11 
(lZ't'evex_Oljvo:t: xlX't'eve:xflljvo:t AL BEQII xu!J.6V 10: om. cett.ll12 x61J.o:Lç 
M BQ : x6ftaÇ cett. Il il>~ om. ADE 1115 Kat om. CAL BQ 1117 
~'t'e:poç : hépwv M EQ Il 19 ,t'( : 't'( 1to't'e: L Il &vOpW1twv : .. e:w &vflp. 
AL Il 21 &ÀÀa : ma &ÀÀa !MO Il &ÀÀa: &na Q Il 22 &veMv.a Vat. gr. 
555 : &veMv.aç cett. Il 24 ~f'&ç om. CM AL Q Il 26 "po8o!wev : 
1tpo8o(otv.e:v C AL BE Il 28 't'7Î &pe:'t'7j : 't'~V &pe:-ri)v CIMO E. 

1. L'emploi des nombreux exemples empruntés à la vie courante, 
qui est une des habitudes de la diatribe, {voir A. ûLTRAMARE, Les 
origines de la diatribe romaine, Genève 1926) se trouve ainsi justifié 
par Jean:« Voici pourquoi nous vous donnons des exemples empruntés 
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raisonnement toute son efficacité par des exemples1 

chaque chose est exposée à une action qui peut l'atteindre•, 
le fer à la rouille, la laine au ver, les troupeaux de moutons 
aux loups ; ce qui nuit à la qualité du vin, c'est de tourner 
et de s'aigrir, à celle du miel, c'est de perdre sa douceur et 
de fermenter ; la rouille et la sécheresse nuisent aux épis 
de blé ; pour le fruit de la vigne, pour les feuilles et les 
sarments, c'est l'armée nuisible des sauterelles ; pour les 
autres arbres, la chenille ; pour les animaux, mille maladies 
et, de peur d'allonger notre discours en faisant une énumé­
ration complète, pour notre chair aussi, il y a les fièvres, 
l'affaiblissement et l'essaim divers des maladies. Ainsi, 
pour chacune de ces choses existe un élément susceptible 
de diminuer sa valeur. Eh bien ! examinons ce qui nuit à 
la race des hommes et ce qui peut diminuer la valeur de 
l'homme. En effet, la plupart ont des avis différents ; il 
faut donc bien citer les opinions erronées et, après les avoir 
réduites à néant, amener la discussion sur celle qui nuit 
vraiment à notre valeur, puis montrer clairement que 
personne ne saurait nous faire de tort, ni nous causer de 
dommage, si nous ne nous y prêtions nous-mêmes3• 

La plupart des hommes qui ont des opinions fausses 
considèrent que divers éléments sont susceptibles de nuire 
à notre valeur ; pour les uns, c'est la pauvreté, pour les 
autres, la maladie, pour les autres, les revers de fortune, 

aux choses dont nous sommes entourés, dans lesquelles nous vivons, 
c'est pour que, partis d'ici et rentrés à la maison, nous trouvions 
dans les choses que nous avons en mains un moyen de nous souvenir 
de ce qui a été dit.» Pee. fratr. non euulg. 5, PG 51, 358. 

2. Cf. PLATON, Resp. X, 608e-609a où se trouvent le même mou­
vement de phrase et les mêmes exemples. 

3. L'expression est souvent employée par Jean pour désigner la 
démission de l'âme, l'absence de résistance au mal moral. Ici, 2, 27; 
4, 7; 11, 7; 15, 18; 16, 30. 

5 



30 

35 

40 

45 

50 

66 JEAN CHRYSOSTOME 

~'t'spot O'UX.Oq:JC<.V't'(av, (}.f..f..ot fi<fvoc't'0\1 x.oct 't'<XÜ't'ct &7to8up6J.LS:VOt 
x.cà 6p"Y)VOÜV't'eç 8ta:'t's:ÀoÜcn xod. 't'oÙc; 7t&.crx.ov't'ocç È:Àe:oÜv't'e:ç 

\"" , \ ' '). , ' '"'1.":1 '" '1.1. X.OCI. OOCXpUO\I't'S:Ç X.OCI. S:X.1tA1)TIOJ.LS:VOt 7tp0Ç IXAA'Y)AOUÇ ll.t;"(OUO'L\1 ' 

« O!a 1tÔ1tov6ev ô 3e'i:va · &6p6ov &tpnpé6"1) -r~v oôcr[av 
&noccrav ». "Ere:poc; 1te:pL ~'t'épou 7t&.Àtv · « co Be:î:va: &pp(t)cr't'(q; 
XOCÀe:7tj} 7te:pme:crchv &7téyvCùcr't'rtL 7tocpa -r:&v 7tpàç ocô't'àv 
dcrt6V't'CôV la:'t'p&\1 )), Krû 0 11-èv 't'oÙç 't'0 8e:aJ.LCù't'~pt.ov oEx.oüv­
't'ocç, 0 Bè 't'oÙç 't'l)ç 7tOC't'pŒoç È:x.7te:cr6v-rC<.ç x.rtt 7tpàç ~v 
Û7tepopLocv J.LE't'IXO''t'&:v-rac;, (})..f..oç 't'OÙç €J,e:u6ep(ac; èx.7te:7t't'Cù­

x.6't'C(Ç, g-re:poç 't'oÙç tmO 7toÀe:J.LLc:ùv &:p7tayé\l-rocç x.cd. ye:voJ.Lévouç 
at X.J.LCXÀdl't'ouç, é't'epoç 't'à v XIX't'<X7tOV't'tcr6é\l't'IX ~ x.cdv-rcx:, &.1\Aoç 
-ràv ônà obd!Xç X<X't'otX,<.t:H:r6év't'ct 6pYjvoUcn x.at ÛÀocpOpO\rt'oct. • 
't'OÙÇ 8è È:v 7t0V"t)p(q; ~&V't'<XÇ oÔ8e:tç &!J,.', 8 rc0C'J't'Cù'J tcr't't 
X<XÀS7tW't'epo'J, rcof..f..&.xtç a:tvroùç (J.<XX<Xp(~oum'J, a X.<X~ rc&.'J't'Cù'J 
a:'l't't6'J ècr't't 't'&'J X<XX&'J. 

<l>épe OÙ'J, &f..f..' lhrep èÇ &pxrjç rca:pewXf..ecra:, !-'-1J eopu~e:L-te, 
adÇCù(J.S'J Wc; oôaè'J 't'&'J dp'tj(J.É'JCù'J &atxe'L 't'bv V~q>O'J't'<X 
&'J6pw7to'J, où8è "r~'J &pe't'~V <XÔ't'oÜ ÀU(J.~'Ja:cr6a:t 80va:t.,;' &'J. Tt 

1 1 1 1 1 ' ... 1 ' '\ '\ 1 -Il 1 ya:p, SL7t'S (J.Ot, 't'O'J 't'<X <XU't'OU 7t'<X'J't'<X <X'JtO/\Cù/\SXO't'<X 1) 1t<Xf><X O'UXO-
q><X'J't'&V ~ Àf)O"'t'Ùl'J ~ x.a:t olxdw'J xa:xoûpyCùv &cpa:tpe6é'J't'<X 't'à: 
' ""' .r. " ' " ' ' ' -" - ' 6 ' v'J't'<X E:U/\<X't'S'J <XU't"t) 1) o.,"fj(J.t<X E:tÇ <XfJE:'t',1V 't'OU <X'J fJCù1t'OU ; 
(J.àf..f..ov 8é, d 8oxe'L, rcp&'t'o'J ônoyp&.lJ!CùfJ.E:V 't'( rco't'é ècr't't'J 

2. 31 OÀeoÜVTOÇ :ÔÀeoüo< L !132 xat• om. MIl 33 aerva: aerva aè Q Il 
35 rçepmecrfuv: rçep~érçeaev xcd E 1! 36-37 ô !J.èv ... ô 8è BEMQ : ot !J.èv ... 
o~ 8è cett.JI 38 IJ.€'t"OCa't"&vt'ocç : IJ.€'t"OCVOCO''t"&.nocç C DL Il 40 &ÀÀOÇ : /:D...ÀoL 
EM Il 43 ~axapH;ouo< : xat ~ax. Q Il 45 6opu6ehe BE : 6opu6~TE Q 
Oopuf..i-i)Ot')'t"E: cett. 

1. Petite scène diatribique dont on trouve de multiples exemples 
dans l'œuvre de Jean : De slal. 1, 5, PG 49, 23; In Kal. 5, PG 48, 
959, De Lazaro III, 1, PG 48, 992. Cf. ÉPICTÈTE, Diatr. 1, xxvii, 5. 

2. Séquence de maux traditionnels : S. V.F. III, 17, 20; 28, 
7; 60, 33. Droa. LAËRCE VII, 102. Jean ne cherche pas à la modifier, 
parce qu'elle est un fruit de l'expérience et qu'elle fait, de plus, partie 
des Topoi de la rhétorique. Adv. opp. vit. mon. III, 9, PG 47, 364; 
De compunct. I, 6, PG 47, 403. De slal. 1, 5, PG 49, 23. Sur les maux 
apparents et non véritables, PLATON, Resp. X, 613a. 
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pour d'autres, la dénonciation, pour d'autres, la mort et 
ils ne cessent de la déplorer et de gémir ; et tout en ayant 
pitié de ceux qui subissent ces maux, pleurant, frappés 
de stupeur, ils se disent les uns aux autres : <<Quel coup 
pour un tel ! Toute sa fortune lui a été enlevée à la fois ! » 
Un autre raconte à son tour les malheurs d'un autre : 
((Un tel, atteint d'une grave maladie, est abandonné des 
médecins qui viennent le voir1 ! >> L'un s'apitoie et se 
lamente sur ceux qui sont en prison, l'autre sur ceux qui 
ont été chassés de leur patrie, sur ceux qui ont été envoyés 
en exil, un autre sur ceux qui ont perdu la liberté, un autre 
sur ceux que les ennemis ont fait prisonniers et qui sont 
devenus esclaves, un autre sur celui qui s'est noyé ou qui 
a été brûlé, un autre sur celui qui a été enseveli sous sa 
maison 2 ; personne ne se lamente sur ceux qui vivent dans 
le mal, mais, chose plus pénible que tout, on les considère 
souvent comme heureux, ce qui est à l'origine de tous 
les maux3• 

Et maintenant - mais, comme je l'ai recommandé au 
début, ne manifestez pas bruyamment - montrons que 
rien, parmi les choses énumérées, ne cause de tort à l'homme 
sage4 ni ne saurait diminuer sa valeur. En quoi, en effet, 
dis-moi, celui qui a perdu tous ses biens ou qui s'est vu 
ravir sa fortune par des sycophantes, des brigands ou des 
familiers malhonnêtes a-t-il subi un tort, si l'on considère 
la valeur de cet homme? Mais expliquons d'abord, si tu 
le veux bien, en quoi consiste la valeur de l'homme, après 

3. Thème essentiel dans la prédication de Jean : c'est une erreur 
de jugement qui est à l'origine de tous les maux. Il faut donc, à la 
fois, la dénoncer et la supprimer : 2, 23. On retrouve ici la théorie 
stoïcienne des fausses représentations. ÉPICTÈTE, Diatr. I, xxvn. 

4. Cf. 16, 51. Dans les deux cas le verbe v-/j<pew est employé, 
non dans son sens propre, être sobre, mais dans un sens très général 
que le contexte seul peut aider à préciser. Ici, l'homme v~r.pwv est, 
selon le thème principal du discours, celui qui ne se fait pas de tort 
à lui-même en commettant le mal moral. 
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&v6pW7toU àpe't"'l}, èv é't'épcaç oôcrb:t<; np6't'e:po\l 't'à'J "J..6yo'll 
yufJ.\I&.cro:.v't'e:ç &a't'e e:Ù!J.oc6écr-re:pov cxô't'àv 7tOL~O'<Xt x.oct mxrpécr­
't'e:po\1 't'oie; noÀf..oî:ç. 

3. Tf. 7tO't'e: oùv ècr·nv ~nnou &pe:'t~ ; &poc 't'à x.pucroüv ~xe:w 
Xfi.Àtvàv x.cà -re:Àoc!J.&vcxç 't'OtoÔ't'ouc; xcx1 O"t'p<ùfJ.<X.'t'68e:cr!J.OV èx. 
O''YjÇnXÛ>v V1J!J.&'t'<ùV cruyxe:tv-e:vov xa1 't'<.bt"t)'t'!XÇ 7tmx(Àouç xcd 
x.pucron&cr't'ouc; xcd. cp&Àocp!X Àt6ox6ÀÀ"t)'t'ot x<Xl nÀox&.fLOUÇ 

5 zpu<rOÎ:Ç azo•v[o•ç <rUfL7t<7tÀ<yfLéVOUÇ l) 1:0 /lpOfL"<OV eivo" 
xœ1 eôcm.ef..-Yj xcd ~a3L~e:tv e:t>pu611-oc xrû 01tf..àc; ~xetv tnTCC{> 
7tpe7toÛcrocc; ye:vvcâl{l xocl &\l8pe:tocv xex't'~a6at 't'~V èv &no81)­
!J.(cw:; !J.OCXp<Xî:c;, 't'~V èv 7tOÀÉ:!J.otc; &:p!J.6~oucrocv xcà 86voccr6o:;t 
xcû èv napoc't'&Çet 11-e't'à 7tOÀÀoU. cpcdvecr6o::t 't'OÜ n<Xpo:.cr't'~!LOC't'OÇ 

1 0 xcà 't'porc-Yjc; ye:vo(J..É:V1)Ç crc~~e:tv 't'àv &.vocô&'t'YjV ; Oôx e:{)31)Àov 
g't'L 't'o:.i}roc t7t7tOU &pe't'~, oôx. èxe'Lvoc ; TL 8è 6v!ùv xoct ~(J.t6v!ùv 
no!ocv cpctb)c; &pe-TI)v e!vat ; Oô 't'0 aUvacr6at tJ.e't'' eôxof..(e<ç 
&xf:locpope'Lv xat PCf8(!ùÇ 't'th; oaoùc; 8tavUetv xat n68aç 

~xe.v a-repp6TI)""' 7thp<><ç !L'fLOUfLévouç; M-lj -roc g~wOev whoî:ç 
15 ~eptXd!J.eva O'UV't'eÀe~v 't't npOç 't'~V otxdav &perljv o:;Ù't'Ùlv 

q>~<rOfL<V ; où80<fLWÇ. "AfL7t<ÀOV Ill: 7to[O<v 00<ufLO<<r6fLeOO< ; 
't'~\1 't'OÎ:Ç cptiÀÀOLÇ xo~WO'a\1 xat 't'OÎ:Ç KÀ~~aO't\1 ~ 't'~V 't'<{) 

3, 2 GTpOO(J.ctT68e:G(J.OV : O'Tpoo{J.if't'OOV 8E:O'iJ.6V Q Il 8 't'~V : xa;t 
L 1111 8" om. D Il Bvrov Kot -~~·6vrov : 8v'J> Kot ~~•6v(J> CIO Il 14 
O"t'e:pp6TI)"t'« : O"'t'epp6TI)TL L Il 15 œô-rWv om. C L. 

1. Jean a grand souci de rendre sa pensée accessible à tous. 
Voir De stat. I, 1, PG 49, 17, l'emploi répété de e:ôo:Uvo7HOÇ, et 
souvent, comme ici, du comparatif des adjectifs eôv.œS~ç, et cr«q>~ç. 
Cf. Quod Christus sit Deus I, PG 48, 813. 

2. Cf. ÉPICTÈTE, Diss. III, 1~8 et Frag. (Schenkl) XVIII. 
3. On remarquera la précision des termes techniques employés 

par Jean pour décrire le harnachement des chevaux. Les éléments 
indispensables pour conduire, X«ÀLV6ç, 't'e:Àct(LÙ>veç, sont en matière 
précieuse; il s'y ajoute des éléments de luxe : O"t'pOO!J.Œ't'68ecr[LOV, 
pièce de drap ou de cuir dont le soldat se servait pour son paquetage 
s'emploie aussi dans le sens de O''t'pOO(LOC't'e:Uç, couverture, 't'&TC't)TE:Ç, 
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avoir exercé notre parole sur d'autres réalités, pour la 
rendre plus facile à comprendre et plus claire à tout le 
monde1. 

3. En quoi consiste donc la valeur 
En quoi consiste d'un cheval2? Est-ce d'avoir un mors 

la valeur? 
en or ou des rênes de même métal, 

une couverture tissée de fils de soie, des housses brodées et 
constellées d'or, des phalères incrustées de pierres précieuses, 
une crinière tressée de cordons dorés 3, ou bien d'être fait 
pour la course, d'avoir des jambes élégantes, de galoper 
en cadence, d'avoir le sabot d'un cheval de race, de 
posséder la résistance qu'il faut pour les longs voyages 
ou pour les combats, de pouvoir, lorsque l'armée se déploie, 
paraître avec beaucoup d'assurance et, lorsqu'il faut fuir, 
de sauver son cavalier? N'est-il pas évident qu'en ceci 
réside la valeur d'un cheval et non en cela? Et encore? 
Les ânes et les mulets, qu'est-ce qui fait leur valeur, à ton 
avis? N'est-ce pas de pouvoir porter des fardeaux avec 
aisance, de parcourir facilement les chemins et d'avoir 
les pattes solides comme le roc? Dirons-nous que les 
ornements qui leur sont ajoutés à l'extérieur concourent 
en quelque façon à leur valeur propre? Nullement. Et la 
vigne? Quelle est celle que nous admirons? celle qui est 
couverte de feuilles et de sarments ou celle qui est chargée 

tapis de selle, q>&Àœpa, plaques d'argent ou de bronze attachées au 
harnais et dont l'usage vient d'Orient. HÉRODOTE, I, 215; 
XÉNOPHON, Hell. IV, I, 39. CLAUDIEN, Paneg. de quarto consulatu 
Honorii, VIII, 549-550, parle, comme Jean, de mors en or et de 
phalères rehaussées de pierres précieuses. Enfin rcMxocv.oL, poils de 
la crinière tressés {rcÀ€x(>.)) à la manière des cheveux de femmes et 
entrelacés de cordelettes. :Exoi:voç et son diminutif crxotvLov 
désignent, au sens propre, une corde de jonc, mais ici, ce sont des 
cordons dorés qui rehaussent l'éclat de l'ensemble. Jean s'indigne 
souvent de ce luxe, de l'intérêt porté aux chevaux plus qu'aux 
sermons: In Priscill. et Aqu. I, 1, PG 51, 188. Il emploie plusieurs de 
ces termes pour décrire le luxe dont les femmes font étalage. Ad 
Olymp. VIII, 9 b. 
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xocpnij) ~p<OOfLOv"l)v ; Ilolocv 81: &pe"C'l)v &Àoc[ocç it:voc( <pc<fL<v ; 
8,-ocv fL<y<iÀouç gx;n ,-oùç xM8ouç xoct noÀÀ1jv '<1)v &no ,-!Jw 

20 cpuÀÀwv x61-''l" f) 8't"ocv 't"Ov otxii:ov xocpnov 8oc<!nÀ'ij xoct 7tc<v't"c<J:OÜ 
8t.&0"7tC'lpfJ.ÉVOV è(.Ltpd\IY/ j oi5't'w 8~ xoct È:7tl -r&v &v6pdl7tCùV 
7tOt00(.L&V • 3teuxptV~O'WfJ.SV 't'~\1 &pe:'t'~\1 't'~V 't'OÜ &.v6pW7toU 
xcd ~)..&J)"Ijv dvat. èxdv1)\l VO!J-(O'Cù!Lev !J.6Vl)V, Tijv ocù-rTI ÀU(J-<XL­

vOfLOv"l)v. 
T t::r• '''6' '' f} 1 25 ~ Ou\/ SO''tW oc:pS't'1) <XV pCù1tOU ; OU X,(J"Ij(J.IX't'OC r;va 1t€\IW.V 

8ela1JÇ · oô81: ôy(e<oc, tvoc cpo6'l6îiç &ppwa,-[ocv · oô81: ~ ,-/Jw 
noÀÀ&v ôn6À"I)qnç, tvoc ôn[81Jç Ml;ocv novw<Xv • oô81: 't"O ~ijv 
&7tÀÙ>Ç Xc<l e[xîi, tvoc cpo6ep6ç aOL yOv"l)'t"OCL Ô 6.ivc<'t"OÇ . 008È: 
èf..e:u6e:p(a, tvœ 3ouÀe:(ocv q>ÛTnt; • &_)..)..' ~ -r&v &f.:l)6&v 8oyf1.&:t'(ùV 

30 &xpl6«oc xoct ~ """"& ,-/,, ~lov op66,-"l)ç. Tocü,-oc oô81: ocô,-bç 
b 8t.cHioÀo<; &noauf..!fjcrat. 8uvljcre:'t'oct., èO:v b xe:x.'t'Y)!.I-évoç <XÙ-rti: 

fl<'t".i 't"ijÇ 7tpOa"I)XOU""/)Ç ckxpL6elocç 8Lc<Cf>UÀ<X't"'t"1J· 
Kcd -ra.Ü't'oc xoct 0 7tOV"J]p6-rct't'O<; x.ocl &ypt.oc; 8ctL!L<ùV èxe~voc; 

o!8e:. 6.t0C y&p 't'OL -roÜ't'O xrû "TYjv oùa(a;v ècr0Ào:; 't'OÜ '16lô, 
35 oôx tvoc név"l)'t"OC 7tOL~"1J, <kÀÀ' tvoc ~À<X"'f>'ll-'6" ""' p'ijfLc< &x6ocÀeÏ:v 

~''*"'l'""' xoct ,-/, a&fLc< ><MhefLv<v, oôx tvoc &ppwa,-(q< 

3. 21 8~ om. I Il 22 7tOL61[Lev : ~"''" t8elv L Il ,oü om. CI E Il 
27 ô1tt8~ç M L : Ô1tt8~ CIO D ô~t8~ A BE ~OY1JÇ Q il 33 •aü•a : 
't'IXÜ't'IX at c Q Il 34 't'OÜ om. M D B!! 35 èxei:vov ante Tt'é-JYJ't'IX add. B. 

1. Cette définition a une importance capitale dans le développe­
ment. Pour saisir la portée que Jean lui donne, on rapprochera 
l'emploi de l'expression 1) -r:&v 8oy!J.<hoov &:Kp~(3e(a; de De Sacerd. 
IV, 6, PG 48, 669, où elle est appliquée à saint Paul. Quant à l'expres­
sion ôp66TI}ç -r:oü (3tou qui entre traditionnellement dans la con­
ception de l'&:pe-r:~ {Voir S. V.F., vol. III, p. 49, n° 208) elle implique 
pour Jean la mise en pratique de l'Évangile par tous les Chrétiens 
et dans le détail de la vie quotidienne. 

2. Jean a étudié particulièrement. l'action du démon dans trois 
homélies : 1 homélie Daemones non gubernare mundum et 2 homélies 
De diabolo tenlalore, PG 49, 241-276, où se retrouvent constamment 
ces épithètes à côté du mot 8a.LfLoov. Il faut y ajouter les trois livres 
Ad Stagirium a daemone uexalum, P G 4 7, 423-494. 

3. De 4, 34 à 4, 55, reprise à travers l'exemple concret de Job 
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de raisin? Et la valeur de l'olivier, quelle est-elle, dirons­
nous? Est-ce d'avoir de grandes branches et d'être 
couronné d'un abondant feuillage ou bien de laisser voir 
une profusion de fruits qui le recouvrent tout entier? 
C'est de la même façon que nous devons nous y prendre, 
quand il s'agit des hommes ; distinguons bien la valeur de 
l'homme et pensons que le seul tort qu'on puisse lui faire, 
c'est celui qui porte atteinte à cette valeur. 

Qu'est-ce donc qui fait la valeur de l'homme? Ce ne 
sont pas les richesses, pour qu'on craigne la pauvreté; 
ce n'est pas la santé, pour qu'on aît peur de la maladie ; 
ce n'est pas l'opinion de la foule, pour qu'on redoute la 
mauvaise réputation ; ce n'est pas purement et simplement 
de vivre, pour qu'on appréhende la mort; ce n'est pas la 
liberté pour qu'on fuie l'esclavage, mais c'est la connais­
sance exacte de la vraie doctrine et la rectitude de la vie1• 

Ces biens-là, le diable lui-même ne pourra en dépouiller 
celui qui les possède, s'illes garde avec le soin qui convient. 

Et cela, le démon méchant et cruel' 
Exemple de Job le sait. C'est pourquoi il dépouillait 

J ob8 de ses biens, non pour le rendre pauvre, mais pour 
l'obliger à lancer une parole de blasphème et ille frappait 
dans son corps, non pour l'assaillir d'une maladie, mais 

des maux énumérés de façon abstraite en 2, 28-30. Cf. Ad Olymp. 
VIII, Sa. Jean utilise constamment l'exemple de Job pour exalter 
sa résistance dans l'épreuve. Voir De Prov. XXI, 5 : De stal. IV, 
2 et 5, PG 49, 62 et 66. Il le nomme l'athlète de la patience, -r:ljç Ô1to~ 
IJ.OVljç &6ÀYJ't'1Jç. Ad Olymp. X, 6b ; XVII, 2b. On ne possède pas de 
commentaire suivi du Livre de Job dans les œuvres complètes de 
Jean actuellement éditées. Il est possible que ce commentaire ait 
été récemment découvert. Voir H. SORLIN, Un commentaire inédit 
de Job attribué à saint Jean Chrysostome, Fourth international 
conference on Patristic Studies, Oxford, 1963. 

4. Le verbe Ô1t'0<1Xe:À[~etv, faire un croc en jambe, est emprunté 
au vocabulaire de la Septante: Ps. 16 {17), 13; 36 (37), 31. Prov. 
10, 8; 26, 18. Jér. 23, 12. Jean utilise fréquemment ce mot pour 
décrire l'action du démon : De Prov. XII, 1 i Ad Olymp. VIII, 2d. 
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7t<po6cfÀ)'), &ÀÀ' tvot imoaxeÀ(Ofi TI)v xot-roc <J;uz~v &pe-r~v. 
'AAA' 6~ooc;; ?t&v-re< e<Ù-roU xtv~ao:c;; 't'OC ~î'JX.Ci:V~fl.tX't'e< xr.d 
7téV1)'t'<X &.v't't 7tÀOU't'O(Î'rC'OÇ 'TCOt-/jcrac;, 't'OÜ't'O 8~ 7tiXO't\l ~!J.Î:V 

40 <pptxw8:écr-rœ't'ov e:lvo:t 8ox.oüv, &\l't't 1t'OÀÛ7toct8oc; &mxt81X xoct 
xo:-roc~&ve<c;; ocÙ't'oÜ "t'0 a&(l.!l &1w.v, -r&v èv 8tX.OCO"t'1)pLotc;; 
8'Y}(1.LCùv XC<Àe:7tÛ>"t'e:pov - où y<Xp o\)'t'(I)Ç 8wp0t"t'ouow ol 
èxdv(t)v 6vuxe:c; 't'ch; nÀe:upOCc; -r&v È!J.7tm't'6v-rc.vv odrro'Lc;; Ùlc; 
x.oc"t'éÇocvav ocÙ't'oÜ 't'~V a&pxoc -r&v mt6l/dp<wv 't'OC a-r6~-to::t'e<. -

45 xcd 7tOV1)p0Cv IXÙTi!> ne:pt6d.c;; 86,;o:.v - ol yd:p cp(Àot ocÙ·n}> 

7totp6vnç ~Àeyov · « Oôx &~'"' wv lîf'otp-reç f'<f'"'"""(Y"'""'' », 
XIXt 7tOÀÀOÙÇ d7té't'E:t\IOV x.cx-r' IXÙ't'OÜ X.IX'TI)"(Op(aç )..Qyouc; - x.cd 
oôzl -r'ijç 7t6À<wç &~é6otÀ< f1.6vov, oô3/; -r'ijç otx(ocç, xotl dç 
è!ÀÀYJV l'""""'"'"~""'' 7t6Àov, &ÀÀoc TI)v xo7tp(otv xotl otx(otv 

50 cdrré;> x.oct rr:6Àtv xa::Te<cr't'-ljaotc;, oô f.t6vov où8èv cxô-rbv ÈÀu!L-lj\la't'o, 
oè)..f.,OC x.rÛ ÀC<(1.7tp6't'e:pov 8t' &v È7te:ÔoÜf..e:ucre:v &7téC(rtjve:v. eÜ 8è 
où tJ-6vov 't't 't'&v é5V't'CùV oùx. &cpdf..e't'o xat't'or. 't'or.oct.h:oc &cpeÀ6-
(J.&VO<;, &r.r.a x.oct (..td~ova ocù't'<';> 't'Ov nf..oiJ't'ov 't'Yjç &pe't':r}<; 
dpyc!.crot-ro · xotl y&.p 7tÀ<(ovoç f'€'t"oc -rotÜ't"ot &7teÀotucro; "'"'PPYJ-

5 5 critX<;, &'t'e xoct mpo8p6't'epov &yciNtmf(J.e:voç &y&v!X. 
Et 8è 0 't'OO'OCiJ't'a 1toc6chv où8è:v 1j8(X.1)'t'rt.t, x.oct noc6chv où 

7tocpcX &;vf)p6lnou, ma nocpa 't'OÜ 7t&V't'CùV &v6p6>7tCùV 'TtOV'Y)­
po't'épou 8at(J.ovo<;, 't'(ç gçe:r. Àor.nOv &7toÀoy(av 't'&v f..ey6v't'CùV 
éhr. « (0 8e:î:v& (1.& 1)8lx."I)O"& x.oct 7tocpé0f..oc~e n ; Et ycXp 0 

60 8r.&0of..o<; 0 't'Ot:rOC0't'"I)Ç yé(.LCùV Xrt;X(ocç, 7t&.V't'rt; ctÙ't'OÜ XLV~m'lÇ 

3. 39 81} : 81} 't'O C lf1t.icrL\I : 1t~Î:\I't'(t)V Q Il 40 cppLx(t)Sécr't'OC't'0\1 : -'t'epo\1 
CIl 41 8LXIXO''t'"l)fl(OLÇ ; -p(cp Q Il 44 XIX't'éÇCG\IIX\1 : XIX't'éÇawtx<; C XCG-réÇOCW€\1 
L Il 45 aù't'éï>: ocÙ't'oiJ L !J 47 &:1té't'€L\IO\I : è1té-rewo'J I Il 49 (J.€'t'OCa-r-fjaoo; : 
J.l€-récrTI)cre: C AL xoc-ré<JTI)O"€ IO JI 50 œù't'0\1 : œÙ't'<Ï> M Il 51 '0 8è C AD 
Q : où8è cett. Il 52 où om. L Il -roLœU-ra: -rocrocU't'œ L Il 53 JJ.d~o\loc: 
(J.E:Ï:~o\1 CIl 57 1t~Î:\I't'(t)V : 't'&\1 1t&:nrov MA B om. L. 

1. Au sens propre, carder de la laine, d'où racler et donc déchirer 
par frottement. Jean accumule les images pour décrire les épreuves 
du juste souffrant. Voir ci-contre, en 3, 63, xevoÜ\1 et De Lazaro, 
1, 9, P G 48, 976, 't'txf>LXeOetv. 

2. Pour souligner la gloire de ceux qu'il cite en modèles, Jean 
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pour tendre un piège• à la valeur de son âme. Et cependant, 
après avoir mis en branle toutes ses machinations, après 
l'avoir fait passer de l'état de riche à celui de pauvre et, 
ce qui semble à tous plus redoutable, après l'avoir privé 
d'enfants, alors qu'il était père d'une nombreuse famille, 
après avoir déchiré' son corps tout entier de façon plus 
cruelle que les exécuteurs publics dans les tribunaux 
- car leurs ongles ne déchirent pas les flancs de ceux qui 
tombent entre leurs mains autant que la morsure des vers 
rongea sa chair - puis, après l'avoir environné d'une 
mauvaise réputation - en effet, ses amis qui se tenaient 
auprès de lui disaient : "Tu n'as pas été frappé en propor­
tion de tes fautes >> et ils proféraient contre lui bien des 
paroles d'accusation - le démon ne se contenta pas de le 
chasser de sa ville et de sa maison, de l'exiler dans une 
autre ville, mais il lui donna un fumier en guise de maison 
et de ville ; malgré cela, non seulement il ne l'atteignit 
pas du tout mais, par les épreuves qu'il lui suscita, il le fit 
apparaître plus illustre'. Et lui, non seulement ne fut pas 
privé de ses biens - quoiqu'il fût privé de ce qui passait 
pour tel - mais il accrut sa richesse en valeur, car Job 
eut ensuite plus de confiance8, parce qu'il avait soutenu 
un combat plus violent. 

Si donc il n'a pas subi de tort celui qui a souffert tant 
de maux et qui les a soufferts non de la part d'un homme, 
mais de celle du démon, plus méchant que tous les hommes, 
qui pourra alors trouver une excuse aux paroles suivantes : 
" Un tel m'a fait du tort et m'a nui»? Si le diable, rempli 
d'une telle méchanceté, après avoir mis en œuvre tous ses 

accumule les termes tels que ÀCG!J.7tf>6<;, 1tepLcpoc\I-Jjç, ÀIÎ:!J.7tW, 8tcxÀIÎ:!-mro, 
ÀIX!J.7tp0vw, eù8oxtw1Jatc;. Voir De slat. V, I, PG 49, 69-70; Ad episc., 
presb. el diac., PG 51, 542. La source de ce thème est à chercher dans 
Paul, Rom. 8, 17. Sur le sens et la valeur de cette gloire, voir Inlro~ 
duction, p. 30. 

3. Sur les sens de 7t1Xf>f>"I)O'Ltx chez Jean, voir De Prov. II, 12, SC 
79, p. 66, note 2. 
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-.a 6pyocvoc xocl1t&v-roc &<pelç -.a ~~À"l xocl 5o-oc 'ljv !v &v6pomOLç 
xocx&;, (.LE:'t'à 7tOÀÀ~ç -ôjç Ô7tepÔoÀ!fic;, xoc!. dç 't'~V ohd<Xv TOÜ 

8txo:;Lou xcd de; -rb crWf.tct xevWaax;, où8èv 't'àv &v8pa -ij3Lx"tjcre:v 
<iÀÀa, 61tep ~<p")v, xocl !J.OCÀÀov &<p~À")cre, 1tÔÎç 8uv~crov-roc[ 
't'tVe:ç T0v 8e:~vrl xod 't'Ov 8e:i:v<X: 1Xl't'i.&.croc.cr6at, Wc; 1tap' ocù-r&v, 
aÀÀ' OÔX tilç otxo6ev -lj8'X'1)!J.~VO' ; 

4. T( oùv ; <plJO"(v • 't'Ov 'A8à11- oùx -ij8b<.YJcre xod ÔTCe:crxkÀtcre 
xcd tÇéOcû.e: 't'oÜ nap1X8dO"ou ; Oùx oU-roc; &XA' 1} 't'oÜ &8txl)6év­
-roç pq;6u!J.(IX xocl -rè 11-~ v~<pm !J.'1)8è Èyp")yop~voc•. '0 yap 
't'OtOC:iJ't'IX. xa.!. 't'OO'IXÜ't'OC rcpocr1Xya.y6'Jv f!1JXIXV~fLIX't'cX xr_d 't'àV 
'Ith6 X<X't'eveyxeï:v !J.~ 8uv"1}6dc;, n&ç &v t~ ÊÀoc't"t'6V<ù\l êxp&:'Tijcre: 
't'OÜ 'A8&.p., d (L-I) 8t<X 't'!fic; oLxdocc; Poc8u!J.Lctc; tcw't'àv npoé8Cùxe:v 
êxeï:voç 3 TL oùv ; ô auxocp&.v't'octc; neptneathv x<X!. 8'1Jt.J.E:U6etç 

\ ' { ' '~~ \ \ !l .1. ' {l \ 
TI}V OUO'L<XV OUX "f)oLXYJ't'IXt, XIXI. 't'IX. UV't'rl 7to:.V't'IX IXCjlO:.tpeve:tÇ 

xoct 7tct't'p~wv txTCecr<hv xoc!. ne:vtCf 7trxÀcd(t)v ècrx0C't'7) ; Oùx 
-ij8ht"J]'t"ott, &tJ..OC x.œt tx.épSœvev, ~OCv V~CflYI· 

T( y&:p, ebté !LOt, -ro(ho 7totpéôf..œ~e -roùç &1tocr-r6f..ouç ; 
oô À•!J.ii' xocl 8(<Jis. xocl yu!J.V6T'1)'<' cruvezôiç e1t&Àocwv ; Kocl 
St' otù-rà !J.èv oùv -rot.i't'o x.ott crcp6Spot ~crotv Àrt.f1.7tpot x.œt ~7ttCit)fl.Ot 
x.oct 1to!J..-f}v 7trt.pOC 't'OÜ 6eoU 't'~V (3o~6etocv k7tea7t&crocv-ro. 
T( 8è -rèv A&~ocpov ~ v6croç xocl -.a ~ÀX') xocl ~ 7tev(oc xocl ~ 

4. 9 rcct't'pc!>(l)\1 : 't'éJ>Vmt't'p. CIO B Il 13 ctÙ't'O : Tolho C JI xœt 1 om. 
C ADL 1114 ~o~6otœv: e5votœv AD x&ptv C 1115 ~' om. B. 

1. Pour un exemple d'ecphrasis sur les malheurs de Job, voir 
De Laz. V, 4-5, PG 48, 1011-1013; Ad Olymp. VIII, 8. 

2. On retrouve ici le verbe v~r.pew, mais accompagné du verbe 
tyetpe:~v. Ad Slag. I, 5, PG 47, 435. Les deux mots, très souvent unis, 
forment une expression familière à Jean. C'est une réminiscence 
de I Thess. 5, 6. Dans ce cas, par suite du voisinage de tydp(l) (ou 
&ypunv&, De Incompr. IV, 4, PG 48, 733), l'expression désigne une 
prudence allentiue. Cf. De Incompr. IV, 5, PG 48, 734, mais l'objet 
de cette prudence attentive est à déterminer par le contexte. Voir, 
par exemple, plus bas en 4, 10 où v~r.p(l) désigne l'attitude de celui 
qui sait supporter l'épreuve. Cf. De stat. V, 1, PG 49, 69. 
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instruments de torture, lancé tous ses traits et tout ce 
qu'on met au nombre des maux chez les hommes, et cela 
avec le maximum de force, si après avoir réduit à néant la 
maison_du juste et exténué son corps1 , il n'a pas causé de 
tort à cet homme, mais au contraire, je l'ai déjà dit, s'il 
lui a rendu service, comment certains pourront-ils accuser 
un tel ou un tel, en prétendant avoir subi du tort de la 
part des autres et non de leur propre chef? 

4. Eh quoi! dit-on, (le diable) n'a-t-il 
Exemple d'Adam pas causé de tort à Adam, ne l'a-t-il 

pas fait trébucher, ne l'a-t-il pas fait chasser du paradis 
terrestre? Ce n'est pas le diable, mais c'est la négligence 
de celui qui, exposé à subir du tort, a manqué de prudence 
et de vigilance•. En effet, celui qui a mis en œuvre de telles 
machinations et en si grand nombre, celui qui n'a pas 
pu abattre Job, comment aurait-il pu, avec des moyens 
moins puissants, se rendre maître d'Adam, si ce dernier 
ne s'y était prêté lui-même par sa propre négligence? 
Eh quoi ! celui qui a été en butte à des dénonciations, qui a 
vu sa fortune confisquée, n'a-t-il pas subi de tort, puisqu'on 
lui a enlevé tous ses biens, qu'il a été dépouillé de l'héritage 
paternel et qu'il se débattait dans une extrême pauvreté? 
Non, il n'a pas subi de tort, mais il y a gagné, à condition 
de savoir supporter l'épreuve. 

Qu'est-ce donc, dis-moi, qui a nui sur 
Exemple des Apôtres, ce point aux ApôtresS? N'avaient-ils 
de Laza~~A.:el Joseph, pas à lutter sans cesse contre la faim, 

e la soif, la nudité? Or, et précisément 
à cause de cela, ils étaient illustres, ils attiraient les regards, 
et ils obtinrent un secours abondant de la part de Dieu. 
En quoi sa maladresse, ses plaies, sa pauvreté, l'absence 

3. Les Apôtres, avec saint Paul, sont l'exemple classique emprunté 
au nouveau Testament, dans un contexte d'épreuve. Voir Ad Olymp. 
X, 4b; XIII, 4a; De Prov. XIV, 8. 

1 
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èp1)(ÛOC ~illv 7tpOO''t'1)0'0[J.ivwv 7tocpiÔÀC(ljJ&v ; aôx èv1."eü6ev 
ocù-rc{) (J.&t~6v(ùç è7tf..&.x."f)crcxv ot O''t'étpoc\IOL ; T( Sè 't'ÛV 'lw<rljcp 
't'O 7tOV"fjpàv 86Ç!Xv X't'~mxcrB!Xt ènt -rijç olxdocç xod è1tl 't'Yjç 

IÏÀÀo't'p(aç ; Kat yclp xcd (J.otX.Oç xcd ~-rcuptx.Oç e!voct èvo!-Û~e:'t'o. 
20 T( a~ 'Ïj aouÀd<X ; -r( a~ 't"O -r'ijç 7t<X-rpŒoç tX7t€0"eLV ; Oô ad: 

't'<XÜ't'IX IXÔ't'ÛV {J.&ÀLO''t'OC fi<XU!J.&.~Of.LE:\1 x.o-:t èx7tÀ"fj't''t'6(1.&6o: j 

Kcd 't'( f..éy(i) 't~V dç -r~v Û7te:pop(oc\l [J.E't'&.cs't'ocow xcd 1te:vLocv 
x.oct 7t0\11)pà'J 86i;av x.cd SouJ..e:toc'J ; Aô't'àç yclp b 8&.va-roç 't'( 

-rov • AoeÀ 7t<XpéoÀ<Xtjle, x<Xl {3(<X.aç xotl l!wpoç yev6flevoç xotl 
25 07t0 )(«pOç &aeÀ<p•x'ijç 't"OÀfl"l)ee(ç ; Oô a,& 't"OÜ't"O 7t<XV't"IX)(OÜ 

-r'ijç olxoufléV"I)Ç '*ae-rot• ; 'Op~ç 7twç 7tMov ~7tep 07téo-xe-ro 
b ).6yoc; &7téSe:t~e: ; Oô yclp S1j [J.6vo\l oôSévoc mxp' oùSe:\IOç 
&Stx.oU[J.&\Iov chtécp1)ve:v, &J..J..cl x.cà (.LE:t~6vwc; xe:pScdvov-rac; 
't"OÙÇ ~IXU't"O Ï:Ç 7tpoaé)(OV't"IXÇ. 

3 o « T(voc; oOv É\le:x.e:v 't't!J.wptoct x.oct xof..&.cretc; ; tp"f)O"t • ·dvoc; 
ëve:x.e:v yée:vwz ; 't'fvoc; ëvex.Ev &7te:tÀcà 't'OO'e<Ü-rca, d fL"f)Sdc; 
!1-.f)'t'e: &StxeL'toc~, !-'--!j'te: &3~xe:î: >> ; TL cruyxée:~c; 't0v À6yov ; 
oôa~ yàp e!7tOV 5-r, oôaelç &a,xeÏ:, &).).' 5-r• oôaetç &a,xeÏ:'t"<X,. 
Koct n&c; ~v~, <p1JcrLv, &8moUv'tWV rtoXA&v 11-1) &.3txe:î:cr6oct ; 

a 5 o6-rwç wç &a(a"'~"' vüv. 'E1tel xott -rov 'Iwo-~<p -lja(x"l)o-otv fl~v 
ol &8e:ÀcpoL, OCÙ't'àc; aè oùx ~8tx~61J xoct 'téi) ,, AOe:À èrte:OoU-

4. 16 nœpé6Àœ!Jisv om. BE !J 18 x-r~aœaf.lcxt: X'rl)O'&!J.svov CIO L 
JI otxd«ç ; otxd«ç y'iiç M AD L Q Il 19 h~<p<xÙç D Q ; ~<~<p<xtbç 
cett. de orthographia dissentiunt codd. !1 26 ilnsp : e:tnsp A Il 2? 
où3évœ: oû8èv CI A E Il 28 xœl om. 10 AL Il 31 -roacxthcxt : -roLœü-rcxL 
E Il 32 -rL ).éye:tc; post &aLxsï: add. Q !! &aLxe:ï: : &atxd-rœL A B~,~,r E Il 
33 &n' 8« oô8dç &8<xel'~' om. ADL E JI 34 K~\ om. Q JI ~~; ~~8éva 
I Il -rwcx post &aLxe:ï:af.lœL add. M L. 

l. Jean a prononcé sur Lazare sept discours, PG 48, 263-1054. 
Il le cite fréquemment dans toute son œuvre. Il engage les fidèles 
à avoir sans cesse son exemple sous les yeux, De Laz. IV, 2, PG 
48, 1003. 

2. Joseph et Abel, mentionné plus bas, font partie des personnages 
de l'Ancien Testament que Jean cite avec prédilection pour exalter 
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d'amis susceptibles de l'aider ont-elles nui à Lazaret? 
Au contraire, n'est-ce pas à cause de cela que des couronnes 
plus abondantes lui ont été tressées? En quoi le fait 
d'avoir été l'objet de calomnies dans son pays et à l'étranger 
a-t-il nui à Joseph'?- On le disait, en effet, débauché et 
ami des courtisanes - En quoi l'esclavage lui a-t-il nui? 
En quoi l'exil loin de sa patrie? N'est-ce pas à cause de 
cela que nous l'admirons tant et que nous sommes frappés 
d'étonnement? Pourquoi parler de son départ en pays 
étranger, de sa pauvreté, des calomnies dont il a été 
l'objet, de son esclavage? Et la mort elle-même, en quoi 
a-t-elle nui à Abel, lui qui subit la violence, alors qu'il 
était à la fleur de l'âge et qui fut victime de la main d'un 
frère? N'est-ce pas- à cause de cela qu'on chante sa gloire 
partout sur la terre? Vois-tu comment ce discours a prouvé 
plus qu'il n'avait promis? En effet, il a révélé que non 
seulement personne ne subit de tort de la part d'autrui, 
mais encore que ceux qui prennent garde à eux-mêmes en 
tirent grand profit. 

« Alors, pourquoi donc les correc­
Objectlon spécieuse ti ons et les châtiments? » dit-on. 

et réfutation 
" Pourquoi la géhenne, pourquoi de 

telles menaces, si personne ne subit de tort ou n'en cause? )) 
Pourquoi introduis-tu la confusion dans le raisonnement? 
En effet, je n'ai pas dit que personne ne cause de tort, mais 
que personne n'en subit. <cEt comment est-il possible de 
ne pas subir de tort, dit-on, alors qu'il y a tant de gens 
qui en causent? )) C'est exactement comme je viens de 
l'expliquer. Puisque les frères de Joseph lui ont fait du 
tort, mais que lui n'en a pas subi ; puisque Caïn a tendu 
un piège à Abel, mais que celui-ci n'y est pas tombé, 

la patience et le courage dans la souffrance. Sur Joseph, voir Ad 
Olymp. ; X, 10c-14e; XIII, 2a. Sur Abel, voir De Prov. VIII, 1 ; 
XVI, 1 ; XIX, 5, 6. 

,\ 
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Àeucre tJ.èV ô K&.w, OCÙ't'Ot; 3è oùx ê7te:Ôouf..e0thj, a~.œ 't'OÜ't'O 

""'f'"'P("'' K<Xt xoMcre•ç. Oôal: y&.p a,&. 't"~V 't"WV 'Tt<X<r'J.6V't"<ùV 
&pe:'t"Y)v &voctpeï: 't'0Cç 't'LtJ.<ùpta:ç b 6e6ç, ci.À)..OC 3tOC TIJv x.ocx~ocv 

4 0 -r&v 7tOV1J(JEUO!J.É\l<ùV 't't61jcrt -rOCe; xoJ..&.cre:tç. El yOCp x.cd À«tJ.7tp6-
't'e:pot ot 7t&.crxov't'e::ç x.ocx&c; cbtO 't'&v k7ttbo0f..c.vv y(vov't'o:.t, 
&XA' où 't'9jc; yv6l(J.1JÇ 't'OÜ't'O -r&'J ê7td)ouÀe:u6v-r<ùv È:cr't'L L\tOC 
't'OÜ't'o 't'oÎ:c; p.èv 't'1jc; qnÀocrocpLocc; -rOC ~pocôdoc, È:xe:Lvotc; 3è 't'-Yjc; 
1tOV1JpLocc; rtf. 't'L(J.<.ùp(ocL e:fvrpe:7t(~oV't'IXL xcd. 7tocpoccrx.e:u&.~ov't'oct. 

45 'Acp'(Jpé6'1)ç ""&. XP~f'"'"'"'; f..éye· « ruf'voç &~'ijf..6ov &x xo,f..(<Xç 
tJ.1J't'p6c; !J.OU, yu!J..vOc; xod &7te:Àe00'0tJ.OC!.a. » Kod 7tpocr't'We:t 
't'à &7toO''t'OÀtx.6v · << Où3èv ycèp dCïrjvéyxoc~J.e:V de; 't'Ov x.6cr(.LO\I · 
81)/..ov O't't où3è è:Çe:ve:yx.e:ï:v 't'L 3uvOC(.Le6ocb, n ''Hx.oumxc; xor:x.&c; 
xcà tJ.UpLom; aé ·nve:c; Ë1tÀuvocv ÀOL3opLoctc; ; > Avcq;.v~cr61J't't 

50 't'Yjç p~cre:wc; è:x.dv"')c; 't'9jç J..e:yoÙa1JÇ · « Oùoc!. U!J.LV 6't'ocV xocÀWc; 
Ù!J.ÎiÇ e'l7twcn 7t<Xv't'eç o~ &v6pw7tOL c » xoct « X<X(pe't'e xoc!. 
axtp't'Îi't'e, 6't'OCV èx00Cf..wat x.oc6' Û!J.WV 5VO!J.OC 7tOV1Jp6vd >>. 
llpàç -r~v U7tepop(!Xv fLS't'~x.(a61Jç ; 'Ew61Jcrov 6't't oùx ~xe:tç 
èv't'<XÜ6<X 7tiX't"pŒoc &/..)..', d fJ.éf..f..e:tç <ptÀocrocpe:Lv, x.oc!. -Njv ytjv 

55 &7toca<Xv ~éV"'}V èx.e:f..e:Oa6"1}ç e!v<Xt vof.!.(~etv. 'Af..f..à. v6a~ 7tocpe-
8661JÇ xocÀe:7t1) ; EiTCè 't'à cbtOO''t'OÀtx.àv èx.e:î:vo . (( •'üa~ 0 
~~W 1J!J.WV &v6pt:ù1COÇ 8t<Xcp6e:(pe't'!XL, 't'OO'OÜ't'~ Ô ~GW 
&vocx.octvoihoct 1Jf.!.épCf x.oà ~!J.épCfe ». 'Af..f..à. 60Cv!X't'OV Û7té!J.etvé 
't'LÇ ~b~tOV ; 'Evv61)0'0V 't'àV 'Jw<iW"'}V xocf. 't'~V &7tO't'j.L"')6eî:O'OCV 

6 0 èv 8ea[J-W't'1)p(ip xecpocÀ~v èTC!. 7t(vocx.oç èvex6e7:aocv x.oc!. 7tOpvtx.1jç 
bpx~crewç yevof'éV'I)V f''"66v. 'Ew6'1)crov -r&.ç èv-reu6ev &fLodl&ç. 

4. 37 a.O: : K~t L Il 39 &peT~V : p~euf'(~v A Il 42 &:W. Tij.; &v8pe!~.; 
-r:&v èmOouÀeUO(J.éV(o)V post èm6ouÀeu6v't'(o)V habent 10 D B Il 48 oùaè : 
o1Te CA Il 51 ôflii.; : ~f'&.; Q Il 54 f'éÀÀe•.; : f'éÀÀo•ç AD E 1156 "Ocre,> : 
"Ocrov AL Il 57 ~~"' : ~~weev ADL Il Tocro'IT<r : TocroüTov AL E Il 59 
>ràv om. AL. 

4 a Job 1, 21 
b I Tim. 6, 7 
cLc6,26 
d Matth. 5, 11 
e II Cor. 4, 16 
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voici la raison des corrections et des châtiments : ce n'est 
pas à cause de la vertu de ceux qui souffrent que Dieu met 
fin aux persécutions, mais c'est à cause de la méchanceté 
de ceux qui font le mal qu'il impose des châtiments. En 
effet, si ceux qui souffrent deviennent plus illustres par 
suite des épreuves, ce n'est pas dans l'intention de ceux 
qui les font souffrir. C'est pourquoi, aux uns les récompenses 
que mérite une bonne conduite, aux autres les châtiments 
que mérite la méchanceté sont ménagés et préparés. 

L'épreuve 
à la lumière 
de l'l?.criture 

On t'a ravi ta fortune? Dis1 : 

<<Je suis sorti nu du sein de ma 
mère, nu j'y rentrerai. » Et ajoute 
la parole de l'apôtre : «Nous n'avons 

rien apporté en ce monde ; évidemment, nous ne pouvons 
rien en remporter. >> On t'a fait une mauvaise réputation 
et certains t'ont inondé d'une pluie d'injures? Souviens-toi 
de la parole qui a été dite : "Malheur à vous, lorsque tous 
les hommes diront du bien de vous>> et «Réjouissez-vous 
et bondissez de joie, lorsqu'on vous jettera au visage un 
nom injurieux)), Tu as dû émigrer dans un pays étranger? 
Sache que tu n'as pas de patrie lei-bas, mais que, si tu 
veux penser en chrétien2, tu as été invité à considérer la 
terre entière comme étrangère. Mais tu as souffert d'une 
grave maladie? Dis comme l'apôtre : <<Plus l'homme 
extérieur en nous se détériore, plus l'homme intérieur se 
renouvelle de jour en jour. >> Mais un tel a subi une mort 
violente? Pense à Jean, à sa tête coupée dans la prison, 
apportée sur un plateau et devenue le salaire d'une 
courtisane. Pense à ce qu'il reçut en retour. Toutes ces 

1. Tous les textes qui suivent sont empruntés à la Bible. C'est 
donc, dans l'intention de Jean,. un encouragement qu'il puise aux 
sources de la Révélation, mais les citations sont curieusement 
amputées et, sorties de leur contexte, forment une suite d'arguments 
d'une sagesse à résonance purement humaine. 

2. Sur le sens des mots cptÀoaocp(oc, q>tÀoaocpdv chez Jean Chry­
sostome, voir A.-M. MALINGREY, Philosophia, Paris 1961, chap. VIII. 

:i 
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T .., 1 1 1 6' !l }.~1 1 
C'l.U't'OC y~p &7tetV't'OC 't'IX 7t!X 1Jf.I.OC't'OC, u'rrJ.V o:.onGWÇ ?tapcx. 't'tVOÇ 

È7t0Cy1)'t'OCL 't'L'JL, xoct &!1-0CfJ't'~tJ.O::'t'OC ).Üe:t x.oct 8tX.OCLOO'ÔV"f)'J 

èpy&~e:'t'oct. Tocroü-rov aô-rWv 't'~Ç &cpe:t.e:!ocç -r:à tJ.Sye:6oc; bd 
65 'TillV ye:woc(wç; alvrà cpe:p6v't'CùV. 

5. ''Ü't'ocv oûv 11--lj't'e: ~1J!J.Loc XP1J!J.&'t'CùV f.l.~'t'e: aux.Ot'fHXv-r!oct 
xoct Àot~op(oct ~J-1rre: -rO 7tpàç 't'~V Ô7te:pop(ocv !J.E"troccr't''Y)vat, !J.~'t'e: 

, '(.J.' , • \ ~ ' ~ "' e 6 av VOO'Ot X.<Xt 1-'0CO'OC.VOt, !J.."t)'t'E O:.U't'O 0 1t'OCV't'Ct:N OOX.E:L <pOue:p 't'Ep 

e!voct, 0 6&vcc't'oç, ~!..&?t'tf1 't'oÙç nOCaxov-raç, &t.f..OC x.oct &cpe:Àfl 
5 !J.E:t~6vooç;, n66e:v ëxe:tç (J.Ot Ber:ÇocL ·rwa &8r.x.oÛf.l.&\lov, 6't'ocv 

èv't'e:ü6e:v (J.:tj3è\l &8LX~'t'oct ; 'Ey<Û yàp 't'oÙvocv't'lov &.7to8e:1Çw. 
7te:tpOCcroiJ.at, 6·n o~ f.I.&Àtcr't'tX &BnwU!J.e:Vot xrà È:7t1Jpe:oc~6!J.e:VO!. 

~ 1 , 1 .1. t"' ~~~T'' 
XCl~ 't'OC OC\I"Ipte:O''t'<X 7to:.O'XO\I't'E:Ç, OL 't'OCU't'rt. 1tOLOUV't'€Ç e~at. L yo:.p 
,6 1 1 , "" .... KI ~ .... , -'.\'> "1. 1 

0:. ÀtW't'EpOV yeVOL't' 0:.\1 't'OU <XLV, 't'OU 't'OLO:.U't'(X 't'0\1 <XO€Aq>UV 

1 o 8toc6évToç ; T( 81: T~ç <lh"Ahmou yuvoctx6ç ~Àestv6Tepov Tijç 
't'~>V 'lw&W1j'J &7tO't'El!OÔCJfjÇ ; T( 8è 't'&v &8e/..cp&v TOÜ 'lwcr~cp 
't'&'J &7tel!7tOÀ1)0"cfv't'WV o:.ù't'bv x.o:.t 7tpbç 't~'J \mepop(o::v 

l!E't'<XG't'1)G&v't'(t)'J ; T( 8è -roü 8to::66Àou 't'OÜ Tbv '1006 -roaoû-rotc; 

"' - 0' ' ., ' - "' '"' X.<X't'Gt~OCV<XV't'OÇ X.<XX.O!.Ç ; U yo:.p 01)- fJ.OVO'J 't'(t)'J f.MI.A(t)V, <xAA<X 

15 xœt 't'OCÔ'l7)Ç OÙ -rljv 't'UXOÜO'OCV 86lcret 8tK'l)'J -r1jç k7tt6ou/..=tjç. 

4. 62 &nav-.a: rc<iV'L"{Y. A Il 63 •tWL om. CM E Il -.6-.e: ante xctl 1 add. 
10 -.oü-.o A~ Me:L: ÀUE:'t'ctL A Me:Lv BE Il 8LxctwcrUv"f)V: -vaç IO ADL E. 

5, 4 f'À<irc"11 : f'À<i1t't'e:t A BE Il W<peÀ1j : &<psÀe:~v !J-e:LÇ6v(i)<; e:rooee:v 
M BE Il 15 -rctU'O)ç : ônèp -raU-."fJ<; CIO aôrijç 't'lfjç èmôouÀ1jç L om. 
AD B IJ QÔ-roç ante oô add. AD B oÜ't'(i)Ç Q Il rijç èmôouÀ1jç 
transp. L, vide .supra. 

1. Allusion à la valeur rédemptrice de la souffrance qui ne peut 
être comprise qu'en étant replacée dans un contexte chrétien. Cf. 
De stat. VI, 4, P G 49, 86. Mais l'objectif de l'auteur n'est pas, en 
ce moment, de développer ce thème. Voir Inlrod. p. 29. 

2. Sur l'importance des termes yevvet~oç et yewct((i)ç, voir Lettres 
à Olympias (SC 13), Introd. p. 81. 

3. Reprise des maux apparents, mais non réels dont l'énumération 
est complétée par la mort. Selon les besoins de son argumentation, 
Jean développe le thème de la mort dans toute son horreur {Voir 
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souffrances, lorsqu'elles sont causées par un homme à un 
autre, Q.élivrent celui-ci de ses fautes 1 et sont une cause de 
justification. La grandeur de leur utilité est proportionnelle 
à la noblesse d'âme 2 de ceux qui les supportent. 

5. Ainsi, puisque ni la perte de la 
fortune, ni les dénonciations, ni les 

retombe sur celui 
injures, ni l'exil, ni les maladies et qui la commet 

L'injustice 

les épreuves, ni ce qui semble plus 
redoutable que tout, la mort•, ne causent de dommage 
à ceux qui les subissent mais, au contraire, leur sont utiles, 
comment pourrais-tu me montrer quelqu'un subissant 
du tort, puisque rien de tout cela ne peut lui en causer4 ? 
Quant à moi, je m'efforcerai de montrer le contraire, 
à savoir que ceux qui subissent le plus de torts, qui sont 
menacés et qui supportent des maux irrémédiables, ce 
sont les auteurs de ces injustices'. Qui pourrait être plus 
misérable que Caïn qui a fait tant de mal à son frère? 
Qui exciterait davantage la pitié que la femme de Philippe 
qui a fait décapiter Jean? Qui, plus que les frères de 
Joseph, pour l'avoir vendu et pour l'avoir envoyé en exil? 
Qui plus que le diable, pour avoir meurtri Job par de si 
grands malheurs? Ce n'est pas seulement pour ses autres 
méfaits, mais encore pour lui avoir livré cet assaut qu'il 
subira un châtiment spécial. Vois-tu comment ce discours 

Ad Olymp. X, 3) ou bien, en s'appuyant sur l'espoir de la résurrection, 
il affirme que la mort n'est pas à craindre. De slal. V, 2; VI, 4, PG 
49, 74 et 86. 

4. Jean fait reposer toute une partie de son argumentation sur le 
verbe &8txei:a6œt. Mais tantôt l'&8tx(a n'est qu'apparente, tantôt 
elle est réelle. Pour la clarté de la traduction, nous avons cru bon 
d'employer. deux verbes différents en français. 

5. Nouvel argument emprunté à la tradition philosophique 
PLATON, Apol. 30c j Gril, 49b. 

6 
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ma., ,;;,, l<&VTO<Ü60< 1tÀEÎ:ov T'ii• U1toaxéaewç 0 Myo' 
&7té8e:tÇe:'J ; Où !LÔvov où8e:v.tocv ÀÜ!J."t)V &1tO 't'ÙlV èntôoOJ..wv 
-roû-rwv U1tO[J.tVOVT<X' -roù, t7t1JPE<X~O[!.tvouç, &ÀÀ<l ""'t -ro 11:éi.v 
dç: ~V -r&v È1ttÔOUÀe:UÔV't'CùV 1te:pt't'pE:7tÔ(J.E\IOV XSCflocÀ~V • È1te:t.31j 

20 yàp oiS1:e: 7tÀOÜ't'ot;, oÜ't'e: 't'Ù èt..e:Uf:le:pov e:!wt.t oi5't'e: 't'Ù 7trt.'t'pt3oc 

olxe:tv, oll't'e: -r<X YJ.J..rt. &7te:p e:btov, &v6pW1tou e:lcrt\1 &pe:-rd, 
&/J..OC -ô]ç ~ux~c; 't'à xoc't'op6Ù>tJ.ocTa, dx6't'(ù<;, 8-rav de; 't'oci}roc 
~ ~M~ ylv"I)Toct, oô3èv ~ &v6pwmv~ 11:ocpoc6À&1t-re-roct &pe-r~. 

Tt oi5v li.v elç ocô-r~v "'' 1tocpoc6Àoc6'ii "~' <Jiux~ç ~v qnÀo-
25 cro<ptocv ; oùSè È\l't'r.tÜ6oc &v ~f..aô1j, 1tocp' é't'épou ~À&.7t't'E't'oct, 

&.tJ..' o~xo6e:v xoct 7tatp' éocu-roü. II&c; o'lxo6e:v xoct 1tocp' é:ocuToÜ ; 
'I'"IJ"[v. "0-rocv f!.MTt)[6'ij 11:ocp' o-rouoüv 'lj -r<l: ~v-roc &q>octpe6'ii 
'Îj xocf.e:rrfJV 't'LW.( É:'t'É:pocv Ô1tO!J.dVIXÇ È7t~pe:LO:.V1 ~f..<fcrcp1J(.L6V TL 
pij[J.oc tl';evey><'ij, k6M6"1) [!.èv tv-rocü6oc J<ocl ~M6"1)v [J.eylaT"I)V · 

30 où (J.~V 1tocpà: 't'OÜ È7t1Jpe:0Ccrct\l't'OÇ, cl)J..à 1tœpà 't'Yjç olx.docc; 
[!.t><po<Jiuxtoc,. "011:ep yàp ~f!.1tpoa6ev ehov, ><oct vüv tp&. 
Oô8elç &v6p6:meôv, x&v 11-uçn&.xtc; 11 7tOV"t)p6c;, -roü &J..&.cr't'opoç 
èxe:(vou Sd(J.O\loc; xoct &xoc't'aAf..&.x-rCùc; tcpOc; ~(J.~c; gx.ov't'oc; 't'OÜ 
Ô~ocÔ6ÀoU 7tOV1jp6't'e:pOV &v 't't'lit 7tpOcrÔ<iÀot, oô3è 1Ctxp6't'e:poV • 

35 &P.J..' 8(J.û)c; 0 xocf..etcàc; oU-roc; 3cd{L<ùV oôx tcrx.ucre: 't'Ov tcpO 't'oÜ 

v6[J.OU, TOV 1tp0 T~Ç x&pt-roç, TOaO<ÜTOC """' ocô-roü ~·À"/) xocl 

5 16 7tÀOÏov: 1tÀdoo Q Il 17 oô: "0" oô L Il 22 &JJ.è< : et !'~ L Il 
25 <p~ot post <pLÀooo<ptocv add. CIO Il i!.v ~>.ocoîj : ~ ~Mo~ L Il 27 
!J.<Xcr"t'LX6'(i ... &q:>atpe6'(j: v-acr-rtx6e(ç ... &q:>atpe6e(ç MU 29 MaU6a: èv-reU6ev 
M Il 3t, ""' M L EQ : <OÇ cett. 

1. Le mot xa-r6p6ro!J.<X, très souvent employé par Jean, est hérité 
de la tradition philosophique. S. V.F. III, 136 à 140 où l'on trouvera 
différentes définitions du mot qui peuvent se résumer par : ÙO'<X 
xa-rà: -ràv Op6àv Myov 7tp&:-r-re-raL. A cet accord fondamental avec 
la raison, les Pères de l'Église, qui emploient volontiers ce mot 
depuis Clément d'Alexandrie, ajoutent des résonances nouvelles. 
Voir CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Paed., 1, xni, § 102, 2 s., Où 
Clément analyse les notions stoiciennes de xa6~xov et de xa-r6p6ro!J.a 
mais en les plaçant dans un éclairage chrétien : xa61)xov aè &x6Àou6ov 
èv -r~ ['t<p 6e~ xat XptO''t'~ ['oU).:t)!J.<X !v, xa-rop6oUv.evov at8t<p ~o:ifl. Ct. 
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a prouvé plus qu'il n'avait promis? à savoir que non 
seulement ces assauts ne font aucun mal à ceux qui les 
subissent, mais encore que la totalité du mal retombe sur 
la tête de ceux qui livrent ces assauts. En effet, puisque ni 
la richesse, ni le fait d'être libre et d'habiter dans sa 
patrie, ni les autres choses énumérées plus haut ne 
constituent la valeur de l'homme, mais que ce sont les 
belles actions de son âme', il y a bien des chances pour 
que, si on lui cause un dommage dans les choses énumérées 
plus haut, la valeur de l'homme ne soit en rien compromise. 

Que dire si quelqu'un e~t atteint dans la sagesse' de 
son âme? Dans ce cas, s'il est atteint, c'est de son propre 
chef et par lui-même. Comment « de son propre chef et 
par lui-même? ll dira-t-on. Lorsqu'un homme a été flagellé 
par un autre ou qu'on lui a arraché ses biens, ou lorsqu'après 
avoir supporté quelque autre traitement pénible, il 
prononce une parole de révolte, il subit un dommage de 
ce fait, et même un grand dommage, non de la part de 
celui qui l'a attaqué, mais par suite de la faiblesse de son 
propre caractère. Ce que j'ai dit tout à l'heure, je le redirai 
maintenant. Aucun homme, même s'il est mille fois 
méchant, ne saurait surpasser en malice et en cruauté 
ce diable maudit qui se dresse sans cesse contre nous. Et 
cependant, ce redoutable démon ne put faire trébucher 
ni abattre cet homme qui vivait avant la Loi3 , avant la 

Strom. VI, xvu, § 150, 3 : •o yvwcntxOr; è1tt -réÀeL t:&v xa-rop6oo[.UX.-r(ùV 
(J.L(J.eh«t -ràv Kûptov. Dans l'œuvre de Jean, en particulier dans -les 
textes qui datent de l'exil, le mot xa-r6p8wv.a recouvre à la fois le 
courage, pour supporter les persécutions et la foi qui s'exprime dans 
la fidélité inébranlable à l'évêque légitime. Ad episc., presb. et diac., 
P G 52, 541 : Ilav-raxoU y9jç xat OaÀ<h't'l)ç lf.8e-rat ôv.&v -r&. xa-rop6Wv.a-ra:, 
1} &v8pda, 1} &.1tept-rpe1t-roç yv<ÛtJ-'1), -rO &8o0Àoo-rov q:>p6V1)!J.<X. 

2. Sur les composantes de cette sagesse, voir p. 79, n. 2. 
3. Les personnages les plus admirables de l'Ancien Testament 

sont, pour Jean, ceux qui se sont élevés à une vertu héroïque sans 
l'aide de la Loi. Voir J. DANIÉLOU, Les saints païens de l'ancien 
Testament, Paris 1955. 
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o6-rw n~x.pà 7tr.t.V't'rt:x_66ev &cpdç, ôrcoax.e;)..(aa;t x.o:1 Xr.t.'t'e<.6r.t.Àsï:v. 
TocrocÛ't'"fJ 't~ç ~ux.:qc; !:cr't'tv ~ eùyévetoc. 

Tl 3l: 8 IIcxilÀoç ; oô 't"OC1CXÙ't"cx ~1tcx6e 3e.v<X, &. !-''13l: ""''"""'-
40 )..éÇr.t.t p&.8tov ; ~eO'(.LCù~f>tOC otx&v, b;)..Ücretç rceptx.d(.Levoç, 

&y611-evo~ x.a;~ neptayÔ(.Levoç, (.Lr.t.crnyat)(J.evoç nocp<X 'lou8d(Ov, 
f..t6oc~Ô(.Levoç, oùx ll-f.&at (J-Ô\Iotç, &ÀÀOC xcd p&080Lç 't'OC, vW't'oc 
~/XtVÔ(.J.eVOÇ XCJ:'t'OC7CO\I't'L~Ô(.J.S\IOÇ 1 À7)0''t'IXÎ:Ç 7COÀÀ&.XtÇ 1t€pt7tt1C't'<VV, 

èJJ.cp6Àtov Ôrm(.Lévwv 7tÔÀe(J.OV n<XpOC 't&v È::x_6pWv, 7tr.t.pà 't'&v 
4 5 yvwplj1WV {3cxÀÀ6f.'OVOÇ 3L1)VOKWÇ, f.'UplcxLÇ &m6ouÀeU6f.'<VOÇ 

èrctOou)..rii:ç, Àt(.Léi'> xcd ru~-tv6nrn no:.J..cd(J)v, é-t·épocç 1tuxvd:.~ 
xcxt auvexe'i:ç Ô1t0f.'~VWV 1tepLC1't"tXC10<Ç xcxt 6Àl<Jie.ç ; Tl a .. 

-'' S't' '6' ,., -rd:. 7tOÀÀa À~"(&t\1 ; XIX E:X<XO''L'"fj\1 !X7t0 V1JO'X(ù\l 't'"Y)V "f)(.Lepr.t.v, 

&_).).,' 5v-wc; 't'Oaod.:i't'oc 7t&.crx_wv xoct "tï')Àtxr.t.U-rr.t., oô 11-6vo'.l oô8èv 
5o èÇ1jveyx.s P~!J.OC ~J..&acp1J(J.OV, &Xf...' ~X.r.t.tpev è1tt 't'o0-rotç xcû 

èx.ocux.OC-ro. Kr.t.t vüv p.év q>'YJO'~ · « Xodp<.ù èv "t'OÎ:Ç rt~X6~p.omE 
tJ.OU a », vÜ\1 8é • « Oô p.6vo\l 8é, &f..f..&. x.ocl xaux.chp.e:6~X èv 
"t'oc'i:ç 6f..(~e:O'L\I b ». El "t'O(\Iuv "t'OO'OCÜ"t'oc rciJ.O'X}»\1 ~XÔ-ràç ~x.octpe: 
x«l èx.«ux.OC"t'o, "t'(voc ~x.etç O'uyyvchp.Yj\1, rcoL~Xv 8è &rcof..o!L«\1 

55 oÔ 't"O 1tOÀÀOC1't"OV cxÔ't"WV Ô7tOf.'évwv f.'~poç xcxt {3ÀCXC1'f''t)f.'WV ; 

6. 'AÀÀ' hépwç &3LxOÜf.'CXL, 'f''1"[, xcxt !-'~ {3ÀCXC1'f''1!-'1J"w ; 
,.a XP1J!-'"''"""' &cpcx•pe6elç, &xP'1"'""oç ylvol-'"'' 7tpoç 't"'l)v &À<'t)f.'O­
a1N1)v, 'f'1)C1l. ~><ijo/Lç 't"CXUTCX xcxt 7tp6cpcxmç. Et y<ip a,a 't"OUTO 

5. 42 Àt6oc~6(1-€VOt; om. M JI 43 Mnet't'oc (J.OC(]"t'tyoU(J-€VOt; xoct post 
~~LV6fLevoçadd. Mll52vüv 8è: vüv8bt&Àtv 10 om. Dll5t, ~etç: ~etç Q. 

6, 1 xoct: x&v corr. Q 113 crx.))~tt; ... np6<pocatç: axi)~ett; ... npocp&aett; M. 

5 a Col. 1, 24 
b Rom. 5, 3 

1. Rapprocher eùylvetoc de yevvocroç et yevvocl.roç. Voir p. 80, 

n. 2. 
2. Cf. II Cor. 11, 23-27. 
3. On remarquera que l'expression se glorifler, complétée chez 

saint Paul par l'expression M~oc 't'OÜ eeoü (Rom. 5, 2-3) est ici coupée 
de sa référence chrétienne. cr. au contraire De stat. XVI, 4, PG 

LETTRE D'EXIL 5-6 85 

grâce, bien qu'il eût dirigé contre lui tant de traits. et des 
traits si perçants lancés de toutes parts. Tant est pmssante 
la noblesse de l'âme1• 

Qu'arriva-t-il à Paul? N'a-t-il pas 
Exemple de Paul subi une multitude de maux qu'il 

est impossible de décrire? Vivant dans une prison, chargé 
de chaînes, traîné ici et là, fouetté, lapidé par les Juifs, 
le dos lacéré non seulement avec des lanières de cuir, mais 
avec des verges, jeté à la mer, tombant souvent sur des 
brigands, supportant la persécution de la part de ses 
compatriotes, frappé sans cesse par ses ennemis, par ceux 
qui le connaissaient bien, victime d'attaques sans nox:n~re, 
luttant contre la faim et la nudité, exposé à des cond1t10ns 
de vie pénibles et à des épreuves de tous genres, multiples 
et continuelles•. Pourquoi faut-il tout énumérer? Mourant 
chaque jour et supportant cependant des souffrances si 
nombreuses et si grandes, non seulement il ne proféra 
aucune parole de révolte, mais il s'en réjouissait et s'en 
glorifiait. Tantôt il dit : << Je me réjouis dans mes 
souffrances ))

1 
tantôt« Non seulement nous nous réjouissons, 

mais nous nous glorifions dans nos épreuves )). Si donc, 
lorsqu'il subissait de si grands maux, il se réjouissait et 
se glorifiait3 , quelle excuse as-tu, toi qui n'en supportes 
pas la moindre partie et qui te révoltes? 

6. Mais, dis-tu, je subis des torts 
l'"" objection : d'une autre manière, et je ne pronon-

la pauvreté empêche cerai pas des paroles de révolte? 
de faire l'aumône Parce qu'on m'a enlevé ma fortune, 

je suis incapable de faire l'aumône, dis-tu. Excuse et 
prétexte que ces paroles•. Si cela te fait souffrir, sache bien 

49, 167 où le même passage est commenté et où tous les textes rap-
prochés sont cités dans leur contexte chrétien. . , . 

4. Tournure souvent employée par Jean pour souligner que 1 ObJeC­
tion de l'interlocuteur n'est pas fondée. De Sacerd. IV, 8, PG 48, 
671 ; Ad Olymp. VIII, le, 3a. 
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&Àyeî:ç, ~&6e crocq>&<; 5-rt 7te:v(oc ÈÀE:"fjfLOO'Ov"fj<; oô yLve:'t'oct 

X~ÀU!J.ot. K&v yà.p !J.UpL<<x•ç ~ç 7tév1)ç, oôx "' 7tEVé<nopoç 
'<1)Ç ap&xot aÀoopou !J-6vov """"'1!J.éV1)Ç xott '<~Ç Mo !J-6vov 
èxoUa"fjç ôôot.oUc;, &v kx<x;;rtpoc 't'~V oùcrtocv &:rr:occrav de; 't'oÙç 
8eo11-évouç xevcilcraaœ è6ocup.&cr61J, xcd 1) -rocroc6'0) 1te:vta -rJj 
't'OO'OCÔ't'7J qnÀocv6pw7tfq. oÔ yéyove xcilÀU!L!X, &Xl.' o6't't'.ù 8a~tÀ~Ç 
xcd cptÀ6-rt!J.OÇ of) Èx TWv 3Uo Àe:7t't'&v yéyo'IJev ÈÀe:"')!'-OO'OV'Y) 6lç 
-roùç 1tÀOU't'OÜV't'OCÇ Chtoc'rrocc; &7toxpOq.,oct xcd 't'OÙÇ 1tOÀÀoÙç 

m~'t"Yjpaç ~ocT~Ôo:À6\I't'OCÇ , Û7te:p~>Wv't'(crœt T(/l 7tÀo6-r<p -rijç 
Y'JW!J.."t)Ç xat 't'7J 7te:ptoumq. 't"t)Ç 7tpo6uttLac;. "Qcr't'e: où3~ 

È~-rocü6~ 1)3~x"f)aa,t &J..Àa ,xo:t 11-e:t~6v<ùç èx.ép8avocç, 8t' ôt..(y1)c; 
e:t~cpopocç ;wv 'TOC 1tOÀÀrt. XOC't'a6év-rwv ÀcqJ.rcpo-répouc; ÀocÔcb'J 
-roue; cr't'e:<pa.vouç. 

'A)../..' Èrte:t8~, x.&v tJ.upuXxtç 't'OCÜ't'oc d7t(ù!l-e:\l, at qnÀo­
adl(J.a;-rot ~uxcd xcà 't'oÏ:ç {3t<ù't'txoî:ç ~3éwc; èyxcû ... w3oôp.evat 
xcd -roî:c; 7tapoüow èv1j3UTCo:.6oüao:.t 7tp&y!Laat oùx &v {Jo:.BLwc; 
OCv&axotv't'o 't'Ùlv xa-ro:.O'"I)TCO!Lévwv &v6&v &7toa-r~vo:.t' 

..... ' "' (J.t ' "' ' 1 ' 't'OtiXU't'O:. ya:p 't'OU 1-'~0U 't'<X tp<Xtop<X 't'QU't'OU - oÙ8È: -r<ic; O'Xtt:lc; 
&cpeî:vo:.t &.véxov't'at, &.ÀÀ' ot 11-È:v èTCtetxéa-repot x&.xdvwv xo:.t 

1 ' L t 1:\.\._ , 6 , 
't'OU't'WV a:v-r~xov-ro:.t, ot o~ eÀeetv -repm ex. TCÀdovoc; 11-èv 
&xdvwv !J.O(paç, TOOT<ùV aè ~i; ~Mnovoç a<p68pot, <pépo 

6. 5 yap om. AL llliç CI "'• A: li I 00 MO DL E d BQ 11 10 ~ 
om. CIMO A Il 1) tx 't'Ù>V Mo Àe:Tt't'hlv om. L 11 11 &TttxV't'tx<; 
om. L 1113 7t<ptouo[~: oôo[~ AL B 1114 èxtp8~v"': èxtp8avoç A 11 20 
Xtx't'tx0"111top.évoo,v cb65>v : Ovetp(hoov L xcx't'à cruv~6etcxv co IJ 21 q~cxt8pà: : 
Àtxp.1t'pà L Il 't'ou·rou om. 1 IJ 22 &véxov't'cxt om. M A Il 23 xcxt &6Àtfu't'epot 
post !M:ew6't'epot add. lM BQ. 

l. Voir, pour la première, 1 Rois 17, 12 et pour la seconde Mc 12 
42-43. Cf. Ad Olymp. IX, 5c; De bapl. Christi 1, PG 49, 364. ' 

2. Sur le sens de rptÀcxv6poo1t'(cx, bienfaisance, voir In Matlh. XV, 
9, PG 57, 236 et de rptÀCÎv6poo1t'oç, charitable, In Mallh. XLV, 3, 
PG 58, 476. Sur l'emploi du mot rptÀcxv6poo1t'(cx dans la langue des 
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que la pauvreté n'est pas un empêchement à l'aumône. 
Même si tu es mille fois pauvre, tu n'es pas plus pauvre 
que celle qui n'avait qu'une poignée de farine ou que celle 
qui n'avait que deux oboles1. Chacune d'elles, pour s'être 
dépouillée de tout son bien en faveur de ceux qui en 
avaient besoin, suscita l'admiration, et une si grande 
pauvreté ne fut pas un obstacle à une si grande bonté2

, 

mais si généreuse et si digne d'estime fut l'aumône donnée 
par ces deux pauvres qu'elle éclipse tous les riches et qu'elle 
dépasse, par la richesse de l'intention et l'abondance du 
zèle, ceux qui ont dépensé beaucoup de statères d'or3

• 

Ainsi, non seulement tu n'as pas subi de tort, mais tu as 
gagné davantage, puisque, pour avoir fait une modeste 
aumône, tu as reçu des couronnes plus brillantes que ceux 
qui ont donné la plus grande partie de leur fortune. 

Mais puisque, nous l'avons mille 
Vanité et danger fois répété, les âmes esclaves de leur 

des richesses corps, qui prennent plaisir à se rouler 
dans les jouissances de la vie4, qui se laissent prendre 
par les affaires de ce monde ne sauraient supporter 
facilement d'abandonner des fleurs qui se flétrissent5 

-car telles sont les joies de cette vie-, elles ne supportent 
pas non plus de laisser échapper des ombres, mais les 
plus modérés s'attachent à la fois à celles-ci et à celles-là, 
tandis que les plus misérables s'attachent davantage 

Chrétiens, voir H. PÉTRÉ, Caritas, Paris 1948, 3e partie, chap. II, 
p. 207 à 211. 

3. Le statère d'or n'avait plus cours au IV 0 s. après J.-C.; Jean 
emploie donc ce terme comme un souvenir purement littéraire. 

4. Le verbe Syxcx).w8dcr6cxt annonce la comparaison avec le porc 
qui termine ce chapitre. On trouve chez PLATON le verbe xu).w8da6œt 
de même racine, avec ce sens imagé. Phaed. 83e, tv mian &:p.cx6(qc 
XUÀW80U(.téV"I'). 

5. Voir Is. ll, 6-8. Cf. Ad Olymp. VII, le. 
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25 8~ 't'à 1tfJOO'Cù1te:Ïo:; &cpM6v-reç 't'à cpa~8pà x.cÜ rreptcpocv~ 't'~Ç 
oclcrxpaç x.oc! 8ucre:t~oüç 't'(;)v TCpocytJ.&-rCùv ilt/Je:tùç 't'OÜ't'Cùv, 
adi;WflOV 't"~Ç ho"pt~OflSV"I)Ç yuvomcoç 't"~V ~aeÀUyfl(O:v. 
TowU't'ov ydcp ~ 't'Ot!XÔ't'l) ~w~, 1} 't'pucpocïç x.oct nJ..o6't'cp xcd 
auvo:cr,.e(o:•ç npocréxoucro: · "b . o:lcrxpov xcà auae<aèç xo:t 

3 o noÀÀ~ç ~aeÀuwio:ç yéflov, .. o &lJaèç xo:t rpop't"tKOv xo:t 
nmp(o:ç &flnrnÀ"I)O"flévov. 

Ko:;~ yàp 81} -roü-ro v.&J..ta't'& ta'rt 't'O 7t&a1jç &rwœre:poüv 
't"OÙÇ ci.À6V't"O:Ç cruyyv<f>fll)Ç, 5't"t xo:t &"l)aio:ç xo:! 1tOÀÀ~ç 't"~Ç 
mxpio:ç &flnenÀ"I)cr(Jivoç b ~(oç oo,.oç, no6ewoç o:Ù't"oî:ç xo:l 

35 7te:pt0'1toû8tXO"t'6ç È:œn. Kcd tJ.Up((ùv yé[J.(I}V x.1.v86vcvv, ctffLCÎ't'NV, 
><p"l)flVWV, O"K01tSÀWV xo:t rp6vwv xo:t rp66wv xo:t 't"p6flWV xo:t 
rp66vou K<Xl ~O:O"KO:V(O:Ç KO:t im6ouÀ~Ç KO:t rppov't"iaOÇ aL"I)VOKOÙÇ 
xo:t flep(flV"I)Ç xo:t xépaoç ~XWV ouaev, ooaè xo:pnov 't"WV 
't'oaothlùv x.ocx.&v oô8évœ cpép(ùv, &_").)..' ~ x6J..rt.rnv x.o:;'t. 't't!J.WfÜtv 

40 xo:t 't"O at"I)VOKWÇ ~o:cro:v(~ecr6o:,, ~"I)ÀW't"OÇ e!vo:t 't"OLÇ 1tOÀÀoÎ:ç 
aoxi( xo:! neptf'&X'J't"OÇ 8 't"~Ç ci.vo(o:ç 't"WV ci.ÀtO"KOflÉVWV 
È:cr-rlv, oÙ -rijç 't'OÜ 7tp&.y(J.tX't'OÇ tJ.1XX!Xpt6Tij't'OÇ. 'E1te:t x.a1 

6. 27 ~8el.uy~!•v : ~8ùup!•v CI Il 35 ta" om. Q Il t,Q <otç om. 
C L Q fi H &vo!•ç : 8••vo!«ç M. 

1. Jean distingue deux catégories d'hommes, ceux qui sont 
absorbés par les plaisirs de la vie autant que par leurs occuPations, 
ceux qui sont absorbés surtout par les plaisirs de la vie. Cette dernière 
catégorie d'hommes est la plus misérable, puisqu'à l'oubli de Dieu 
s'ajoute la corruption morale. Mais il n'en reproche pas moins aux 
fidèles de se laÏ!~ser prendre par leurs affaires et de ne pas même 
accorder un jour sur sept à Dieu. De bapl. Christi 1, PG 49, 364; 
De poenit. IX, 1, PG 49, 345. 

2. Pour la personnification du vice sous les traits d'une femme 
de mauvaise vie, voir dans XÉNOPHON l'apologue de Prodicos et la 
description de la femme qui incarne le vice, Mem. II, 1. 

3. Énumération relevée de figures gorgianiques : parison, 
homoioteleuton, etc. Voir L. MÉRIDIER, L'influence de la seconde 
sophistique sur l'œuvre de Grégoire de Nysse, Paris 1906, dont les 
études et les conclusions sont également valables pour Jean Chry­
sostome. 
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à celles-là et beaucoup moins à celles-ci1, allons, après 
avoir arraché les masques brillants et étincelants de toutes 
ces choses dont la vue est honteuse et laide, montrons 
le dégoût que fait naître la femme adultère'. En effet, 
c'est à peu près ce que représente une telle vie, celle qui 
s'attache aux plaisirs, à la richesse, à la puissance; c'est 
quelque chose de honteux, de hideux et qui inspire un 
immense dégoût, quelque chose de pénible, de lourd à 
supporter et qui est plein d'amertume. 

En effet, si les hommes pris par ces passions ne méritent 
aucune indulgence, c'est que cette vie, pleine d'écœurement 
et d'amertume, est pour eux désirable et digne d'être 
recherchée avec empressement. Bien qu'elle soit remplie 
de mille dangers, de sang, de précipices, d'écueils, de 
meurtres, de craintes, de terreurs, d'envie, de jalousie, 
de complots, de soucis constants et d'inquiétudes', qu'elle 
n'offre aucun avantage et que de si grands maux ne 
produisent aucun fruit, mais une punition, un châtiment, 
des tourments incessants, cependant, elle semble enviable 
à la plupart des hommes, digne qu'on se batte pour 
l'obtenir et cela à cause de la folie 4 de ceux qui sont séduits 
et non à cause d'un bonheur inhérent à la chose elle-même. 
En effet, les petits enfants• sont bouche bée devant leurs 

4. Jean se sert constamment du terme &vo~a pour souligner que 
la faute morale provient d'un égarement de l'intelligence. 

5. Argumentation analogue employée par saint Paul, 1 Cor. 8, 2, 
et volontiers reprise par Jean. ln Epist. ad Hebr., cap. XI, hom. 
XXIII, PG 63, 160; De stat. XIX, 1, PG 49, 190; Ad ill. calech. 
I, 2, PG 49, 226. Dans d'autres passages, la précision avec laquelle 
il décrit tel geste, telle attitude des enfants prouve qu'illes regardait 
avec amitié et intérêt. Ad Stag. I, 3, PG 47, 323; In Epist. 1 ad 
Cor., hom. 1, 3, PG 61, 16. Il a écrit un traité De inani gloria el 
de educandis pueris dont l'authenticité a été établie par Haidacher 
et le texte critique nouvellement établi par B. K. Exarchos : JoH. 
CHRYSOsToMus, Ueber Hoffart und Kinderzieliung (Das Wort der 
Antike 4), Munich 1955. 

1 

f 
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-.a 7toc<~(oc -.a p.<><pa 7tpoç p.èv -.a &6upp.oc-roc xf:x:'lve xoc! 
èn't'éttj't'IX~, -rWv 8è 't'e:Àdotç &.v8p&.crt 7tpe:n6v't'<ùV 7tprt.y(J.&:t'ü>V 

45 oôilè 1X'lcr61JO'tV J..o:.Oe~v 8Uva:t-r' &v. 'A).)..' èxdvott; 11-èv cruyyvÛ}iJ.'Yj 
~,a -ro Tijç ~À<x(ocç &wpov · o5-ro< ~è &7toÀoy(aç tx6é6À1)V'ra<, 
èv ~Àtx.(q; 't'e:f..dq; 7trltil!.X.~V È!XOV't'E:Ç yv&lfJ-1)\11 x&xdVCù\1 
&:vo1)'t'6't'epov 8to:.xdlJ.e:Vot. 

Lltck -r( y0Cp ê;1JÀW't'0c; 0 7tÀOÜ't'OÇ; d1té fLm ' xat yàp &vocyx!XÎ:OV 
50 èv't'e:Ü6e:v 7tpoott-wXaaa6oct, è?te:t8~ ôytd!Xç x<>:.t ~CùYjc; xod. 

't'=tjç 7t1XÇHX -r:&v 7tOÀÀêJJv e:Ô(j)1J!L~ct.<; xcà XP1JO''t'1)c; ÔnoÀ-f)tYe:Cùç 
~ l~ ' • , ' ,À ' - ' XOC~ 7t1X't'p~oOÇ XOCt ome:t<.ù\1 XIX!. <fH W\1 XOC!. O'U"'(j'E:\I<ù\1 XIX!. 

cht&.V't'<.V\1 -r;{Jv 't'à XfXÀeTCà\1 't'OÜ't'O V60'1)fl.OC \IE:VOO'l]X&'t'<.ùV 

-rtv-t&l't'e:pov 't'OLe; 7tOÀÀoLc; è!8oÇe:v dvrtt. Ko:1 7tpbc; aùt'd:c; 
55 &vé61) Àomov -.aç veq>éÀocç ~ 7tupa xa! y~v xoct e&Àa-r-rocv ~ 

x&.~-ttvoc; oc6't'1J xoc't'éf..ocôe xoct 0 fLèv crôe:vvUwv 'r1)v cp"A6yoc 't'OCÛTYJV 

oô8e:tc; • of. 8è &va;xaîov't'e:ç, &nav't'e:ç ocÙ't'o( 't'e: of. &À6\I't'e:ç 
1J81J, o~ 't'e: (l:rj8btCù &À6v't'eç, ~vo:. &À&crt. Ko:.t ~x.o:.O"t'ov 'l8ot 't't<; 
&v x.o:.t &v8po:. x.o:.t yuvo:.~x.o:. x.o:1 oLx.é't'"I)V x.o:.t èÀeU6epov x.d 

60 7tÀoÜcrwv xo:.t 7tÉV"I)'t'<X. xrx"T<k 8Uvrx~-ttv -rYjv érxu't'OÜ cpop-drx 
~cx.cr't'&~ov't'oc, 't'OC -r?i cpÀoyt 't'rxÜ't1J St' ~!J.épocç -re xrxt vux.'t'Oç 
7toÀÀ~v 7tocpéxov"Trx 't'1jv Tpocp~v, cpop't(cx. où ÇUÀ(I}V où3è 
cppuy&vCùv, où yOCp -rotrxO't'"l) ~ cpÀ6Ç, &ÀÀ<k ~ux&v x.rxt O"Cù!J.&'t'(ù\1 
&SmLrxç xoct 7trxpo:.vo!J.(ca;. 'A1tà y&p -roU't'wv &v&7t't'ecr6rxt 

6 5 7téq>uxsv cx5'r"') Tijç q>Àoyoç ~ q>U<r<ç. Qt -re yap 7tÀOU'rOÜvTeç 
oÙ3<X.!J.OÜ -r1jç &-r67toU 't'<X.Ü't'Yj<; ~O"t'<X.V't<X.t è7tt6U!J.(<X.ç, x&v &7t<X.O'<X.V 
7tept0<fÀ(I}V't'<X.t 't'1jv oLxou!J.éVYJV • oL -re 7tÉVYj't'eç è7teLyov't'CX.t 
cp6&cro:.t èxeLvouç xo:.t ÀÔcrcrtX -rtç &vto:.'t'oç xo:.t !J.<X.V(rx &x.&6ex.'t'oç 
xat v6aoç &~<6p6oo-roç -r&ç 7t&v-roov xa-réx« <Jiux&ç. Ka! 

70 mÎV't'<X. ëpCù't'fX OÜ't'OÇ VtX~O'<X.Ç Q ëpCùÇ xo:.t 1t<X.Ç>CùO'<f!J.&VOÇ 
i;~é6ocÀe -r~ç <Jiux~ç. Koct otiTe q><À(ocç Myoç, o5-re auyyeve(ocç. 

6. 46 &:noÀoy(«ç : &.miG"I)Ç &:noÀoy(a.ç M Il !x.OéôÀ1)V'l'«L : èG't'ép"t)V'C'«~ 
M Il 53 &:n&.vt'ro\1 't'&v : '!&v &ÀÀrov &:n&.v-crov M Il vevo(ï1)x.6-c<ù\l om. M 

JI 51, To!ç om. CI AL Il Kot om. MIl 56 q>Myo: x&f'WOV A JI 71 taxoae 
è7ttG;(eî:v -rljv &x.&.6ex.'l'ov T«U'f'Yjv Op~'l)v xa.t post GUyyeve(«ç add. M 
in marg. 

1 
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jouets et s'élancent vers eux, mais les affaires dont 
s'occupent les grandes personnes, ils ne sauraient pas même 
en avoir la notion. Cependant on les en excuse à cause de 
leur jeune âge ; ces hommes, au contraire, n'ont point 
d'excuse puisqu'ils ont, dans leur âge mûr, une manière 
de penser qui est celle des enfants et qu'ils sont, plus que 
ceux-ci, déraisonnables. 

En quoi la richesse• est-elle enviable? dis-moi. En effet, 
il faut bien commencer par là, puisque, plus que la santé, 
la vie, les louanges accordées par la foule, une bonne 
réputation, la patrie, les proches, les amis, les parents, 
elle semble avoir du prix pour ceux qui sont en proie à 
cette terrible maladie. Le feu s'est élevé désormais 
jusqu'aux nues, la fournaise elle-même a embrasé la terre 
et la mer, et personne pour éteindre cette flamme, mais 
tous l'attisent, les uns qui brûlent déjà, les autres qui ne 
brillent pas encore, pour prendre feu à leur tour. On 
pourrait voir homme, femme, esclave, homme libre, riche, 
pauvre, portant, chacun selon ses forces, sa propre charge, 
alimentant abondamment jour et nuit cette flamme, charge 
qui n'est pas de bois ou de broussailles, car ce n'est pas 
une .flamme de ce genre, mais celle de l'injustice et de 
l'attrait pour le mal qui brûle les âmes et les corps 2• En 
effet, la nature même de cette flamme, c'est d'être attisée 
par les vices. Car les riches ne mettent jamais un terme 
à cette passion, même s'ils se sont emparés de la terre 
tout entière ; les pauvres s'efforcent de les devancer et 
une sorte de frénésie incurable, une force incoercible, 
une maladie dont on ne peut se guérir saisit toutes les 
âmes; cet amour vainqueur et exclusif a chassé de l'âme 
tout amour ; amitié, parenté, ne comptent plus. Que dis-je 

1. Pour les opinions de Jean sur la richesse, voir A. PuECH, 
Un réformateur de la société chrétienne au JVe siècle. Saint Jean 
Chrysostome et les mœurs de son temps, Paris 1891. a Les riches et 
le luxe », chap. II, 46M61. 

2. Cf. De compunc. I, 3, PG 47, 397. 
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Tt )..éyw qn)..(oc~ x.o:1 cruyyevd!Xç ; où yu\I<Xn(Oc; xod 7tOCŒ!ùV, 
f_ ' "' ' ~ 1 e 1 ' '"1."1. \ 'V't'QC; 'V(X.II()d oO 't'( y~vm't' ocv ocvopocat 7tO e:tvo"t'e:pov ,. OC/V\r.t. 7tOC ;.. r 

gppm-ro:t xoct xa't'ocne:mX"'}'t'!Xt, 't':rjç &!J.-rjc; 't'Od.l't'')')Ç wxt &7tocv6p&-
75 ttou 8e:crnohrtjÇ -r&v ft.)..6v-tNV 't'àç &rc&v't'WV XOC't'ctÀoc0oUa1)Ç 

<Jiux&ç. 
Koct yàp, Wc; 8éa7totvoc 't'o{vrwv cbt&v6pw7toç xcd Wc; 't'Opocvvoç 

&7t"l)v1)ç xotl <i>ç ~&poocpoç Gl[J.~ xoct <i>ç 7t6pv"l) 7t&v8"1)[J.OÇ xotl 
1tOÀU't"I:.À-f'jc;,, XOC't'O:.LO'X0Vet Xcd X.OC"'C'IX:"'t'dve:L xoct !J.Up(OLÇ 

so xoÀ&~e:t X.L\180votc; -re x.cd 't'L!J.<ùp(ocr.c; 't'oÙc; ÉÀo!J.évouc; 8ouJ..e:Ue:tv 
ocù-rn · x.od cpoOe:p& -rte; oOaoc xrû &!J.e:~ÀLX't'oc;, &yp(ct xoc!. 
&7t"I)V~ç xoct 7tp6crw7tov ~xoucroc ~O<poocpm6v, [J.iiÀÀov 81: 
61)ptW8e:c; X.îl1 )..0xou xrd )..éov-roc; &yptÔ>'t'e:pov, 7tpoo"tjv1jc; 't'LÇ 

e:lwxL 8oxe:t xoct 7to6e:tv~ xrd (.LéÀt't'oç yf..ux.u't'époc -rote; ocl:x!J.ocÀ<ô-
e .. t , ' ~ ,...,, ' Il "1. 6' t ' XOC't'' 85 't'LO' ELOW U1t' <XU't'Y)Ç. .:!.LCf'OÇ X.OCL 07tAll XOC EXIXO''t'"Y)V 

wh·ô\v xocl.xeûoucroc 'r"ljv ~[J.épocv xoct ~&poc6poc &vopÛ~'t"oucroc 
K!X1 è1tt xp1)tJ.VOÙç &youcrœ xcd mw1téf..ouç xœt (.LUplœ œlrro'Lc; 
1tf..éxoucrœ xof..&cre<ùc; 8bt't'uœ, ~1)À<ù't'oÙc; œÙ't'oÙc; vo(.L(~e:'t'œt 7tme:t:v 
't'O'i.'c; -re éo:.f..<ùx6crtv œÙ't'oî:ç, 't'o'i.'c; 't'e è1t't6U(.LOÜcrtv &:t..&vœt. 

9 0 Koct xoc6&7tep oç &[!.&pq< xoct ~op66p<p &yxO<l..v8ou[J.éV"I) 7)8e~"' 
K!Xl 't'pu~~ xc.d x&v6C(pot x611:pov cruve:x.&c; &.ve:f..('t"'t'ov-re:ç, 
o6-rw 8~ KC(t ol -ti) ~tÀC(pyup(q; &:t..6v't'e:ç -r&v ~~wv 't'olrrwv 
e!crlv &6l."il"epo•. Koct y.Xp [J.d~wv ~ &v~ocu6oc ~8el.uy[J.(oc, 
xoct b ~6poopoç 8ucrw8écr't"epoç. 'Ev8•oc~p(oovnç y.Xp "iii 1t&6e., 

6. 72 Kœt ante ~( add. 1 B Il T( "/.f.y6>- auyyevdO<Ç om. L Q JI 
oô: xœt 1 Il 73 o5 : &v M Il 80 <e om. CI AL Q Il 85 E(<poç : E(<p~ Q Il 
90 5ç M L: J(Oopoç C ~•ç A transp. post ~op66P<J> 10 Q om. D IJ 

&[L&p~ : "~Àii\ L IJ xœt' : ~0 D èv A. 

1. A l'image : richesse = flamme dévorante, succède une série 
de personnifications : richesse = maîtresse inhumaine, tyran, cour­
tisane, puis une suite de comparaisons avec un loup, un lion et,. en 
antithèse, avec le miel. Jean n'a pas été pour rien à l'école du sophiste 
dont il parle Ad vid. iun. 2, PG 48, 601 et dont on ne sait s'il faut 
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amitié, parenté? Femme et enfants - que pourrait-il 
exister de plus cher aux hommes? - eh bien l tout cela 
est jeté à terre et foulé aux pieds, lorsque cette maîtresse 
cruelle et inhumaine s'est emparée de l'âme de tous ceux 
qui sont tombés entre ses mains. 

En effet comme une maîtresse inhumaine, comme un 
tyran imp{toyable, comme un barbare cruel, comme une 
courtisane qui s'offre à tous et exige des dépenses insensées 
(cette passion) déshonore, torture et accable de mille 
dangers et de mille supplices ceux qui ont choisi d'être 
ses esclaves. Elle est redoutable et dure, cruelle et 
impitoyable, elle a un visage barbare et même bestial, 
plus cruelle qu'un loup et qu'un lion, mais elle semble 
attirante, désirable et plus douce que le miel pour ceux 
qui en sont les esclaves'. Chaque jour forgeant contre eux 
glaive et armes, creusant des gouffres, entraînant vers des 
précipices et des écueils, tissant pour eux mille filets en 
guise de châtiments, on croit qu'elle en fait des partisans 
dévoués · c'est du moins l'avis de ceux qui sont tombés 
entre ses' mains et de ceux qui désirent y tomber. Comme 
un porc2 qui se roule dans un fossé et un bourbier, y prend 
plaisir et s'en délecte, comme des scarabées qui mènent 
sans cesse leur. danse en tournoyant au-dessus du fumier, 
ainsi font ceux qui ont été saisis par l'amour de l'argent. 
Et ils sont certainement plus malheureux que ces animaux ; 
dans leur cas, en effet, plus grand est le dégoût, plus 
nauséabond est le gouffre ; car, vivant dans leur passion, 

l'identifier avec Libanios. Voir sur ce point L. PETIT, Les élèves de 
Libanios, p. 40~41. 

2. Voir GRÉG. nE NvssE, Contra Eunom. III, II, 79 où les impies 
sont comparés à des porcs et BASILE, Hom. in ps., 1, 6, PG 29, 225 A, 
où l'on retrouve exactement les mêmes termes, S:'l 1lf xo!po<; au lieu 
de Oç. Cependant xo!poç se trouve dans les manuscrits C U W. 
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95 7toÀÀljv VOfL[~ou<:nv ~8ov~v tvTeil6ev xotp7toilcr6ot• · 611:ep où T~ç 
cpOcre:wc; "t'OÜ 7tp&y!J.a-r6c; èœnv, &IJ..à 't'~ç -rijv 't'O~IXÔ't'"I)V 
&J..oy(ocv vocro0cr1)Ç a~avo(cxç. 

7. ITôiç oûv &v totcrotlfL&6ot 't"OÙÇ o5't"<ù a'"'""'fLévouç ; Et 
~oUÀ1)6e:Le:v &.vof:Çrtt 't'àç &xod:ç xoct &.7t/..Wae<t -r~v 8r.&.votav 
xoà Mi;otcr6ot, Toc Àey6fl.&Vot. Toc fLèv yocp if.Àoyot fl.&Tot6eî:vot• 
't~Ç &xiX6cfp't'OU 8t<X't'ptÔijç OÙX gVt ' ÀO"(LO'fJ.OÜ y&p ÈO't'LV 

5 È!p1)!J.OO ' 't'à 8è ~!J.epd>'t'OC't'OV 't'OÜ't'O yévoç xcd ÀO"(LO'!J-4} Xcd 
"A6ycp 't'e:'t't!J.1)!J.Évov, 't'1jv &v6pt:ù7te:(a;v J..éyw cpOcnv, d ~oUÀ1)6d1) 
pqt8•6v Te xott crcp68pot e5xoÀov xott Toil (3op66pou xotl T~Ç 
8ucrw8lotç xott T~ç x611:pou xott T~ç (38eÀuyfLlotç &7totÀM/;ot• 
Èx.e:(V"'jÇ. 

1 0 ~tOC 't'( yàp 6 7tÀOÜ't'oç, &v6pfu7te:, 7te:pt0'1toô8otcr't'oç e!vod 
• - • ' ' • • ., ' ' ' 1 - y-crot oOX.St j OLIX 'TI'}V 7')00\l,j\1 7tC(V't'CùÇ TI)V OC7tu 't'(ù\1 't'p!X7tS~<ùV j 

8r.à ~v 't't!L1jv xcd -ri}v 8opucpop(ocv -rljv &7t0 -r&v 6e:poc7te:u6v't'wv ; 
8t.à 't'à 80voccr6cxt 't'OÙç Àu7toüv-rr.tc; &fLÛvcxo{)IXr. xaf. 7t&crt e:!vcxt 
cpo6ep6v ; Où8è yocp &v hépotç ottTlotç ~xo•ç d1teî:v, <iÀÀ' ~ 

15 ~8ov1jv xcd xof..cxxdav xrû cp6ôov xocf. 't't(J.cop(cxv. Olh·e: yd:p 
crocp6:.-re:pov, otl't'e: O'CiHppové:cr't'e::pov, o{h·e::: è1t'te::txé:cr't'e::pov, o!$'t'e:: 
cruve::'t'dl't'e::pov 7t0CV't'Cù<; 1t'Ote::f:v e::lCùOe::v, où XP"')O"t'6v, où qnÀ0Cv6pCù-
1t'ov, oùx Opy1jç xpet't''t'Ova, où yacr't'pàç &tJ.dvCù, oùx ~8ov&v 

6. 96-97 ~ç 'l'~V 'l'mocO'O)v &Àoyk.tv vocro007)o; 8Locvo(oo; IO : -rijç 'l'~V 
[ 't'Yjv erasit B J 'l'oLo:U-rYJV &ÀoyL.xv vocroUo-t)o; ~uxij.; M B -ri).; vocroUcr"l)o; 
[v6oou xoot n&o~ç Q] 8< [8< om. D) &J.oy(oç AD Q (+ <oiho xot [xot 
om. Q] xetpov Mar AD Q) ti}.; &nÀ'l')O''l'Locç .. wv OÜ't"(ù 8LIXXEL!J.éV<.ùV L Il 
97 &crne:p oùv !id 'l'OÜ ~opô6pou x.xt 'T'Ï)Ç x6npou, où 'l'OÜ (3op06pou x.xt 
'l''Ï)ç x6npou .. o .x('l'wv, &ÀÀ<X Tijç &Àoy(œç .. &v ê~J.ne:7t-r<.ùx6'l'<.ùV ~cr<.ùv 
post 8LocvoL.xç add. omnes praeter IO. 

7. 1 &v om. Q Il tMo!f'eeo: tM6!'-'e• L [12 ~ouJ.~eelev IO DL B"': 
(3ouÀYJÜe:L1)0'iXV M (3ouÀ"I)Üd1J!J.EV AQ Il 4 x.xt &1tocy.xyetv post 8Lo:'l'pLÔ'Ï)ç 
add. Q fi 7 o~68po om. 1 1111 l:pelç post n&m•ç add. 0 [117 6 nÀoihoç 
ante 7tOLe:tv add. IO. 

1. A la partie descriptive succède la partie curative qui consiste 
essentiellement en une action sur la réflexion. Voir De Providentia, 
Prologue et chap. 1. 
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ils croient en tirer beaucoup de plaisir, ce qui ne tient pas 
à la nature de la chose, mais à la pensée qui est atteinte 
d'une telle folie. 

La richesse 
ne facilite pas 
la vie morale 

7. Comment pourrions-nous soigner 
des gens qui sont dans de telles 
dispositions? S'ils voulaient prêter 
l'oreille et accueillir dans un esprit 

de simplicité ce qu'on leur dit'. En effet, quand il s'agit 
des animaux, on ne peut pas changer leur manière de 
vivre qui est sale, puisqu'ils ne peuvent raisonner. Mais 
cette race civilisée, qui est très capable d'être influencée 2 

et qui a été douée de raison et de parole' - je veux dire 
le genre humain - il serait facile et tout à fait aisé, si 
elle le voulait, de l'éloigner du bourbier, de l'odeur 
nauséabonde, du fumier et du dégoût que nous avons 
décrits. 

Pourquoi la richesse te semble-t-elle, ô homme, digne 
d'être recherchée avec empressement? Est-ce seulement 
à cause du plaisir qui résulte de la table? Est-ce à cause 
de la considération, du cortège formé par les gens qui vous 
flattent? Est-ce parce qu'elle permet de se défendre contre 
les imposteurs et inspire la crainte à tout le monde? En 
effet, tu ne pourrais donner d'autres raisons que le plaisir, 
la flatterie, la crainte, le pouvoir de châtier; car, d'habi­
tude, elle ne rend ni plus sage, ni plus prudent, ni plus 
modéré, ni plus perspicace, elle ne rend pas bon, humain, 
capable de dominer sa colère, de dompter ses penchants, 

2. L'épithète ~!J.epoç qui s'applique aux animaux est appliquée 
aussi à l'homme par ÉPICTÈTE, Diatr. II, x, 14. 

3. Opposition classique entre les &Àoya et les ÀoytxoL ÉPICT., 
Diatr. II, rx. Jean utilise ce thème de la pensée philosophique tout 
au long de son enseignement pour amener l'homme à l'action de 
grâces. Ad Stag. I, 2-3, PG 47, 428-429; De Prov. VII, 32. 
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>- , , 'Y t- , , , 
6 CXVCù't'Spûv OU !1-S't'ptoc~e:tV 7t0Ctoe:Ue:t, OU O'UVEO'"t'OCÀ OCt 8t8&axe:t 

oôx /}.IJ\0 ""' flépoç -r'ijç &pe't"~ç dç 't"1)v <jlux-ljv e1a&.ye• ><<Xl 
xo::-roccpu't'e:Ûea. Oô8' &v gxotç e:hte:Lv 8ta ·d 't'OÛ't'CùV 7te:fnarroû-
8oca't'oç ~a't'C aot xcd 7to6e:w0ç oO't'oç. Oô yO:p 8~ (1.6vov oô8èv 
oiSe: !J.E't'occpu't'e:Ûe:tv ~ ye:(l)pye:ï:v -r&v &yoc6&v, cü.J...à x&v 
&7toXd(J.e:voc e:ôpn, ÀUfJ.rÛve:'t'oct xcd. X.CùÀOe1. xcx1 XOC't'IX!J.ocpoc(ve:t • 
~vtoc Sè xoct &voco"Tt'~ x.cd 't'à èvocv-r(oc 't'OÙ't'CùV rhte:ta&.ye:t &x.o­
~a;aloc\1 &.!J.e't'pov, 6u11-0v &xoctpov, Opy~v &Stx.ov, &7t6votocv, 
U7te:p'Yjq><Xv(ocv, &vow.v. , Af..f..à l'-1J e'l1tw 7te:pt -roU-r<ùv • ol yilp 
.q} v6crCJ? -rocU-rn t<XÀ(ùx.6-re:ç oôx &v &vocoxoi:v-ro 7te:pt &pe:-r~c; 
xoct x.ocx!ctc; &xoUov-re:ç, -r1jç ~8ov1jç 5v't'e:ç 5Àot xcd 8tà 't'OÜ't'o 

<XÔ't'Yjç ytv6f1.e:vot 8oüÀot, xa;'t''l'JYO.pouf!évCûv ocù-r&v OfLoÜ xoct 
~Àeyxoflévwv t8e'Lv. 

tl>épe: oOv -ré<ùç 't'Ov 7tept 't'OO't'<ùv 'A6yov &cpév't'e~, 't'a 'AotTCc< 
el~ 11-écrov &y&y<ùtJ.€V xcd 'la<ùfJ.€\1 e'l 't'tva -i)~ov~v 6 TCÀOÜ't'oç 
é!x;et, el 't'tva 't'LtJ.-IJv. Toùvav't'Lov y<Xp &7tav 6pc7> xa( el ~où'AecrOe 

... 1 ' 1'-' ' 
7tp<ù't'O\I 't'rlÇ 't'prl7tÉ~a~ 't'Ù>V 7tÀOU't'OÙV't'<ùV Kat 7t€VOfJ.éV<ùV 
~1;1 ~''6 \( 1 1 "'<.:.€'t'!XO'<ùfl€V Krl~ €p<ùtJ.€ rl 't'OUÇ €0''t'L<ùfJ.E:\10UÇ, 't'LV€Ç tJ.<fÀLO''t'<k: 
dcrw ol xa6ap<Xv x~t yv1jcr(av xoc:p7tOÙtJ.eVot -f]~ov~v • ol 7tpà~ 
~L!Xf1.€fl.€'t'p1jf1.ÉV1jV 't'~V -fJfJ.épav t1tt 't'Ù>V <r't'tO&a<ùv KCl't'ClKdf.t€\IOL 
Kat 't'à ae~mtl 't'O~~ &p(O''t'OLÇ O'UV<f7t't'OV't'€Ç xat ~V yacr't'épa 
a:,app~yVÙV't'1€Ç Kat -rc(ç ~~cr6~0'€LÇ 1t1jpOÜ\I't'€Ç xat 't'é;) {mep6yx~ 
;(ù\1 eaeO'fl.Cl't'<ù\1 (j)Op't't<:l 't'à 1tÀO~OV Xrl't'Cl1tOV't'f~OV't'€Ç xat 
u~épœv~Àov , TCotoÜv't'eç 't'~v ~œüv xd, xœ6&7tep ~v vœuayt<:l 
't'<:l 't'OU O'<ùtJ.rl't'OÇ, X.O<:'t'rlKÀU~OV't'€Ç rtÙ-rljv Kœt 1tÉ8aç xœt 
xetpo7té~aç xœt YÀC.00'0'07té~rtç ~7t't\IOOÜV't'€Ç xœt &7toc:v !XÙ't'&v 

7. 21 Xct1'cttpU't'e:Ûs::L 10 : fl.S::Tctq>UTS::ÛS::L ADL BM <pUTS::Ûe:L Q Il 23 
!LS::TOC<pU't'eÛs::LV : <pUTeÛeL\1 Q Il 30 aù-ti'jç: : aù-rot ADL Il 31 raerv om. 
10 L Il 37 e[aw om. 0 JI 43 TOÜ O"W!Lct-roç : T<j) O"WfLctTL C. 

1. L'action débilitante et corruptrice de la richesse est soulignée 
par des termes composés de l'et privatif. Cependant, Jean ne condamne 
pas a priori la richesse, mais son mauvais usage. De slat. 11, 4, 5 
et 6, PG 49, 39 et 43. 

2. Opposition classique entre la table du pauvre et celle du riche. 
De Laz. VII, 3, PG 48, 1048-1049. 
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de s'élever au-dessus des plaisirs ; elle n'enseigne pas la 
modération, elle n'apprend pas à se contenir, elle n'introduit 
et n'implante dans l'âme aucune autre vertu. Tu ne saurais 
dire pourquoi elle est à tes yeux digne d'envie et désirable, 
car elle ne sait ni planter, ni cultiver aucun des biens ; 
si elle les trouve cachés au fond du cœur, elle les souille, 
les paralyse, les flétrit ; elle en arrache même quelques-uns 
et introduit les vices opposés, la licence sans bornes, 
le désir intempestif, la colère injuste, l'orgueil, la vaine 
gloire, la déraison. Mais n'en parlons plus, car ceux qui 
sont atteints de cette maladie ne sauraient supporter 
d'entendre parler de vertu et de vice, étant tout entiers 
la proie du plaisir et à cause de cela, devenant ses esclaves, 
puisqu'ils en sont à la fois accusés et convaincus, rien qu'à 
les voir1• 

La richesse 
ne contribue pas 

au bonheur 

Et maintenant, après avoir laissé 
de côté la partie du sujet traitée 
jusqu'ici, mettons la discussion sur 
le reste et voyons si la richesse 

comporte quelque plaisir, quelque honneur. Je vois tout 
le contraire. Si vous voulez, examinons les tables des riches 
et celles des pauvres2 et interrogeons ceux qui sont en train 
de manger pour savoir lesquels goûtent davantage un 
plaisir sans mélange et véritable. Est-ce ceux qui sont 
étendus sur une couche de feuillage tout au long du jour, 
qui enchaînent le repas du matin au repas du soir, qui font 
éclater leur estomac, qui émoussent leurs sensations, qui 
submergent leur bateau par la cargaison exagérée des 
aliments au point de le faire prendre eau de toutes parts 
et sombrent dans un naufrage physique, pour ainsi dire, 
qui inventent des entraves, des menottes, des bâillons 3 

et qui enchaînent leur corps tout entier par des liens plus 

3. Les deux termes se complètent et ont l'avantage de fournir, 
en grec, une assonance. Cf. Ad Olymp. X, lOd. 

7 
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45 xoc-roc8e<rf!.OÜVT<ç TO <rÔÎf!.IX, &J.uaeOJç aL81)pôlç J(IXÀ<1t0l't"Op<J> 
8eafJ.iii T<;i -r~ç f!.06l)ç xoct -r~ç Tpurp~ç xoct f!.>\'<s ~mov oc[poÛf!.S­
vo~ yv~crtov x.cà df..tx.ptvlj, 11--/rre 6ve:tp&:Tc.vv &.rc1JÀÀOCYfLévot 
cpoÔe:p&\1, -r;(;)v 't'E tJ.GUVOtJ.É.VOOV èiv't'e:Ç ci6Àtdl't'e:pOt X.cà ocÔ6cdpe:'t'OV 
't'àv 3tX(fLovoc èrce:tcr&.yov't'e:<.; ~ ~ux.?l xod. yéÀ(J)C, 7tpox.d!J.e:voL 

50 -ré}) 6e:&:rp<}) 't'Wv oLx.e:'t'&v, (J.iiÀÀov 8è -rpaycp3(oc x.od. 8ocx.p0wv 
ûn66e:mc;; "t'OÎ:Ç &rne:tx.e:cr't'épotç rJ.Ô-r:&v, x.cà !J.1)3évoc el86't"e:Ç 
-rWv 7tcxp6v't'<ùv, J.L1rre: e:Lrce:i:v 't't x.oct &xoücroct 8uv&:p.e:\lot, &.ÀÀOC 
cpop&31Jv cbtà -r&v G't'tô&:3wv è:rct -r1)v x.Àhr~v &y6[J.SVOt ; 1) ol 
v>')rpovTeç xoct typ1)Yop6Teç xoc! Tjj J(pd'l' -ro f!.ÔTpov bp(~ov-reç 

55 xoct &1; oôp(ocç 1tÀÔovTeç xcxl f!.Ôy•a-rov lJ8uafJ.IX To 1te.v~v 
xctt 8ttY1)v ~x.ov't'e:ç ère( 't'e -r:&v GL't'(wv, èrc( 't'& -r&v rcoTOOv ; 
Oô8èv yOCp otl't'(t} xocL 1)8ovf)v xoct ôy(e:tocv èpy&~e:'t'at, Wc, -rO 
1te:Lvc'ûv't'a x.rà 8t!.}l&v't'a -r&v 7tpox.e:tv-év<ùv &rc't'e:cr6o::t xr.d 
x6pov e18évoc• T"l)v J(pdocv f!.6Vl)V xoct f!.~ Ô7tepooc(ve.v 't"IXUT't)Ç 

60 -roc ax.Xf!.f'-"'"""'' f'-1)8è f!.<Ï:~ov T~ç 8uv.Xf!.e"'ç t1tm6évoc• -ro 
&x.6oç 't'<ï> O'Ôl[J.OC't'L. 

8. Et 8è &ma-riiç fLOU -r<;i My<J>, XIX't"tXf!.IX6e -roc !xocTÔpOlv 
0'6lfi.OC't'OC XOCt 't"Yjv Éx.<fcr't'OU ~ux-f}v. ÛÔX( 't'à !-tÈ:V 't'CJV aLC(~'t'<ù­
fJ.OVOlV <YUf!.f!.Ô't"pOlÇ - f!.~ y.fp f!.OL 't"O <r7tiXVLaXLÇ <YUf!.OIXÎ:VOV 
e'l-7t'()Ç, x.at e:~ 't'LVe:ç &cr6e:ve:Lç e:!e:v tx 7tepLO"t'&.cre:<ùç ~'t'tpaç 

5 't'~v6ç, Ù..Àf..' &nO -rCJv &et xat cruvexCJç O'U(J.Ôatv6V'T<ùV -ràç 
<Ji>')rpouç À.if!.OIXV€ - OÔ)(! 't"ÔÎV f!.eV <YUf!.f!.Ô't"pOlÇ t<r't"LOlf!.ÔVOlV 
eÜp<ùcr't'o:; 't'à crWiJ.a't'a. xat 't'e-rpaV<ùiJ.évoct aL atcr61}cretç, -rljv 
otxdocv J(pe(ocv 7tÀl)poüaoc• f!.<'t"OC 1tOÀÀ~ç ~ç eôxoÀ(ocç · 

7. 49 <I>V: "'" Q Il 50 <P•Y<r8(o: xol Tpoy. Q Il 51 ~~8tvo:: ~~8èv 
Q Il 56 a"(wv : a(<wv A BQ Il 57 o5m 1 L : o5<wç cctt. Il 60 ~~8è : 
~1r~e MO A. 

s. 2-3 atcct't"<1.1~é\1<1.1V : où auxL't'. Q écr't't<1.1(.LéV<1.1\I A. 

1. Ici le verbe v~rp<1.1 est employé avec son sens propre, ilre sobre. 
2. Les métaphores maritimes sont nombreuses dans l'œuvre de 

Jean. De bapt. Christi l, PG 49, 363 et, en particulier, Ad Olymp. 
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pénibles qu'une chaîne de fer, ceux de l'ivrognerie et de 
la sensualité, qui ne goûtent plus un sommeil véritable 
et paisible, qui ne sont pas à l'abri des songes effrayants, 
qui sont plus malheureux que des fous, qui introduisent 
dans leur âme un démon agissant en toute liberté, qui 
sont exposés à la risée de leurs serviteurs - ou plutôt 
c'est une tragédie et un prétexte de larmes pour ceux 
d'entre eux qui s'aperçoivent encore de leur état, car 
ils ne reconnaissent rien de ce qui les entoure, ils ne peuvent 
rien dire ni entendre, mais on les porte de leurs couches 
de feuillages dans leur lit - ou bien est-ce ceux qui sont 
sobres et vigilants', qui proportionnent la quantité de 
nourriture à leurs besoins, qui naviguent par temps 
calme2 et pour lesquels le meilleur assaisonnement de la 
nourriture et de la boisson, c'est d'avoir faim et d'avoir 
soif3. Ainsi, rien n'est un gage de plaisir et de santé comme 
de mettre la main sur les mets qu'on a devant soi en ayant 
faim et soif, de ne connaître comme limite que le seul 
besoin de manger, de ne pas en franchir les bornes et de 
ne pas imposer au corps un fardeau qui excède ses forces. 

8. Si tu n'ajoutes pas foi à ma 
parole, regarde chez les uns et les 

engendre le dégoût autres l'état du corps et de l'âme de 
et la maladie 

La satiété 

chacun. Ceux qui vivent en se condui-
sant avec mesure - ne me parle pas de ce qui se produit 
rarement, car certains peuvent être malades par suite 
d'une circonstance anormale, mais base ton jugement 
sur ce qui arrive habituellement et constamment - or 
donc, ceux qui mangent avec mesure n'ont-ils pas un corps 
bien portant? leurs sens ne sont-ils pas aiguisés, remplissant 
cha.cun leur rôle propre avec beaucoup de facilité, tandis 

VII, VIII, XI et XII où l'on trouve plusieurs termes techniques 
attestant une connaissance précise des choses de la mer. 

3. Thème banal souvent repris par Jean. De stat. II, 7, PG 49, 
43~44, avec la même harmonisation scripturaire. 
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ixe(vwv 81; 'ITÀ()(8()(ptX X()(( 'IT()(VTOÇ X1jpOÜ (L()(À()(Xcil-rep()( X()(( 
éafLc'i) VOO'l)fL<i't'<ùV rcoÀtopxoU!J.e:voc ; Kcd yàp xat 7to8&.ypœt 
'<()(Xé<ùç ()(Ô-ro!ç IÎ<p('IT'r()(V'r()(' X()(( -rp6(LOÇ """''POÇ X()(( y'ijp()(Ç 
&<.ùpov xocf. x.erpaÀcû .. yLat xrtf. 8toc't'&aetç xcd a't'otJ.&.xctlV 
1t1)pcilcre•ç X()(( opéi;ewç &v()((pecr•ç X()(l 8r>JVSXÔÎV aéoVT()(' 
~ot't'p&v xcd. auvex_&v -réûv ~!Xp(J.&:x.Cùv xcd xa61JfLEptv1jç 't''Yj<; 
Oepotrcdo:ç. Trxü't'a oOv ~8ov1jç ; dm~ fLOt, Koct ·dç &v e:trco1. 
-r&v d86-rwv 5 "' 'ITO't"é ilcr-rw 1)8ov~ ; 'H8ov~ ycl.p ylve""'' -r6-re, 
8-ra:v èrcd:lup.Locç -i}youfLéVl)Ç &noÀaOcrnç, èrcd è&.v chc6f..cwmç 
~J.èv 1), èrn6uf.t(a: 8è fL1J8oq.t.oü cpo:Lvrrroct, 't'à 't'1jç 1)8ov1jç o'lx.e:'t'oct 
x.d i}q>cfvtcr't'ctt. ô.t&. 't'Ot -roÜ't'O xoct o~ voaoÜv't'e<; xah·ot crt't'tCùv 
1t'eptanou8&cr-rwv cd.vro'Lç 7tpox.e:tfLévwv, vocu't'téûv't'e<; xaf. è:vo­
X.Àe:Lcr6oct OoxoUv't'e:<;, oü-r(ùç rxÙT&v chroye:UovTctt, è7te:t8~ 
è:rct6uf1.(a oôx. ~O''tw, 'lJ ~v &n6Àocuow 1)8Lcr't'YJV 7totoücroc. 
Ot>'t'e: yàp ~ -r&v crt't'(<.ùv cpUcrtç, o(h·e ~ -r&v rco't'&v, &./.).,' 1) -r&v 
écr't'tWfLé\l<ùV Ope:ÇLt; ~v è7rL6u(.t(o:;v 'dx't'e:Lv e:tw6e: xo:;~ 't'~\1 
1)8ov~v ilpyoc~ecr6"'' "'"<puxe. 

Ll~a 't'OÜ't'o xo:;t 't'tc; crotpàt; &v~p 't'OC 1te:p~ 't'S)c; ~3o\IS)c; &xptO&ç 
t~' ~ "1. .... ' 1 , ' !! e oWÇ X<X~ tpLAOO'OtpE:f.\1 7tE:pL 't'OU't'<ùV E:1tLO''t'IX(J.E:\IOÇ, ~Àe:ye; ' 

« 'Yux-lj è(.t1tE:7tÀ'Y)O"(J.éV'Yj X'Yjp(OLÇ è!J:n;od~e:L a )) 3e:tXVÙÇ i5't't 
oôx tv -r?i cpUcre:t 't'~ç 't'pcx7té~'Yjc;, &/../..' èv 't'fi 3to:;6écre:t 't'Ù>V écr't'tw­
(J.évwv 't'a 't'~ç -ij3ov1jc; ~cr'ti')xe:. LlLOC 't'OÜ't'o xcx~ 6 7tpotp1j't''YjÇ 't'OC 
èv AtyU7t't'cp 6cxU(.ta't'tx. xœ~ 't'a èv 't'?j èp1j(J.cp xo:;'t'tx.Àéy<ùv, 
~e:'t'0C 't'00v éJ./..À<ùV xœt 't'OU't'o e:'Lp'Yjxe:v 5't't « èx 7té't'pa;ç (J.éÀt 
tx6p't'cxcre:v tx.Ù't'oÜçb », xœhot ye: où3ct:(J.OÜ (J.éÀt cpdve't'<XL 
"'é ' - ' "À' T' ' ' ' ' ' 't'p!X IXU"t"OLÇ IXV(.(o UO"!X.O'ct;, L OUV EO'"t"L 't'U e:tp'Yj(J.E\10\1 ; 

s. 10 <o11-ii> : ô"o <o11-oil L Il 11 è~!>«ocvToc• : è<p!<rrocvToc• L Il 12 
8~œ't'&:aetç: 8~o:;a't'&:aetç I IJ 13 1C1Jpchcretç : nÀ't)pcflcretç CAL JI àvœtpeatç : 
&vœtpScretç M 1115 &v: &v 't'OÜ't'o M Jl17 &rcoÀo:;6o .. nç ADL : &n6Àœucrtç 
CIMO &,. ~"'JT«' Q li è"el Mv CIMO : bee! n iJ.v AD t"el iJ.v L li 
&,6ÀOCUO<Ç .•• Ji : a,oÀocôonç L 1118 11-~8«!1-0Ü : oô8oc!l-OÜ A Il 22 ~ 0 m. A 
L Q 1126 Tijç om. CIO 1127 TOÔTrov : T«ÜT« L Q. 

8 a Prov. 27, 7 
b Ps. 80, 17 
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que les autres ont un corps flasque, plus mou que la cire et 
sont assiégés d'un essaim de maladies? En effet, les 
douleurs les assaillent de bonne heure, ainsi qu'un tremble­
ment prématuré, une vieillesse précoce, des maux de tête, 
des dilatations et des embarras d'estomac et le manque 
d'appétit'. Ils ont continuellement besoin de médecins, 
de remèdes et de soins quotidiens. Est-ce là du plaisir? 
dis-moi. Qui pourrait le prétendre, parmi ceux qui savent 
ce que c'est que le plaisir? En effet, il y a plaisir lorsque 
se produit la satisfaction du désir qu'on se promettait. 
S'il y a la satisfaction, et si le désir ne se fait plus sentir, 
le propre du plaisir s'en va et disparaît. C'est pourquoi 
les malades, même quand ils ont devant eux des nourritures 
délicieuses, ayant des nausées, étant visiblement gênés, 
s'en détournent, puisque disparaît le désir qui rend la 
satisfaction agréable. Ce n'est pas la nature des aliments 
ni celle des boissons qui engendre d'habitude le désir et 
produit naturellement le plaisir, mais l'appétit pour ce 
qu'on mange2. 

C'est pourquoi un homme sage, qui connaissait exacte­
ment ce qui touche au plaisir et qui savait réfléchir sur ce 
point, disait : <<L'âme rassasiée se moque du rayon de 
miel)), montrant ainsi que ce n'est pas dans la nature du 
repas, mais dans les dispositions de ceux qui mangent 
que réside le plaisir. C'est pourquoi le prophète, relatant 
les prodiges arrivés en Égypte, dans le désert, dit entre 
autres choses : « Il les a nourris du miel du rocher. n Et 
cependant, nulle part le miel n'a jailli du rocher pour eux. 
Qu'est-ce que cela veut dire? Comme ils (les Hébreux) 

1. Jean ne recule pas devant les détails réalistes. Après avoir 
décrit les raffinements de la table, il décrit les effets physiques de 
la gourmandise et de la gloutonnerie. In Matlh. hom. LXX, 41 PG 
68, 660. 

2. Thème diatribique volontiers repris par Jean. De stat. II, 7, 
PG 49, 44. Cl. Tele!. (Hense) p. 7 et 8. 

1~ 
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35 'E7te:t8~ ?to!J.é;> xocTe:~pycxa!Lévo~ Tlj) Xct(.LOCT~ x.r.d -r7j 68ot7top(~ 
x<Xl mpo8pij\ """"X6fJ.evo• Tij\ 8[<jlo., <jluzpoï:ç 't"oÏ:ç v&[J.oca• 
7tpoaént7t't'ov, &nt ~80a!J.<X't'Ot; !Le:y&:Àou 't'O 8t~-Yjv gxov-re:c;, 
~v '1)8ov~v 't"WV V<X(J.<iTwv &xdvwv 7t<Xpocanjv<X• ~oUÀ6fJ.<Voç, 
!J.ÉÀ~ 't'à 68wp Èx&Àe:ae:v, oùx; &ç -ri}ç ff>Oae:ooç e:Lç l!-ÉÀL (J.E:'t'ct-

4 o OÀ"1]6e[O"'Y)ç, ?t.ÀÀ, c1lç Tijç '1)8ov~ç Tou 68<X't"OÇ &[J.,ÀÀW(J.OV"IJÇ 
Èxdvn 't'jl yÀux0't'1J't't 8t<X 't'à 8~ot1Jù)v't'o:ç 1tfJ00'1te:ae:tv -roùç 
&7tOÀE:À<XOX.6't'CXÇ !XÔ't'OÜ, f'Û't'OCV 't'O~VUV 't'1XÜ't'<X 't'Oll't'OV ë:x;"{] 
't'àv 't'p67tov xcd [J."1]8dç &v't'tÀéye:tv 8Uv1)Toct, x&v mp68pcx , , e ~ , ,,~ ,. JI. \ .. .... , 
IXV<XI.O' 1)'t'OÇ fh OUK E:UO"fj/\OV u''n 1t<Xp<X 't'OCI.Ç 't'(l)V 1tE:V1)'t'<ùV 

45 "P"7té~"'' -!) x<X6<Xp<l; x<Xl dÀ•xp•v~ç x<Xl arp68p<X '1)8ov-lj, &v 
8~ 't"IXLÇ 't"WV 7tÀOua(wv &"1j8(<X X<Xl ~8eÀUy(J.[<X XO<l (J.OÀUO"(J.6Ç ; 
Kat, xœ6&ç d1te:v 6 aorpàç èxe:Ï:\IOÇ &,rf)p, « xcxf. -rel 1)8éct. 
1t1Xpe:voxf..etv 8oxe:t e )), 

9. '.AJJ...tt. 't't!J.&a8oct 7t1Xpocaxe:u&:~et TOÙç ë:x;ov-raç 6 nt.oi}t'oç, 
tp1)a(, xcd èx;6poùç &!J.ÜVIX0'6tXt (J.E:T' eôxoJ..tocç. LltOC 't'OÜ't'O oi5v 
ebté ~-'"'• 7to6e,voç ÔfJ.Ï:V ><<Xl 7t<p•fJ.'*X"IJ"oç e!v"'' 8oxe1: /S.,., 
't'à xaf..e:nfu't'OC't'<X èv Ô(J.Î:V 't'pétpe:t n:&:61J, Opy~v 't'S dç gpyov 

5 &~ocywv XO<l 't"~Ç 8o~O(J.<XV(C<Ç 't"OÙÇ 7tO[J.rp6ÀUy<XÇ e1ç (J.d~OVIX 
()yx.ov èn:rx.(p(t)V x.œt n:pbç &n:6votœ\l &f..e:(q>(t)V 't'E: X<Xt ate:ye:fp(t)\1 ; 
Lltà -rœÜ't'<X fLÈ:v oùv JJ.&:f..tO''t'<X &fLE:'t'rlO''t'pe:n:'t't q>e:Uye:tv <XÙ't'bv 
XP-IJ, 5.,., 6-/jp•<X "'vil; &yp'" x<Xl X<XÀ<7t!t. e1ç 't"~V 8,&va.O<v 
elao•x[~o. 't"~V -!JfJ.<'t"Sp<Xv, 't"~Ç (J.~V OV't"WÇ "'fJ.~Ç 't"~ç 7t<Xpil; 

10 n:tiV't'(t)V &n:oO"t'e:p&v, 't'~V aè èvtxv't'(<XV èxdV1JV 't'OÎ:Ç èx.dV1JÇ 
XP~JJ.œatv &vaxp<ùvvÙç xd o{h(t) n:poa&:y(t)y Tof:ç ~7t<X't'"YJJJ.é-

8. 35 no/.)Jj>: o~o8péjS CIl 1,1 '6"" post 8t~Cmoç ad ct. Q Il 42 oô-roü: 
a.ô,&v CIO A 1143 8ôv~, .. ,: 8ôva."o Q 1147 ~8éa.: ~8éa. yap Q. 

9. 3 'Tt"e:p~v.&:x"'J-roç: 1t"e:p~O''Tt"003ocœroç L [! 9 Ttjç9 om. L JI 10 'Tt"&:V't'(.o)V: 
'Tt"&:V't'«Ç L !J Sxd'rt)ç om. CIO. 

8 c Prov. 27, 7 

1. On remarquera le commentaire du Psaume 80, 17 donné par 
Jean qui n'hésite pas à éliminer l'interprétation allégorique au profit 
d'une explication rationnelle, plus conforme à la méthode exégétique 
d'Antioche. Cf. De stal. II, 7, PG 49, 44. Quelle que soit la nature 
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étaient accablés de fatigue ct de lassitude, durement 
éprouvés par la soif, ils se jetaient sur l'eau froide, n'ayant 
comme plus grande satisfaction que de boire. Le prophète, 
voulant suggérer la jouissance qu'ils tiraient de l'eau, 
donne à l'eau le nom de miel, non pas que sa nature ait 
été changée en miel, mais parce que le plaisir tiré de l'eau 
rivalisait avec la douceur du miel, car dans le.ur soif ils 
se précipitaient sur elle et y trouvaient beaucoup de 
satisfaction!. Donc, puisqu'il en est ainsi et que personne 
ne peut dire le contraire, même s'il est tout à fait borné, 
n'est-il pas évident que dans les repas des pauvres, c'est 
le plaisir pur, simple et fort; dans ceux des riches, le dégoût, 
la nausée et le vomissement? Et, comme le dit cet homme 
sage, cc même les choses agréables semblent causer de la 
répugnance2• » 

9. Mais la richesse procure des 
2c objection : honneurs, dit-on, à ceux qui la 

la richesse procure possèdent et leur permet de se défendre 
honneurs et sécurité . . s· 

facilement contre leurs ennemis. 1 

elle semble désirable et digne d'être obtenue de haute 
lutte, dis-moi, est-ce parce qu'elle nourrit en nous les 
passions les plus exigeantes, laissant libre cours à la colère 
pour atteindre le but, gonflant au maximum les bulles de 
la vaine gloire, encourageant et excitant à l'orgueil3 ? 
S'il faut par-dessus tout la fuir sans tourner la tête, c'est 
qu'elle fait pénétrer dans notre esprit des sentiments 
sauvages, féroces, cruels, tandis qu'elle nous prive auprès 
de tous de la véritable estime et, en colorant l'estime 
apparente des couleurs de la vraie, elle approche de ceux 

de son argumentation, il sait toujours en dégager la leçon spirituelle. 
In diclum Pauli: Nolo vos ignorare, 4, PG 51, 248. 

2. Prov. 27, 7. 
3. Jean développe souvent le thème de l'&'Tt"6vot.x, mère de tous 

les vices. In illud: Vidi Dom. IV, 3, PG 56, 124. Il l'oppose à la 
seconde des Béatitudes. In Matlh. hom, XV, 2, PG 67, 224-225. 

~ 
1 l: 
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VOL~ xcxl 7teW6lv -rcxÛTI)V txe(V"I)V elvcx• VOf.t(~ew oôx oi\crcxv 
'<"ÎÎ <pÙcre~ &t.l.cl: -rîi 6<J!e. 8oxoilcrcxv elvcx•. Kcx6.X7tep ycl:p -rel: 
x&JJ..-q ... "t"(I.)V É:Toctpt~OfJ.éVCùV yuvar.x&v èrn-rp(!J.(.Laar. xod ôno­
YP"''P"''~ cruyxd(.tevcx, x&ÀÀouç (J.OV &7tocr-rtp"l)'r1XL ~v 8è 
ocLox_fàv 6~r.v ~oc~ ,8uaer.81j xaf..~v 't'e xoc~ eôe:r.81j 8o~e:f:v ervocr. 
7tOL<L 7t1Xp1X 'rOL~ "1)1tiXTI)(J.tVOLÇ, O~'rCil ~~~ XIX! Ô 7tÀOU'rOÇ ~V 
><oÀcxxdcxv ~·cx~6(.tevoç '<"L(.t~v lle.xvùe.. 
M~ y.Xp (J.OL -rcl:ç ev -riji <pcxvepiji a.& <p6oov xcxl 66l7te(cxv 

YWO(J.tvcxç eÔ<p"l)f.t(cxç rll'()ç - IXO'riXL y.Xp e1crw -rel: XPWfJ.IX'riX 
xa( cd è7ttypoc([)oc( - &JJ..à -rb éx&cr-rou cruve:r.80c; -r:&v -rtl 
~otcdJ-r& ae x~Àoc~eu6v't'CùV &vcbr-ruÇov xa~ l)~e;r. !J.Up(ouç 
evllov xcx-rcxoo6lv-rcxç crau XCXTI)y6pouç xcxl -r&v (.tcXÀLcr-rcx 
èx6p&v xoct 1tOÀe!lÜt)\l !J.&IJ..ov cbroa-rpe:<po(J.évouç xat (J.taoüv-rac; 
XrÛ el 7t~'t'E 't'à èx 't'OÜ <p6Ôou 't'OÜ't'OU O"UyXd!J.EVOV 7tp00'Cù7t'EÎ:OV 

(.te-rcxooÀ"I) "P"'Yf.tcX-rCilv e7teÀ6oilcrcx &<pcxv(cre.év -re xcxl IIL<Àty­
~e:r.e:, xcx~&7te:p -rclc; 6lJle:r.ç èxelvr.t:ç ~Àwç, Be:p!J.o't'épav &wrLvoc 
cx<pdç, oG-rCil~ e.p.. XIXÀ&ç Sn 7t<Xpcl: 7t&v-rcx 'rOV xp6vov ev 
ecrx<X'r'() (.tèv e! &-r•f.t(q< 7tcxpcl: -rorç 6epcx7teûoucr• '<"L(.t'ijç 8è 
è'J6fl.t~e:ç &7toÀcxÛe:tv Ô1tà 't'(;)v !J.&Àr.a-rœ f1.LaoÛv't'~v cre xiXt 
~up~octç ae Xct'tÙ 8uXvotocv 7tÀuv6v't'(ùV Àot8op(cxr.ç xoct èv 
«;X&-rcx•ç cre cruf.t<popcxrç em6u(.toÙv-r6lv 1/lerv. T'f.t~v ycl:p 
ou8è:v ofS't'Cùç dCùOev 7tOte:i:v OOç &pe:-rlj, 't't!J.1Jv où XIX't'"IJVoty­

xcxcr(J.tv"l)v, _ '<"L(.t~v oô 7te7tÀCXcr(J.tv"l)v, oôllè 7tpOCTCi>7te(cp -rwl 
<pevCXXLcr(J.OU l<<l<pU(.t(.ttV"I)V, cit.l.c): &À"I)6'ij XCX! yv"l)cr(cxv xcxl 
oôllef.t•if xcx•p&v llucrxoÀ(q< tÀeyxof.ttV"I)V. ' 

9. 12 TI)v ~uaw post ôxe!v~v add. CIO 11 17 7totel om. 1 11 elvoc
1 KOCÀ~v pos.t ~"OCTI)f'évotç add. CI f118 ~toc1;6~evoç : ~e-roc~op~ooi'<voç 

L /1 8e~xwet : 8etxvUvo:t AD Q 8etx.v0vo:t noteZ M elvcxt 8e:txv0et L /1 20 
ocÔ<ocL: oc17rep !MO 87rep Cet A fl27 ~ÀLOç: 6 ~ÀLoç M f128 o5<0>ç: <6« 
M Q Il g~7rpoa6ev ante xp6vov add. 10 AD Il 29 er c D : jjç cett. Il 31 
O'S 0~. CIO Il 34 1t€1t'ÀIXO'(J.éV1)V : 1t'S1tÀIXV'1)(J.éVl)V IO Il 1tp00'(i)1t'e:C<J> : 
npocr(o)nq> CIO L. 

1. Jean s'emporte violemment contre le luxe et les manèges 
des courtisanes. In illud: Propter {orn. I, 4, PG 51, 216; In epist. 
ad Rom. hom. XXV, 4, PG 60, 627. 
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qu'elle trompe en les amenant à penser que l'estime vraie 
n'est pas celle qui l'est par nature, mais celle qui semble 
l'être aux regards. De même que les attralts des courtisanes1 

résident dans les onguents et les fards, alors qu'elles ne 
sont pas vraiment belles, que ces attraits font que leur 
vue honteuse et laide semble belle et attirante à ceux qu'elle 
trompe, ainsi la richesse, contraignant à la flatterie, la fait 
prendre pour de la considération. 

Ne regarde donc pas les belles paroles qu'on dit en public 
par crainte et flatterie - ce ne sont que des couleur~ 
et des peintures - mais sonde la conscience de ceux qm 
te flattent et tu verras en eux mille juges qui crient contre 
toi intérieurement et, plus que les pires adversaires et des 
ennemis, se détournent de toi et te haïssent. Et si jamais 
un changement survenu dans ta situation faisait disparaître 
le masque composé sous l'effet de la crainte et en montrait 
la fausseté, comme le soleil le fait pour l'aspect de ces 
visages2, lorsqu'il lance un rayon plus brûlant3, a~nsi tu 
verras bien que tu es toujours profondément mépnsé par 
ceux qui te courtisent4, alors que tu pensais jouir de l'estime 
de ceux qui te détestaient le plus, qui t'accablaient en 
pensée sous mille injures et qui souhaitaient te voir tomber 
dans des malheurs extrêmes. D'ordinaire, en effet, rien ne 
suscite l'estime comme la vertu, une estime qui n'est pas 
forcée, une estime qui n'est pas feinte, une estime qui ne se 
cache pas sous le masque de la tromperie, mais qui est 
vraie, sincère et que les événements malheureux ne peuvent 
en aucune manière réduire à la confusion6 • 

2. Ceux des femmes fardées, évoquées plus haut. 
3. Le changement de situation modifie l'expression des flatteurs, 

comme le soleil modifie celle des femmes, lorsqu'il fait fondre leurs 
fards. 

4. Sur l'insécurité du riche entouré de flatteurs, voir ln P1. 
XLVIII, 3, PG 55, 503. 

5. Cf. De Prov. VI, 1, même mouvement oratoire pour parler 
de l'amour de Dieu. 
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10. 3 ae om. 10 1118 a : 81tep L Il 1tpOÀ«6oüa«: À«6oüa« c L Il 2!, 
èx0âlletv : XIX't'Cd)&;)J.ew Q. 

1. Cf. Matth. 18, 24. 

2. Cf. Le 16, 20. La reprise de l'adjectif pour le mettre en valeur 
est une habitude de style chez Jean. Cf. 15, 2 et De Prou. X, 26. 
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10. Mais tu veux te venger de ceux 
3' objection : qui t'ont fait de la peine? Eh bien ! 

la richesse permet c'est pour cette raison là surtout, 
de se venger 

comme je me suis efforcé de le dire, 
qu'il faut fuir la richesse. Elle te prépare à diriger le glaive 
contre toi-même, elle t'oblige, pour l'avenir, à des comptes 
plus exigeants, elle te rend les châtiments pénibles. La 
vengeance est un mal si grand qu'elle repousse l'amour 
de Dieu et qu'elle rend désormais inutile le pardon de 
fautes innombrables. Celui à qui on a remis une dette de 
dix mille talents 1 et qui a reçu un si grand cadeau en 
échange d'une humble demande, lorsqu'il réclamait cent 
deniers à son compagnon d'esclavage, c'est-à-dire lorsqu'il 
réclamait un dédommagement des torts qu'on lui avait 
faits, par sa violence contre son compagnon, prononça 
contre lui-même sa propre condamnation. Ce n'est pas 
pour une autre raison, mais c'est pour cela seUlement 
qu'il fut livré au bourreau, soumis à la torture et qu'on 
lui ordonna de rendre les dix mille talents', qu'il ne 
bénéficia d'aucun pardon, d'aucune indulgence; mais il sup­
portait les peines intolérables, ayant reçu l'ordre de payer 
toute la dette que la bonté de Dieu lui avait d'abord remise. 
La richesse est-elle tout à fait désirable, dis-moi, puis­
qu'elle entraîne insensiblement dàns une telle faute? 
C'est précisément pour cette raison qu'il faut la repousser 
comme un adversaire, un ennemi et une source de 
meurtres innombrables. 

4e objection : 
la pauvreté 
rend amer 

Mais la pauvreté, dit-on, prépare 
à être malheureux et souvent à 
blasphémer, enfin à tolérer des 
procédés indignes d'un homme libre. 

Non, car ce n'est pas dü à la pauvreté, mais à la pusilla­
nimité. Lazare était pauvre, et même tout à fait pauvre. 
A la pauvreté s'ajoutait la maladie, plus amère que toute 
pauvreté, celle qui rend cette pauvreté si difficile à 
supporter. Et à la maladie s'ajoutait l'absence de quelqu'un 
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~P"'II'i" -r&v 7tpMT"I)<rO[.tévwv xocl &7topioc -r&v Oepoc1teu6nwv 
30 iJ-r•ç x<Xl ~v &ppwcr-ri<Xv xocl ~v 7tevi<Xv "'xpo-rép<Xv dpy&~e-ro. 

ToO-roov yà:p ëxacr't'ov xat xet:6' é:au't'O 11-èv 68u\l"')f>6v, 0-ror;v 
8è !-l:lj8e ol 6epa7teUov't'e:ç <:}at, v.e:~~ov y~ve't'aL -rO 8e:tv6v, 
X<XÀe7tw-rép<X 1) <p:l.61;, mxpo-rép<X 1) 68uv"l), &yp•Ôl-repoç o 
x••[J.fuV, cr<po8p6-repov TO x:l.u8wv.ov, q>Àoyw8ecr-rép<X 1) x&[J..VOÇ. 

3 5 EL 8é 't'tt; &xptô&ç èÇe:-r&aete:, xcd ë't'e:pov -roU-rote; Té't'ap't'OV 

1tpocr~v, ~ 't'OÜ 1tÀOU't'OÜVt'OÇ È.K "(Et't'6VCùV olKOÜV't'OÇ &8e:toc XCÜ 

-rpu<p'ij. El 81: ~OUÀe• "'' X<Xl 1te[J.7tTOV eÔpeÎ:v Ô7teXX<XU[J.<X Tijç 
q>Àoy6ç, X<Xl -roü-ro 6<jle. cr<X<p&ç <XÙ-riji 7tep•><d[.tevov. Où yàp 
• ., 6 , 1 t _ ... 1 ' ... , ...... ' ' ~ , ~ o'l (.L vov e:'t'pucpoc o -n.~ .. oumoc; e:xetvoc;, IXAArJ. K<XL oe:u-re:pov xœ.~ 

40 -rphov, [.tiiiÀÀOV 81: X<Xl 7tÀeov<fx•ç -r'ijç ~[.tépocç <XÙTOV opéJ>v-
7t<Xpà yàp -r~v etcro8ov gppm-ro, Oéoc-rpov X<XÀe7t'ijç -rp<Xycp8(<Xç &v 
xoà -r'ij 6<jle. [.t6vn xoct :i.•O(v1JV (x<Xvoç [.t<X:i.&l;"'' <Jiux'i)v - x<Xl 
811-<ùt; oô8è -roiJ't'o È.7te:a7t&cra't'o 't'àv &rc&v6pco7tov èxe:î:vov de; 
T~V -r'ijç 7tev(<Xç exdV1JÇ &v-r(À1J<ji.V " ci;).).' o [.tl:v crUO<XP'"''"~ 

4 5 7t<Xpe-rlee-ro -rp&7te~<Xv x<Xl xp<X-r'ijp<Xç dxev Ècr-r•[.t[.tévouç, xocl 
&xpoc't'ov &1t'f..&ç èxxe:611-e:vov xtXL a't'pa't'67te:8œ !J.O::ye:LpC.ùv, 
xcd 7t<Xpoccrt-rouc; X!Xt x6).or;xo:c; xat xopoùc; 4;86n(l)v, otvo­
xooùv-r<ùv, "(EÀ(t}'t'07tOLOU\I't'<ùV Xcx1 TCft.V d8oç È.7ttvo&v &a'Cù't'ÎCXÇ 

xoct v.e:6ÛCùv x.rû xp&:t7trû.&v xrxt O''t'oÀ1} x.cd 't'f>tX7tÉ:~Yl xcd 
60 1:-répo•ç 7tÀdocr• -rpu<p&v &7t<XVT<X 8.--ré:l.e. TOV xp6vov. 

Toü't'ov 8è À~(l.é;) xaJ..e:né;) xat &pp<ùa't'(q; 7ttxpo't'&:'t'"fl xrxt 
7tOÀtopx(q; 't'OO"OÛ't'<ùV éJ..x&v xat E:p1J(l.(Cf, xrxt 't'OÏ:ç Ex 't'OÛ't'<ùV 
xrxxotc; Op&v xrx6' éx&cr't'1)V xrx't'a't'e:tv6(1.e:Vov 't"Yjv ~(l.éprxv, 

'~"- ~ ... '12~....... ,..,..,, ' 1_ 1 \ ' 
OUo~:: E:tÇ VOUV 1t'O't'€ €U~11.€'t'O, CX11.11. OL (1.!:::'.1 1trxp«Xcrt't'Ot 'X«XL OL 

10. 30 ~"ç : ~ !MO Il 3~ cr<po8p6Topov TO ûu8dmov om. 1 Il 37 
rréf'1tTOV; mo Q Il 38 œÔTiji ; œÔTOV MIl ~1 X<XÀ<mjç 10 xœl.orrov Q xœl 
Mrr~ cett. Il Tpœy<j>8(œç 10 Q ; 6owp(œç cett. Il ~2 ft6vn : ft6vov Q Il 
txcxvoç : fxo:vov 0 L Il 46 À<XIl:rrpd: post <t't'pcx't'6rce8cx add. L If &fLIX rcpwl 
post Mpcx't'orcéacx add. 0 1/v.cxyefpwv om. L Il 47 rccxpo:ahouç ... x6).cxx.aç: 
rccxpcxahwv ... x.oM:xwv Q. 

1. Jean procède très souvent par un exposé méthodique dont il 
numérote les éléments : 9 degrés de malice, Adv. opp. vit. mon. III, 
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pour le protéger, le manque de quelqu'un pour le soigner, 
ce qui rendait la pauvreté et la maladie plus amères. 
Chacune de ces circonstances est, par elle-même, 
douloureuse, mais quand on n'a personne pour vous soigner, 
le mal est plus grand, la flamme plus pénible à supporter, 
le chagrin plus amer, l'hiver plus rigoureux, la houle plus 
violente, la fournaise plus ardente. Quand on poursuit 
l'examen en détail, un quatrième tourment s'ajoutait aux 
autres : l'abondance et le luxe du riche, son voisin. Si tu 
veux trouver un cinquième tourment!, aliment de la 
flamme, tu verras clairement qu'il se trouvait dans son 
entourage. Car non seulement ce riche vivait dans le 
luxe, mais il (Lazare) le voyait deux ou trois fois par 
jour, et même plusieurs fois par jour. Lui était étendu sur 
le seuil, offrant le spectacle pénible à supporter d'une 
pitoyable tragédie et capable, rien qu'à la voir, d'attendrir 
un cœur de pierre ; cependant cela n'amena pas cèt être 
inhumain à comprendre une si grande misère. Mais il faisait 
dresser une table de sybarite et il avait devant lui des 
cratères, du vin pur qu'on lui versait et des armées de 
cuisiniers, des parasites, des flatteurs, des troupes de 
chanteurs, d'échansons, de bouffons. Imaginant toute 
espèce de débauche, ivre, la tête lourde, son costume, sa 
table et bien d'autres choses le faisaient vivre continuel­
lement dans la mollesse. 

Or, tout en voyant Lazare souffrir chaque jour d'une 
faim pénible à supporter, d'une cruelle maladie et de 
l'assaut de si grandes souffrances, de l'abandon, et en 
le voyant chaque jour torturé par les maux qui s'en 
suivaient, il n'y pensait même pas. Tandis que les parasites, 

3, PG 47, 351 ; 7 raisons de tristesse, Ad Slag. I, 1, PG 47, 425; 
9 supplices subis par Lazare, De Laz. I, 9, PG 48, 975; 11 raisons 
pour justifier les épreuves des saints, De stat. I, 6-10, PG 49, 23-29; 
9 degrés dans les devoirs envers les ennemis, In Matth. hom. XVIII, 
4, PG 57, 269. 
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55 x6À()(X€Ç xa\ Ù7tÈ:p 'r~V x_pe[OCV 8Lepp-/jyvuv-ro . 0 81: 7tkV1jÇ, xa\ 
o6-rw név'Y)c;, x.c<l tv -rocroll'rotç xd!J.e:voç 't'ote; xocxo"iç, oô8t 
<Ji•z•ôiv ix -r~ç -rpoc7tk~1JÇ &7<-/jÀ"'uev txdv1)ç ""'t ""'ù-roc aq>68poc 
' 6 ... . \ Il '"".!.. ' l , lgÀ ·'· ' &Tt!. U(.l.WV )(OCt U{.t(I}Ç OUo~V C<U't'UV 't'OU't'WV 7t1X(JEO <Xye:V, OU 

p~[!.& 'rL oÔ [!.Œp6v, oÔ [J.OY"' ti;é6ocÀe, oÔ ~À<iaq>.1j[J.OV tq>6éyi;()('r0 
6 0 Myov . aÀÀ' <'ha7tep x_pua(ov -rjj aq>o8po-réP'i 7tUpWO"&L [!.<L~6vwç 

x<X6octp6v-evov Àa!J-7tp6't'e:pov ytve:-roct, oi5't'CùÇ ônO T&v 7t'OC61J!J.&-
' ' À , ' ~ .r. À' s ' .... 't'CùV 't'OU't'CùV &VOX OUf.tE:VOÇ, 7t0::V't'(i)V U't'"'J O't'&(JOÇ 'JV XIX!. 't'(I)V 

noc6&v xcd -rWv kv-re:ü6e:v noÀÀoÎ:ç 't'tX't'O!l-é\ICùV 6op60Cùv. Et 
yàp &nf..&c; nb.rt)'t'&Ç nf..oucr(ouç ôpWv-re:ç 't'~XOV't'OCt 't'ii) .:p66v~, 

65 x.ocL xoc't'O(/'t'dvov't'IX -tiJ f3o:;axcxvt~ xal -rOv (3to\l &ôtw't'ov vo!Lt~ou­
aw sl\lat x.oct 't'oci}t'oc Tfjc; &.vayx.cd<Xç eônopoüv-re:ç 't'porpY)c;: 
xoct -roùç 6e:pocne:UoV't'w; ëxov't'e:ç. · 0 ?téV'Y)Ç oÙ't'oç Wc; oô3dç 
l't'epoç 7téV'Y)Ç &v, xiX!. oùxt név'Y)<; (J.6vov &r.f..ck xcd &.o-6ev~ç 
xoct !J.1J8évor; ëxwv 't'àv 7t-pocrTI)cr6!J.evov xoct ?tocpocxocf..écrov't'oc, 

70 &tJ..a èv 11-écrn 't1) 7t6f..et xoc60C?tep èv ècrx!Î't'rJ xd11-evoç è:p1J(.LLCf 
xoct Àt!'-<îl 't't}X6(.Levo<.; 7ttxpo't'!Î't'~ xoct mXv't'oc OpWv èxdv~ 
xoc6&7tep èx 7t't}yWv È:7ttppéov't'oc xott &v6pCt.m(v1J<.; 11-èv où8e11-Lii<.; 
&7tof..oc0(ùv 7t1XpotfJ.u6locç, 't'ocÎ:<.; 8è 't'Wv xuvWv yf..Wcrcrott<.; 7tpo­
xd[J.evoç -rp&7te~"' 8L1Jvex-ljç - oô-rw yàp ~v -ro aôi[J.oc 

7 5 7toc·petfJ.éVOÇ xotl 8totÀeÀUfJ.évoç, Nç w~3è èxdvouç &7tOCJ'OÔeî:v 
30voccr6oct - 't't oùx &v ë7t<X6ev et !L-IJ crrp68p<X yew<XÎ:o<.; xd 
rptf..6crorpoç -})v ; cÜp~ç (ht 0 ~IXU't'àv !J.-Ij &3txWv, x&.v 7t1Xpd: 
7t!ÎV't'(ùV &3tx1)'t'oct, où3èv 7t&crxet 3etv6v ; mff..tv ylip 't'~>V 

"'Ô1:0v &vocÀ-/j<jlofi."'' À6yov. 

10. 56 "t"OO'OU-rotç ••• 'l"OÎ:Ç xo:xoÏ:ç : 'l"0:0'0:0't'o:tç ••• XO:!J.(votç A fi 59 oÔ 
j.ttxp6v, où (léyo:: mxpàv c Q 1! 61 ÀO:!J.1t'p6't'epov ytve't'o:t : Ào:j.mpUvst"o:t 
M om. L Il OÔTWÇ: OÔTW a~ [3~ om. L l xoct txelvoç Q L Il 63 TWV : 
<X>hii>v -rii>v C IJ 68 ii>v : ~v L Il 70 '<ii om. ADL Q IJ 75 8LocÀeÀU[Ltvoç 
om. L. 

1. Le thème de l'homme éprouvé par la souffrance comme l'or 
par le feu, d'ailleurs banal, est employé dans un contexte religieux 
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les flatteurs crevaient d'un excès de nourriture, le pauvre, 
lui, qui était si pauvre, qui gisait au milieu de tels maux, 
ne profitait même pas des miettes tombées de la table, 
bien qu'il les désirât beaucoup. Et cependant, rien de tout 
cela ne lui causa de tort, il ne laissa pas échapper la moindre 
parole amère, ne proféra aucun blasphème. Mais de même 
que plus le feu qui purifie l'or est ardent, plus celui-ci 
resplendit, ainsi cet homme plongé dans ces afflictions se 
montrait supérieur à tous les troubles qu'elles engendrent 
pour la plupart des hommes1• En effet, si les pauvres, en 
voyant les riches sèchent d'envie, sont torturés par la 
jalousie et pensent que la vie qu'ils mènent ne vaut pas 
la peine d'être vécue, bien qu'ils aient la nourriture 
indispensable et aussi quelqu'un pour les soigner, cet 
homme pauvre, et pauvre comme personne d'autre et, 
de plus, faible, n'ayant personne pour le protéger et le 
consoler, mais vivant en pleine ville comme dans un 
désert lointain, consumé d'une faim cruelle, voyant 
que tout venait au riche comme d'une source et ne jouissant 
d'aucune consolation humaine, mais étendu comme une 
table offerte aux chiens - en effet, il était, physiquement, 
si abattu et affaibli qu'il ne pouvait les repousser - que 
n'aurait-il pas souffert, s'il n'avait eu une âme noble et 
pleine de sagesse? Vois-tu que celui qui ne se fait pas de 
tort à lui-même, quand bien même tous lui en font, ne 
subit rien de redoutable? Je reviendrai d'ailleurs de 
nouveau sur ce sujet. 

par le Liure de la Sagesse, 3, 5-6 et par l'Ecclésiastique, 2, 5. Jean 
le reprend de la même façon, avec insistance. De stat. 1, 9; IV, 1, 
PG 49, 28, 61 ; Ad Olymp. XVI, la. Sur Dieu comparé au fondeur 
qui sait jusqu'où il doit élever la température du feu, voir Ad Stag. 
I, 6, PG 47, 439. 
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11. T[ yàp i) &ppc.>cr't"[ot ; ,.[ 81: i) op'l)p.[ot 't"WV 1tPO"'""'lcro­
p.évwv ; ,.[ 81: i) ~q>o8oç 't"WV xuvwv ; ,.[ 81: 't"O y«'t"OV'I)f!-ot 't"OÜ 
1tÀOucr[ou 't"O 1tOV1)pÔv ; 't"[ 81: i) 1tOÀÀ~ XÀL8~ xot( Û7t<p1)q>otvlot 
xot( i) &1tOVOLot oxdvou 't"OV <i6À1)~V 't"OÜ't"OV 1totpéol.ot<jl&v, 

5 ')] [.L<XÀocx&l-re:pov rcpOç 't'à {mèp -r1jç &pe;-t'~Ç k7tol't}cre crx.&:lJ.~OC't'IX ; 
't'l aè OCÙ't'OÜ -djv e:Ù-rovLct\1 È:ÀU!J.~VOC't'O ; OùBè\1 où8oc[.LOÜ, 

&ÀÀOC xocl !L(i)..)..ov or;Ù't'~>V è7tépp(J)cre xod !J.Up(wv otÙ't'lj} cr't'e:({l&.vwv 
(m66&crLç yéyov< xott 1tpocr6~""l ~potodwv xott 'ltÀ&ovotcrp.oç 
&.v-rt86cre:(t)Ç xoct [.LE:t~6v<ùv &tJ.od)Wv U7t66e:cnç, 't'&v 8e:tv&v 

10 't"O 1tl.'ij6oç &xii:vo xott i) '<oil 'ltÀou't"oÜv't"oç &p.6't"'l)ç. Oô yàp 
8~ 8Là ~V 'Jt&V[otv ocr't"&q>otVOÜ't"O p.6vov, oô8è 8Là 't"OV ÀLf!-OV, 
où8è 8tOC 't'OC é),x1J, où8è 8t0C 't'àç yÀdlcrcraç -r:&v xuvWv · &.AA' 
8't't "t'otoü-rov yd-rovoc ~X(J)V xcà x.ocW éx&:cr't'1JV OpW!Le\loÇ ôrc' 
ocÙ't'oÜ 't'~\1 ~!J.épocv xoct Ô7te:popW!Le:voç 8t"l)\lex.Wç, -rol}rov 

15 ~"e:yxe:v ye:vvrt.Lwç "t'ÙV 7t&tpoccr[.LÛV xrt;L f.LE"t'OC 7toÀf.5}ç ~c; 
Xotp't"<p[otç Xotl '<ÎÎ 'Jt&V[<f Xot( '"'ÎÎ <ippc.>cr't"['f Xotl '<ÎÎ op'l)p.[<f, 
où (J.txpclv &I.I.OC x.oct mp68poc e:Ù't'ovw-r&:"t'1JV cru\le:tacpépov-roc 
q>ÀÔyot. 
n 81: b p.otxocpwç IIotilÀoç, d'Jté p.o• ; oô3èv yàp xwÀÙ&L 

20 'ltocÀ.v &mp.v1)cr6ijvot• -roil &v3p6ç. üôxt p.uplotç &8é~ot-ro 
7t&tpoccr(.L&v vtcp&:8rtc; ; 't'L oùv È:\l't'e:ü6e:v èô)..&.Ô'Y} ; oùx èv't'e:ü6e:v 
!J..èV o0v xoct (.LEt~6\l<.ùÇ licr't'e:cpocvoÜ"t'O ; 6-rL È:Àt!L{t)'t''t'&V ; 8't't 

11. 1 yàp : 8< lM Il 5 ë,,ot~rre L : om. cett. Il 6 tÀUf'~Vœ~o : fÀurre 
L 1110 <xelvo ·: <xetvrov L Il 21 ~t : ~tç L llt6Àa6~ : ~ ~M6~ L. 

1. Jean utilise ce terme pour les personnages dont il juge la 
vertu héroique : Job, De Laz. I, 3, PG 48, 966-967; Joseph, Ad 
Olymp. X, 13e; Paul, De stat. Ill, 3, PG 49, 51; les trois jeunes 
Hébreux, Ad Olymp. VII, 2d. 

2. Le mot grec désigne au singulier la fosse (ax&'It't'ro) où s'exercent 
les athlètes. Il est très souvent employé par Jean, au pluriel, pour 
désigner les luttes livrées pour la vertu. De Laz. IV, 2, PG 48, 1009; 
Ad Olymp. X, 14b, lla; XVI, le. 

3. Au mot xocp't'ep(oc fréquent dans le vocabulaire stoïcien, Jean 
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11. En quoi la maladie, en quoi 
Lazare glorifié 

pour sa résistance l'absence de quelqu'un pour vous 
dans l'épreuve protég~r, en quoi l'attaque des chiens, 

. en qu01 le mauvais voisinage du riche, 
en .qu01 son luxe effréné, son arrogance, son orgueil ont-ils 
nm à cet athlète' ou l'ont-ils rendu plus faible dans les 
luttes• pour la vertu? Qu'est-ce qui a porté atteinte à son 
éne~gie? Absolument rien. Au contraire, il en fut davantage 
fortifié et c~la lui valut mille couronnes auxquelles s'ajou­
t,èrent le prix du combat, la multitude des récompenses et 
1 occasiOn de récompenses plus grandes, dues précisément à 
l'abondance des mauvais traitements et à la cruauté du riche 
Ce n'est pas seulement à cause de sa pauvreté qu'il était 
co~ronné, ~i à cause de sa faim, ni à cause de la langue des 
ch1ens, mms parce qu'ayant un tel voisin et se voyant 
chaque jour dédaigné par lui, il supporta noblement et 
avec beaucoup de force d'âme8 cette épreuve qui, par suite 
de la pauvreté, de la maladie et de l'abandon était pour lui 
une brûlure qui n'était pas superficielle, mais tout à fait 
profonde. 

Saint Puid • . Qu'arriva-t-il au bienheureux 
a e meme p l•? d' . au lB-mOI - car rien n'empêche 

de rappeler de nouveau le souvenir de cet homme. Des 
épreuves sans nombre ne tombèrent-elles pas sur lui 
comme des flocons de neige? Quel dommage cela lui a-t-il 
causé? S'il a reçu de plus grandes couronnes, n'est-ce 

unit volontiers, selon la tradition Ô1t'O(J.O\Iij. De Laz. II, 3 ; IV, 2, 
PG 48, 985 et 1008; De Anna IV, 3, PG 54, 664, Cf. CLI.'i:MENT 
o'AL_::xANDRI~, .strom: II, xvm, § 79, 5: 1) Ô1t'O(L0\11j f)\1 xa.p'tepLcw 
x.a.t..oucrtv. Mais Il y aJoute des connotations spécifiquement chré­
ti,ennes. Strom. II, xx, § 103, 1 : • "H ye tJ.~V xa.p'tep(a. xa:t a.ôrlj de; 
't'ljV Elda.\1 è/;OtJ.O(WO'L\1 {3t&~€'t'OCt 3t Ô7t'O!J.O\IljÇ &7t&6etOCV KOCf>1t'OU(Lé\ll). 
De même Jean qui présente le Christ comme mattre de ces vertus, 
Adv. Anom. XII, 2, PG 48, 805; De Prov. VIII, 7. 

4, Cf. 5, 39, reprise, par la même formule, du même thème. 

8 
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xpuJL<il xod yu!J.v6'n'j't'~ X<X't'&'t'e(ve:'t'o ; 8't't ~J.&cr·në:t rcoJJ..&.xtç 
xor;'t'e:Çatve:'t'o ; 6't't )..(6otç è60C).Àe:'t'o ; O't't x~~.:re:7tov.,:{~e't'o ; 
'AAA' èx.e:'t:voç Ilaü/..oç 1jv, xd XÀ'fj"t'àç -roU Xptcr't'OÜ. Kcd-rot 
x.a:!. 'Io03aç e:!ç -r&v 86>8e:xoc 1jv x.oct XÀYJ"t'Ôç x~1 a?rrOç 't'OÜ 

Xptcr't'oÜ. 'A).."A' o!>'t'e: 't'à e:!vOCt -r&v 3003e:xa, o{)'t'e: ~ xÀYjmc; 
rtÎrC'Ov &v"t]ae:v, è7te:t3~ yvÛ>fL'fJV oùx dxe rcpàç &pe:'t'"f)\1 7t<Xpe:cr­
xe:UIXO'JLé:V1jV, &_)..),' 0 J.LèV TictÜÀoç xcd ÀtJ.Léi> TC<XÀodCùv xal -ôjç 
&.vor;yxr.docç &rcop&v 't'poq:rYjç xo:.t -rocraÜ't'oc xot6' éx&cr'n}V 
rr;rl.axwv TI]v -IJf'tpocv, f'e't"OC rr;oÀÀ'ijç 't"'ijç rtpo6uftlocç TI]v dç 
oûpocvov 'f'tpouaocv ~'<"pexev 6~6v. 'Exeïvoç 3è xoct rtpo 
't'oU-rou XÀ1J6e!.ç xoc!. -réilv aù't'&V &rcoÀocÔcror;ç &vrce:p xcx!. od.J't'ÙÇ 
xoct f'U1)6dç TI]v rl.vw't".X't"w 'f'LÀoao'f'locv xoct 't"pocrtt~"I)Ç f'e't"ocax<i>v 
te:péXç xoc!. 1:&v cpptxtù3e:cr't'ci't'<.ùV èxdVCùV 3drcVCùV xoc!. xclptV 
J..ocOWv -rocrocU't'Yjv cilç xcà ve:xpoùç èydpe:tv xiX!. Àe:rcpoùç 

' t • l , ' t ' ' , xa6octp1WJ XIX ooc f.tOVOCÇ e:Àocuve:tv · x.a 't'aue; rcep1. IXXTIJ-
tJ.ocrÔV'f)Ç 7toÀÀ0Cxtç &xoÛcriXç f..6youç xiX1 IXÔ't'i;} -rocroü't'ov 
xp6vov cruyyev6!J.&VOÇ -ri;} Xptcr't'i;} XIX1 -r&v 7t&V~'t'<ùV 't'OC 
XP~!J.IX't'IX 7ttcr't'eu6e1ç &cr't'& 't'OÜ 1t&:6ouç txe1:6ev ~X&LV 7t1Xp1X!J.U-
6locv - xoct yocp xÀt7t't""I)Ç ~v - oû~è o6't"wç ~yéve't"o ~eÀ't"lwv, 

, , f?j_ • À • 'E •' ' XIX!.'t'Ot 't'OO'IXU't"t)Ç O'U"(XIX't'IXU(l.O'&<ùÇ IX1t"O IXUO'IXÇ. 1C&to1} yap 

't\3et 6 Xpta't"OÇ 6't"t 'f'LÀrl.pyupoç ~v xoct 3t<l: XP"'If''*'""'v ~P"''""' 
~11-eÀÀ&v &.7t6JJ..ucr61XL, oô 11-6vov IXÔ't'Ov oùx &.-rtflTIJcr& -roU-rou 
•t , . • J'. , ... À - , ·e ' ' 
0 XIXÇ 't'O't'€, IXÀÀ wG't'& IXU't'OU XIX't'IX &IXVIXt 't'O 7tiX OÇ XIX!. 't'IX 
XP~!LIX't'OC IXÙ't'ljl 't'ÙJV 7t&V~'t'<ùV è7ttcr't'eucrev, tv' ~X<ùV 56ev 
xopéan 't"~V 'f'LÀOXP"I)f'OC't"[ocv, f'~ XOC't"OC7tta1} e!ç 't"O 'f'PLXW~eç 
èxeî:vo ~0Cp1X6pov • èf..OC't"t'ovt XIXXCÏl 't'0 11-et:~ov 7tpOIXVIXO"'t'ÉÀÀ<ùV. 

11. 23 X«'t'E:'t'dVe't'O : X«'t'e't'~Xe't'O Q Il 23-24 8't'L {JhO"t'L!;t 1tOÀÀ&XtÇ 
X«'t'e!;œtve't'o post X«'t'€1tOV't'LI:e't'o transp. IO li 24 5't't1 )..U}otç- X«'t'e1tov~ 
't't~e't'o om. C AL add. M in margine. 

1. Voir l'adresse de l'Epttre aux Romains où Paul se qualifie 
lui-même de XÀ"t)'t'Oç cbr60"'t'OÀoç. 

2. Voir les deux homélies De proditione Judae, PG 491 373-392; 
De Sacerd. IV, 1, PG 48, 662; De Prov. XIV, 14-16, avec des termes 
identiques. 
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pas qu'il souffrait de la faim, qu'il était torturé par le froid 
et la nudité? parce qu'il était souvent meurtri par les 
fouets, qu'il était lapidé? qu'il était jeté à la mer? Mais 
celui-là, c'était Paul, l'élu du Christ'. Cependant, Judas•, 
l'un des douze, était, lui aussi l'élu et l'élu du Christ. Mais 
ni le fait d'être l'un des douze, ni le fait d'avoir été choisi 
ne lui fut utile, car il n'avait pas l'âme disposée à la vertu. 
Au contraire, Paul luttant contre la faim, manquant de 
la nourriture nécessaire et supportant chaque jour de si 
grandes épreuves, courait avec une grande ardeur sur la 
route qui mène au ciel. Celui-là, au contraire (Judas) qui 
avait été appelé avant celui-ci (Paul) et qui avait joui, 
lui aussi, des mêmes faveurs, qui avait été initié à la sagesse 
d'en haut, qui avait pris part à la table sainte et au festin 
redoutable3, qui avait eu une grâce suffisante pour ressus­
citer les morts, pour guérir les lépreux, pour chasser les 
démons ; lui qui avait souvent entendu parler sur le déta­
chement des richesses, qui avait vécu si longtemps avec le 
Christ lui-même, lui à qui l'on avait confié l'argent des 
pauvres pour procurer ainsi un apaisement à sa passion -
car il était voleur- il n'en devint pas meilleur pour autant, 
bien qu'il eût joui d'une telle condescendance4. En effet, 
le Christ sachant qu'il aimait l'argent et que la passion 
des richesses devait le perdre, non seulement ne lui infligea 
pas alors de punition pour ce vol, mais pour apaiser sa 
passion, il lui confia l'argent des pauvres, afin qu'ayant 
de quoi rassasier son amour de l'argent, il ne tombât pas 
dans ce gouffre effrayant; il empêcha par un moindre mal 
un mal plus grand. 

3. Jean a coutume de désigner par ces termes la réception de 
l'Eucharistie. De poen, IX, 1, PG 49, 345; De Prov. XIV, 14. 

4. Jean utilise très souvent ce mot et le verbe correspondant, 
O"UYK«'t'CXÔ«lvro pour traduire l'extrême bonté de Dieu qui s'abaisse 
jusqu'à l'homme. De Prov. III, 2, 3. De Incompr. I, 6, PG 48, 707 B; 
III, 31 PG 722 A; IV, 1, PG 729 A. 
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12. Oll-rw 1eocv-rocxou -ràv !J.OV èocu-rov tL:lJ ~ouM!J.""?v 
&3<J<e'i:v, oô3e\ç ~-repoç &3<J<'ijO"oc< 3uv~ae-roc< · -rov 31; ouJ< 
&6éf..ov-roc v-f)cpetv xrtl -r~ 1tctp' ~ocu't'oÜ cruvetacpkpe:w o!xo6ev, 
oô3stç oô8é1to't'e &cpe)..:fjcreJ.. Ll.tà 't'OÜ't'6 crot x.o:1 1) 6cwtJ.occrLa 
-rwv ypocrpwv la-roploc, J<oc6<i1tep &v eb<6v• -r<vl 6<JrtiÀ'ii ""'' 
p.ey&.À1J x.oct 1toÀÙ 't'à eiSpoç &x_oùcrrh .... -r:Wv ~af...rz1.hlv _&.veyp&~~'t'O 
-roùç "louç &1tà -roü 'A3do!J. tLéJ(p< 'n)Ç -rou Xp<a-rou 1tocpouautç 

1-' ' 1 , ' .\ .c. 
èx.'t'&tvoc(j(X, 't'~V 8!.-f)"("fJO'LV. Kat 8e:r.xvum O'OL WX.L 't'Ouç uno<rx.e:-

Àt~ottévouç x.oct 't'OÙ<; a't'e:cpocvoup.é'Jouc;, tvoc crè 8tOC 7t&V't'WV 

noct8e:ùan ()·on 't'àv 7trt.p' èocu-roü p.~ &.8t.x.oÙtJ..e:vov où8elç ~'t'e:poc; 
&.8tx!J)croct. 8uv-f)O"e:'t1Xt, x&v 1t0Ccroc 1) otx.outJ.éV"f) npàc; ocù1:0v 
J(OCÀ<1tOV &vocpp<7tl~n"'6Àe!J.OV. 06-re y<Xp 3umtoÀ[oc "'P"'Y!J.<i-rwv, 
o{h:·e: xoct.p&v (.LE:'t'ocÔoJ..cd, oiS't'e: 8u\loccr't'e:u6\l't'NV èn~pe:.w:t, otl't'e: 
ènt.Oouf..&v vLcpci8e:ç, otl't'e: O'U(J.q>Op&v f5x)..oç, oiS-re nOCv't'CùV 
-r&'V èv &.v6p~1tOLÇ x.ocx.&v cruÀÀey6p.e:voç Ô cpopu-rOc; 7Cocp<X­
crr.û.e:Ücr!X.L 't't x.&v !J.tX.pàv 8uv~ae't'OC!. 't'àv yewocï.ov xoct v~cpov't'OC 
""'' &yp11yop6-r«, &=•? oc\i -rov p<f6u!J.OV ""'' &voc7t<1t'<Cù><6-r«, 
xoct o~xo6ev 7tpo3e3o{lkvov, x&v tJ.UpLoct 7tpocr&.ywv't'oct 6epoc-

7teLoct oô3èv &.tJ.dV<ù 7ta!.OÜO"t. 
' t e~t \"''o.' ''w Toü't'o y' oi5v xoct "fJ 7tocpocoOÀ•l 'Y] 1tep 't'<ùV ocvvp<ù7t<ùV exew ... v 

7tOCpe3~À<ùO"EV ~!J-~V, éf>'IJ Ù (.lèV bd 't"1jÇ 1t'é't'pocç, Ù 3è è1tt 't"'YJ~ 
tV&.tJ.tJ.OU 't"Yj'll otx.Locv <i>xo36{l'Y]O"E -rYjv ~ocu-roü · oôx. !voc tV&.J.LtJ.OV 
J<ocl7thpocv vo~O"Cù!J.<V, oô3' (voc otJ<o3o!J.:ljv Àt6wv ""'' bp6rpwv, 

12. 8 , 0ùç : œ•hoùç L [1 Ù7tOm<SÀ<i;o!'ovouç : Ù7toO>«À<06mœç M Il 9 
x.CGt 't'OÙÇ a-re({ICG~op.évooç : x.CGt 't'OÙÇ a-re({lœ\lro6év't'<XÇ M om. C ADL JI 
11 IX'hOv : o:;Ô't'Ov 't'"l\1 L 1[17 o:;Q CO : oi5v cett. 

1. Ainsi s'opère, dans l'esprit de Jean la synthèse entre sa ~u~ture 
profane, qui lui inspire le thème du discours, et sa cultu:e rehg1euse 
où il puise des exemples pour illustrer ce thème et lm donner la 
valeur d'un enseignement tiré de la Bible. . 

2. Le rapprochement des trois termes est significatif; le p~emter 
qui appartient au vocabulaire moral des Grecs et les deux smvants 
au vocabulaire moral de la Bible sont ici comme naturellement 

unis. 

v 
! 
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12. Ainsi, en toutes circonstances, 
L'~criture entière 
lllustre la thèse personne d'autre ne pourra faire de 

soutenue Ici tort à celui qui ne se fait pas de tort 
à lui-même ; et d'autre part, personne 

ne pourra jamais être utile à celui qui ne veut pas pratiquer 
la sagesse et contribuer à son propre bien en y mettant du 
sien. C'est pourquoi l'admirable histoire des Écritures , 
comme un tableau sublime, grandiose et vaste a retracé 
la vie des anciens patriarches, en ayant déployé le récit 
depuis Adam jusqu'à la venue de Christ'. Elle te montre 
ceux qui ont achoppé et ceux qui ont été couronnés, 
pour qu'ils t'apprennent tous que personne d'autre ne 
peut faire de tort à celui qui ne se fait pas de tort à lui­
même, même si la terre tout entière déclare contre lui 
une guerre redoutable. En effet, ni la difficulté des entre­
prises, ni l'évolution des circonstances, ni les insultes des 
puissants, ni les attaques préméditées tombant comme des 
flocons de neige, ni l'accumulation des malheurs, ni le 
mélange de tous les maux réunis chez les hommes ne 
pourront en quoi que ce soit ébranler celui qui a l'âme 
noble, qui est sage et vigilant' ; par contre, quand il s'agit 
d'un lâche qui se laisse aller et qui s'abandonne intérieure­
ment:\ on a beau lui prodiguer des soins, ils sont impuissants 
à améliorer son état. 

Parabole C'est ce que nous a montré la 
des deux maisons parabole sur ces deux hommes dont 

bâties, l'un a bâti sa maison sur le roc et 
rune sur le roc, l'autre sur le sable4; non pour que 

l'autre sur le sable nous pensions à du sable ou à du roc . , 
n1 à une construction faite de pierres et de roseaux, ni à 

3, Opposition constante entre s'abandonner, se décourager, 2, 26; 
4, 6; 14, 29-30; 16, 28, et résister, apporter son concours 't'ci nœp' 
éœo't'OÜ e:ta<pépew. Cf. De poenil. V, 2, PG 49, 308. ' 

4. Cf. Matth. 7, 24. 
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oô3' t'VIX 7tO't'OCtJ.OÙÇ XrÛ Ôe:'t'ÛV x.cd 7tVE0fJ.a't'OC èfypta TC(J00'-

7tbt't'0\11ïX 't'oc!<; olx.o8ofLoc1:c;, &_)...)...' ~va &pe:·rlp.1 xcd xocx(a;v èx 
-roO-rwv èxi.&.Ow(J.e:\1 xoct l3'6l!LE:V x.&.v-re:ü6ev 6't't -rbv !:ocu-ràv 
JJ.1J &8txoÜvToc oô8e:lç &.8LXe:Î:. Oôxoüv o6't'e: 0 ôe-rOç xcd't'ot 
f;ay8aïoç cpe:p6(J.e:voç, otl-re: ot no-rocfLoL 7tOÀÀéi} f;o6t<}) npocr­
nf.n't'OV't'l~ç, o6't'e: -rd: 7tVE:ÜfLOC't'OC -rOC &yptoc !-LE't'0C mpo8p&ç 't'!fiÇ 
t 1 ' (:! /ÀÀ "À ./. ' ' 1 ' pUfL1JÇ Efl.OO:: 0\l't'OC 1t'OCfJEO'rx. EUO'<XV 't'!. TI}V OtX.LOCV exdV"!jV ' 

&n' lfLeve xat &xdpw'<"oç xat &x(vrrroç, tva fLOCÛlJÇ 6""' """" 
t ' , ~ ~/ '"' \ ! eocu-rov ou 7tpoowov't'a ouoe:tç 7tetpCXO"J.LoÇ nocpoccrocÀe:Ümxt 
8ôvoc't'at. tH 8è 't'OÜ é-répou xocTe<pépe:'t'o P48tov, oô 8tOC -r1jv 

"' .... ' e À' :!). ' ,-, , t ( t 
't'(.ù\1 1tS:tpOCO'!-LCù\l €7tt00 YJV - tj "'(IXf> U.V XOCt "lj E't'6fJOC 't'Û OCÔ't'Û 

" a 'ÀÀ' "' ' ' ' ' l! 0' ' &7t0CVE:V - OC (1. ot<X 'ti'jV OtXELOCV ~VOLO':V. U "'(O::p bte:t81} 
&.ve:v-oç 7tpocré7tveucrev, 3~0C -roi}ro ~7teaev, &f..:A' è7tet.3-lj è1t~ 
-r!fiç ~OC(-t(J.OU ~v oLxo8owtJfkLaa;, -roti't'' ~O"'t'tV è1tL p~6u(l-Le<ç 
x.rû 7tOVYJpL«;, -roü-ro 1té1tov6e. Ka;L yOCp xd 7tptv ~ -ràv XEL(J.Ù>Ve< 
7tpocr8ocf..e'Lv èxe'Lvov, &cr6ev~ç -re f)v xa;t 7tpàç 't'à 1tecre'Lv 
''A''-,,,,,,, S'TOL(J.YJ· L ya;p 'TOLC<U'TOCL OtxOOOf.I.C<~, XC(~ f.l.'t)OS\IOÇ evoxf..of.iV't'OÇ, 
ocù-r6(-tct'TOt Xe<'Te<q>épov-re<t ôrcocrupo(.l.éV1JÇ ocù-r!fiç -njç xp"1)7tL8oç 
x.cd 8te<ppeoÜO'YJÇ • xa;t xa;6&7tep a;L (..tèv &pOCxvat 
ocù-r6!J.ct'Tot 8te<cr7t&v-ra;~, (..t"l)8evàç ocù-roc'Lç èvoxf..oüv't'oc;, 0 8è 
&80C(.I.c<Ç x.oct 7toct.6(..tevoc; &8t0Cf..u-roc; (.l.évet, o6T(J) 3->J xoct oL !1.~ 
t 1 'o;)l .., "' $. '1. t ' , SOCU'TOUÇ OCotXOUV'TSÇ, XOC\1 U1tO !J.U(J~W\1 7tiXLWV't'OCt, LOXUp6't'epOL 
yLvoV't'IXL · ot 8è értu't'oÙç 7tpo8t86vTec;, x&v f.l."1)3dç 0 èvoxf..&v 
'{i, rtù-r6(J.rt'Tot q>é:pov't'rtt xrtt Strtppéoum x.rtt &7t6f..f..uv-roct • 
.!~ } ( '1 ,. ' 6 , o;)l ' , 1 w0'1tep xa.~ o ouoa.ç ou f.1. vo'V ouoevoc; evOXÀYJO"rlV't'OÇ 7tetprtO'-
tJ.OÜ 'TOLOI~'TOU, &f..f..OC xrtt 1tOÀÀ~Ç &7toÀrtÜcrrtc; -r!fjc; 6eprt.7tdttç. 

13. BmiÀe• cro• 't"OÜ't"OV xat &7tt 3'ij[LOV ÔÀ6XÀ1)pOV ad~"' 
ll•aMfL7tOV't"<X 't"OV Myov ; Il6<nJÇ 1> 'Iou3a(wv 3'ij{Loç &7t~Àaucre 
7t(JO'VOLrtç ; où 1tiicrrt ~ Opw!J.éVYJ x-rLmç 7tpàç tmepecrLa.v ttù-r&v 

12. 26 èxM6oo~ev : M6oo!L"v Q Il 28 pocy3ocloç : p<Xy3<X(<»ç 10 Q Il 
30 èj.LÔ!ÎÀÀO\I't"et : n;poo-~!ÎÀÀO\I't"et Q !1 't"~\1 otx(ctv èxe:(\I"I)V : 't"ijç otx(ctÇ 

txe(v.~ç 910 Q Il 32 oô3dç : oô3< elç Ill s• bn6oÀ~V : o~o3p6TI)'" L Il 
•s ocu'"'' om. M Lll•5-•6 x&v -7tpo3t36v,._ om. Lll•9 Tijç 6ep<X7td<Xç 
om. B 1! <btWÀe:To post Oe:pœm:(œç add. Q. 

18. 1 3~~ov I>MxÀ~pov : 8~~"'" OÀOKÀ~poov Q. 
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des fleuves, à de la pluie, à des tornades sauvages souffiant 
en rafales sur les maisons, mais pour que nous comprenions 
par ces images vertu et vice et que nous voyions par là 
que personne ne fait de tort à celui qui ne s'en fait pas à 
lui-même. Donc, ni la pluie, si violente qu'elle soit, ni 
les fleuves qui se précipitent en torrents impéteux, ni les 
vents sauvages qui souillent avec une violence extrême 
n'ont ébranlé tant soit peu cette maison ; mais elle restait 
intacte et immuable, pour que tu apprennes qu'aucune des 
épreuves ne peut ébranler celui qui ne s'abandonne pas. 
Mais la maison de l'autre fut emportée facilement non 
à cause de l'assaut des épreuves - ou alors la première 
aurait subi le même sort - mais à cause de la folie 
dont elle témoignait. Car si le vent se leva, ce n'est pas 
à cause de cela qu'elle tomba, mais c'est parce qu'elle 
avait été bâtie sur le sable - c'est-à-dire à cause de 
l'insouciance et de la méchanceté- qu'elle subit ce sort. 
En effet, avant que s'élève la tempête, elle était déjà faible 
et prête à tomber ; car de telles maisons, même si personne 
ne s'y attaque, sont d'elles-mêmes emportées, lorsque les 
fondations sont ébranlées et s'écroulent. Comme les 
toiles d'araignées se déchirent d'elles-mêmes, sans que 
personne ne les touche et comme le diamant reste 
intact sous les chocs, ainsi ceux qui ne se font pas de tort 
à eux-mêmes, lorsqu'ils reçoivent des coups répétés, 
deviennent plus forts. Mais ceux qui se laissent aller, même 
s'il n'y a personne pour les attaquer, sont emportés 
d'eux-mêmes et périssent. Ainsi en alla-t-il de Judas qui 
non seulement fut épargné par les épreuves de ce genre 
mais fut, de plus, l'objet d'une grande bienveillance. 

13. Veux-tu que je rende mon 
Bienfaits accordés discours plus lumineux, en prenant 

au peuple juif pour exemple un peuple tout entier? 
De quels soins attentifs le peuple juif n'a-t-il pas bénéficié? 
Le monde visible dans son ensemble n'a-t-il pas été mis 

' 'l .. ,, 
f 
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7tO<p&ax&uoc~e-ro ; xoc! xoc•v6ç "''' ocô-ro;:ç xocl ~évoç &10"~ye-ro 
~•ocywy'iiç {>[ou -rp67toç ; Oô8è y<Xp elç &yop.Xv ~vé6"':h:hov 

, ,, - , t , '"~ , , ~ eL 
XctL OU't'<ù 't'WV Cù\I~Cù\1 0:.7t1JAC<UOV, !XpyupL0\1 {J.tj 'X.<X't'OC't'L t-;\l't'EÇ, 

oô8è octl:h"'""'' g'<<f'Vov, oô8è &po-rpov &!:hxov, oô8è y~v ~<17tO<­
p&:'t''t'ov, oô8è 0'7tép!J.CX't'OC X<X't'éÔocÀÀov, où8è Ôe't'&v è8éov't'o 
X<Xt TClv 't'OÜ ë-rouç &p&v, oùx ~Àtax1)c; &x.'t'Î:voc;, oô aEÀY)Vtcdou 
8p6[J.ou, où cpOcre:wc; &époc;, oôx. éi).)..ou -r&v -rmoU't'wv oô8ev6c; · 
oùx &.f..(J)voc 7tape:crxeUo:.~ov, où xo:.p7tàv ë-rpLÔov, oô 1tVE:Uf1.&:t"CûV 
gXPT/~OV 7tpOÇ -ro ~'"'"P;:VO<L -roÛç 7tUpoÛç -r&v &xupwv, oÔ 
(J.ÛÀ"f)V ëcr-rpe:cpov, où x.f..Lôctvov <jlxo86fLOUv, où Ç6f..oc xcd 7tÜp 
e:ic; -rljv otx.(ocv do-9iyov, oùx &p't'07tOt'Y)'t'tx~c; è8éov-ro 't'éX,V"t)c;, 

où iJ.&:xeÀÀ<XV !J.E:'t'ex.dpt~ov, oô 8pe:7t&.VY)V 1)x6vcov · oùx 
&:h:h"JÇ -rwoç ~8éov"'o -réxv"Jç, ûcp"'v"''"~ç xocl otxo8o[L•><~ç xocl 
't'1}c; -rà Ô7to8~fLOC't'oc 7tctpe:x.o0q-tJc;, à)..f..à 1t&v-roc ~v aÙ"t"OÎ:c; b -roü 
6e:oü /..6yoç x.cd ècrx.e:8taO'(J.év1)v e!x.ov -rp&:7te:~ocv, xoct L8pÙYrCùv 
w:d 7t6\ICùV &7t1JÀÀocy!J.éV1)V. TotocU-rYj yàp ~ 't'OÜ ~-tOCwct cpOatç · 
veocpoc -re xocl 1tp60"<pi)('<OÇ xoc! oô8oc[Loil ""'PéxouO"oc I)(Ô-ro;:ç 
7tp&.y~-tct-ra, où8è xa-ra-rdvoucrct 1e6v~ · xat 't'a ~p.&.'t'tct 3è 
aù-ro tç xat 't'a Ô7to8-i)~-tct-ra, x at aù-rl) i} 't'oÜ crd>~-tct't'oç cpûcrtç 
tijç otxdctç è7tef.,ctv6&.ve:'t'o &cr6svictç. 'Ev yap xp6v(f) oiS-rw 
~-tctxp(i), oti't'e èxe:tva è't'pt6e:'t'o, oi.i't'e o~ 1t68eç ctÙ't'&v xakot 
't'OO'ctÜ't'ct ~ct8t~6V't'(i)V è't'UÀ6>6"1}0'ctV. 'lct't'p&v ctÙ't'OtÇ Xctt q>ctpp.rf.­
X<ùV XO<! '<~Ç &h:h"JÇ 7t&p! '<~V TOLO<O""'JV -réXV"JV 0"7tOU8~ç oô8è 
f'V~f'"' "''' 'f)v ~v ocô-ro;:ç, 06-rw 1tiiO""' ~><7to8&v &ppwO"-r[oc 
~v. (( 'E~-f)yaye: yap ctù't'otç èv &pyupL(f) xd xpucr((f), q>'tJcrL, 
xat oùx ~v èv 'L"ct'i:ç <pUÀct'i:ç ctù-r&v 0 &cr6e:v&va n. 

13. 4 1t1XpecrKeo&;~e't'o : 1t1XpecrKeo&;crœ't'o MO JI 8 ~aéov't'o DL Q : 
è8e~CJIXV't'O lA è8~crœv-ro COM è8·~cr1Xtv't'o BE Il Kcd. &véf.L(i)V post èaéov-ro 
add. IMO Q Il 9 KIXl 't'&v -roü i!-rooç @pOOv om. A Il 17 Ô1to8TJ11.1X't"IX : 
Ô1tOfJ.V~fJ.«T« A BE Il 1tœpexoUcr1Jc BE : 1tep~exoUcs'l)ç CM ADL Q 
ey_oô"'JÇ !0 1118 dxov: ~oxov L11 211t6v<p: 1t6vo•ç !MO Il 25 twÀ6>6~oocv: 
oùx <wÀ6>6~oocv !0 Il 'loc<poov : 'Iot<poov 8è Il ocÙ<olç om. !0 Il 26 1tspt: 
-njç 7tspt L. 

13 a Ps. 104, 37 
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à son service? N'avait-il pas un genre de vie nouveau et 
insolite'? En effet, ils (les Juifs) ne se précipitaient pas 
sur la place du marché, et cependant ils avaient des 
vivres à leur disposition, sans échanger d'argent; ils ne 
creusaient pas de sillons, ils ne tiraient pas la charrue, ils 
ne fendaient pas la terre, ils n'y jetaient pas le grain, ils 
n'avaient pas besoin de pluie ni de changement de saisons, 
ni des rayons du soleil, ni de l'évolution de la lune, ni 
des conditions atmosphériques, ni de rien de tel ; ils ne 
préparaient pas d'aire, ils ne broyaient pas le grain, ils 
n'utilisaient pas le vent pour séparèr le blé de la paille, ils 
ne tournaient pas de meule, ils ne construisaient pas de 
four, ils n'apportaient pas de bois pour faire du feu à la 
maison, ils n'avaient pas besoin de savoir faire le pain, 
ils ne maniaient pas de hoyau, ils n'aiguisaient pas de 
faux, ils n'avaient pas besoin de connaître un métier, que 
ce soit celui de tisser, de bâtir une maison ou de faire des 
chaussures, mais la parole de Dieu leur tenait lieu de tout 
cela2 ; ils avaient une table improvisée qui n'exigeait 
ni sueurs ni peines. En effet, telle est la nature de la manne : 
renouvelée et fraîche, ne leur donnant aucun souci et ne 
nécessitant pas d'effort. Leurs vêtements, leurs chaussures, 
leur corps dans sa constitution même échappaient à 
l'usure ordinaire. En effet, après tant d'années, rien de 
tout cela n'était usé, leurs pieds n'étaient pas caleux, 
malgré une si longue marche ; il n'y avait pour eux ni 
médecin, ni remèdes, ni préoccupation aucune de ce qui 
concerne cet art, il n'en était même pas fait mention parmi 
eux, tant ils étaient débarrassés de toute maladie ! « Il 
les fit sortir avec de l'or et de l'argent» dit le psalmiste« et, 
dans leurs tribus, il n'y avait pas de malades».· 

1. Ici commence un développement qui s'appuie sur des textes 
précis, comme on le verra plus loin, mais que Jean, avec sa prodi4 

gieuse facilité verbale, transforme en un morceau d'éloquence. 
2. Deut. 8, 3. 
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'.AXA' &anep '!àv x.6cr(J-OV -roÜ't'OV &rpbrt'e:ç xal1epàç é-rtpocv 
~ef.:dova (J-E:'Totx.tcr6év't'e:ç obtau!LéV"f)V, o!S-rœç ~crfhov, oi5't'oo<; 
~mvov XIX! o~'<' &Mlç OepiJ.OUpiX r•vo[Ikv"l) ..-&ç xerp<XÀ&ç 
~""1)'"'"" ..-.Xç ixelvo>v, - 8.e..-elx•~• y.Xp ..-~v rpi.6yiX verpéÀ1) 
7t&.v't'o6e:v &noc~wpouv-év"fj x.oct 7te:ptq:>op1)-rlj ytvo!LÉV"fj cr't'éyYJ 
't'OÎ:ç 8-f)fLotç &mx:crtv èxdvotç - oihe èv vux'd ÀOC(J.7t&8oç 
è:Séov't'O 8tatpoÜcr1JÇ 't'à crx.6't'oç, &,)...).,' 1jv tXÔ-rotç 0 crt"ÜÀoç 't'OÜ 

7tupàç ""I)Y~ rpo>..-oç &rp&..-ou, Mo xpel1Xç 1t1Xpéxo>v, ...-ljv ..-e 
&:rtà 't"OÜ cpodve:w, ~v -re: &:rcà 't'OÜ x.oc't'e:u06ve:tv ocù-roî:ç ~v 
&7to81)iJ.(IXv. Oô y.Xp <po>'<e<8~ç iJ.6vov ~v, ikÀÀà xiX! ô81)yoü 
7t<XV't'àç &:xpt6écr-re:pov èxe:tpocy&lye:t x.oc-rà ~v ~7te:tpov kxdv1JV 
..-àv ll7t«pov 8ijiJ.OV ixe1:vov. 'EQ&8,~ov U, oôx t7tl yijç iJ.6vov, 
&Àf..à x.oct èn1 -r1jç 6oct..&.crcr1jç, &ç èn!. y-Yjç, xal. -r&v 5p(J)v 't'Yjç 

cpUcre:(I)Ç XOC't'e:'T6À(J.WV, 't'O xoc/..ertèv èxe:î:vo 7te:~e:Uov't'e:Ç nét..ocyoç, 
&ç 8tà né't'pocç cr-re:ppêiç x.oc!. &v't't't'{mou 'n\làç 68omopoÜv't'e:ç. 
K1Xl 6..-e 1-'èv IXÔ..-o1:ç Û7te<n6pe<no, yijv tiJ.•I-'e1:..-o <nepp.Xv ..-à 
cr-rotxe:Lov x.o:l ne:8(oc Ô7t-rtoc x.oct &poOpocç, 8't'e 8k 't'oÙç tx6poùc; 
&7téÀocÔe 't'a 6ocÀ&crcr1)c; xoc-retpy&~e't'o xoct ocÙ't'oî:c; 1.1-èv èyéve't'o 
6X1)iJ.IX, ..-o1:ç 8è 7tOÀ<iJ.OÜ<nv IX1noùç ..-&rpoç, ..-oùç iJ.èv iJ.<'<' 
eôxoÀ(IXç 7t1Xp1X7téiJ.7tOUO"IX, ..-oùç 3è iJ.S'<& 7tOÀÀ'ijç Tijç arpo8p6'<1)­
-roc; xoc-roc7tov-rL~oucroc · xoct ft &'t'ocx't'oc; -rWv U3&-rwv Pùl.l-1) 
&.v3pWv Àoy~xWv xd eù-roci;Locv xoct Ô7tocxo~v Ê7te3dxvu't'o, vüv 
1-'èv rpuÀIXxoç, vüv 8è 3w(ou ..-&Çw t7téxouaiX, xiX! tv ~iJ.épq< 
(J.t(f -ra èvocv't'toc &.6p6ov ê7tt3etxvu(.l.éV1J. Tt &v -rte; et7tot -r&c; 
7té'<p1XÇ IX! 1t0'<1XiJ.OÙÇ ~rp(eO"IXV 08&'ro>V ; ,.-( 3è ,.-,X vérp"l) 'rii>V 
àpvWwv ot 't'~ 7tÀ~6ea. -rWv O"c:ù(J.&'t'wv TI)v y1jv &.7téxpuo/ocv 

13. 37-38 ""v ..-e &,.,o 'oil tpa(vm om. L Il 38 &"o' om. M Il &,.,o• 
om. M Il 4 7 KMe•py&l;e'o : dpy&l;e'o Q 1148 a•hoot;: aôwlt; 0 AL Il 
51 xo::t cruveT(o)T&'t'(o)V post Àoy~xOOv add. IO Q Il xcd eù .. oc;t:o::v : eÔT4X~t:4Xv 
L Il 53 l"~ om. AL E. 

I. Cf. Ex. 13, 21. Alors que le texte présente la nuée comme un 
moyen pour Yahvé d'indiquer la route. Jean suit l'interprétation du 
Ps. 104, 37 qui donne la nuée comme un abri contre les rayons du soleil. 

2. Cf. Ex. 13, 21. 
a. cr. ibid. 14, 15-31. 
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Mais comme des gens qui ont quitté ce monde et qui 
sont passés dans une autre région meilleure, ainsi ils 
mangeaient, ils buvaient et aucun rayon trop chaud ne 
frappait leur tête- en effet, une nuée suspendue de toutes 
parts' au-dessus d'eux et formant un toit portatif pour ce 
peuple tout entier en atténuait l'ardeur -, la nuit, ils 
n'avaient -pas besoin d'une lampe pour dissiper l'ombre, 
mais ils avaient une colonne de feu 2, source d'une lumière 
qui dépasse toute description; elle avait une double utilité, 
celle de briller et celle de diriger leur marche. En effet, 
elle n'était pas seulement lumineuse, mais, plus précise 
que n'importe quel guide, elle dirigeait dans le désert ce 
peuple innombrable. Ils marchaient non seulement sur 
la terre, mais sur la mer comme sur la terre 3 et ils-franchis­
saient hardiment les limites de la nature, parcourant cette 
mer dangereuse, comme s'ils marchaient sur un roc solide 
et un sol résistant. Et lorsqu'elle se retirait devant eux, 
le fond de la mer ressemblait à la terre ferme, à des plaines 
unies et à des terres labourables ; mais lorsque celle-ci 
reçut les ennemis, elle reprit l'aspect de la mer ; pour les 
uns, elle fut un chemin et pour ceux qui les combattaient 
un tombeau, les uns en les laissant passer avec facilité 
et les autres en les noyant avec la plus grande violence ; 
et le flot tumultueux des eaux laissait voir la marche 
ordonnée et la discipline d'hommes doués de raison4 , 

assumant tantôt le rôle de protecteur, tantôt celui de 
bourreau et montrant ensemble en un seul jour les deux 
actions opposées. Pourquoi parler des rochers qui laissèrent 
couler des torrents d'eau5 ? pourquoi parler des nuées 
d'oiseaux qui, par leur multitude couvrirent la terre tout 

4. Jean prête aux Israélites les qualités qui, chez les Grecs, font 
l'homme accompli: l'usage de la raison, dans le domaine de la pensée, 
ÀoyLxo(, et l'ordre, eù-r~(a, dans l'action, auxquels il ajoute la 
docilité aux ordres de Dieu, Ô1t'axo1). 

5. Cf. Ex. 17, 1-7. 
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1. Cf. ibid. 16, 13. 

2. AUusion aux sept plaies d':Égypte. Ex. 7, 8-11. !· !e
11
1on

1 
la promesse faite par Yahvé, Nombr. 10, 9. 

· us~~ à la prise de Jéricho, Jos. 6, 20. 
5. Op?ositw_n. entre la paix et la sérénité où se déroulent des 

cérémomes rehg1euses et l'atmosphère troublée de la guerre. Le 
terme !.I.U<r't'ctYCilYlct. emprunté au vocabulaire des Mystères (PLUTARQUE 
Ale. 34) est repris par le Christianisme pour désigner l'initiatlo~ 
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entière1 ? pourquoi parler des merveilles survenues en 
Égypte•, des prodiges dans le désert? pourquoi parler 
des trophées et des victoires gaguées sans effusion de sang? 
en effet, c'est comme s'ils avaient mené des chœurs et non 
comme des guerriers qu'ils réduisaient en leur pouvoir 
ceux qui tombaient devant eux3• Ils domptèrent sans 
armes leurs propres maîtres. C'est en jouant de la trompette 
et en chantant des psaumes qu'ils triomphèrent de leurs 
ennemis, à leur sortie d'Égypte•. C'était un chœur qui 
se déroulait plutôt qu'une guerre, une initiation' plutôt 
qu'un combat. En effet, tous ces prodiges ne se produisirent 
pas seulement pour répondre à leurs besoins, mais pour 
qu'ils gardent avec plus de soin l'enseignement que leur 
avait donné Moïse sur la connaissance de Dieu 6• Des voix 
s'élevaient de toutes parts qui, à la manière d'un héraut, 
publiaient le nom du Maître. La mer le proclamait, elle 
qui pouvait tantôt être traversée à pied sec, tantôt 
redevenir mer; les eaux du Nil changées en sang faisaient 
aussi entendre cette voix'. Les grenouilles' et cette armée 
de sauterelles' et la chenille et la rouille du blé10 racontaient 
cela au peuple tout entier ; les prodiges dans le désert, 
la manne, la colonne de feu, la nuée, la pluie de cailles et 
tout le reste leur servaient de livre aux caractères ineffa­
çables ; en retentissant chaque jour à leurs oreilles, ils 
revivaient dans leur mémoire et résonnaient dans leur 
pensée. 

au baptême. Ad Olymp. Vlll, 2a. 
6. Allusion au Décalogue, Ex. 20, 1-17. 
7. Ct. Ex. 7, 14-18. 
8. cr. ibid. 1, 26; 8-11. 
9. Cf. ibid. 10, 1-20. 

10. Le texte reçu ne fait pas mention de chenllle, ni de rouille 
du blé. Mais il s'agit sans doute des troisième et quatrième plaies 
qui sont diversement interprétées. 
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'A')J..' 8fL(l)Ç p.e:Tà 't'oaocÔ't'"fJ\l xcxl 't'1)ÀtxocU't""t)v 1t'p6votocv, {1-E't'OC 
't'à<; eôe:pye:crtCtç -rOCe; &<p&'t'ouç èx.etvocc;, fJ.&'t'à 't'0 v.éye:6oc; -r&v 

so 6auv-&'t'<ùV èxd\lwv, (1-E:'t'OC -rl)v X'fJ3E!J.OV(ocv -r1jv &pp"IJ't'0\1, 
fLE't'à 't'1)v 3t8or;axc.û.Ü~v -djv 8ti')ve:x1), {loe:'t'OC -ri)v xor;TfJX"')O'!.V 
-d)v &7t0 't'ÔlV frtJfJ.ck't'CùV, fLE't'à -rl)v nocpoc(ve:mv -rljv &7t0 -r&\1 
7tpocyfL&:r<.ùv, {.te:·d: 't'àç \ILxcu; Tàç Àcq;.7tp&ç, fl.E:'t'à 't'à ·tp67toctct 
.,-OC 7tor;p&8oi;a, !Le:'t'OC 't'1jv 't'Ù"Yv 't'pcx7te:~c7N &cp6ovte<v, ~-te:-rà 't"Yjv 

85 8ocljlff..e:tocv -r:&v vor;p.&'t'wv èxdvCùv, fJ.E:'t'OC -r~v &<poc't'ov 86i;oc\l 
~v 7te:pud)<f)..f..ov't'o 1rocpOC 7tŒ.V't't -réi) "t'&v &v8pÔ>7tCùV yévea, 
èrce:t81) &yvÔ>!J.OVe:ç 1jmxv xo:1 &vocta81)'t'Ot, 11-6crxov 7tpocre:x6v1)­
aocv xcû f3o0ç x.e:cpaÀ'ljv è6e:p0C1te:uov xcd Se:oùç bte:~ ~'t"ouv 
ocÙ"t'O~ç ye:\léa8oct, ve:apOC -rOC Ô7tOfJ.V~fLCX't'IX "t'Ù>V èv Aty07t't'~ 

90 e:Ôepye:m&v ~xov't'e:ç 't'OÜ 8e:oU, wxt TCo').)..&v xo:1 &.t..Àwv &:7to­
Àor;Üov't'&Ç ~'t't. 

14. '0 ~è -rwv N.vem-rwv ~'ijp.oç ~ocpll1Xpoç &v ""t &Xt..6-
cpuf..oç, où8t:v0ç 't'OlhCùv ~E't'e:crx1Jx&lç, où ~txpoU, où ~e:y&J..ou, 
où J..6yeùv, où 6ocu!J.&'t'CùV, oùx ~pyeùv, où P"tl!J.&'t'CùV è7te:t8Yj 
&v6pomov e!~ov tx VIXUIXy(ou ~'"""'eév-r:IX, où~é1to-r:e IXÙ-r:o'tç 

5 cruyye:v6!J.e:vov ~~7tpocr6e:v, CÜ..f..OC 't'6't'e: 7tpùhov Ocp6év't'oc, 
dcr&J..66v't'oc xocl d7t6v't'oc · « "En 't'peî:ç ~!J.époct xoct N tve:u~ 
XOC't'OCcr't'poccp~cre:'t'OCt 6 », oÔ't'CùÇ &.nà 't'ÙlV ~tÀéûv 't'm}'t'CùV P"tl!J.&'t'CùV 

13. 80 <•e(voov om. L Il 82 p~fl.'\-roov : 1rpœw&-roov M L BEQ Il -r~v 
&1ro' om. L Il 83 1rpœy~&-r:oov : ~pyoov 10 Il 86 1rœv-r:t om. Q IJ 1rœv-r:t <ii> 
T&v &vOp6YTt'<ùV yévet : 7t'OCV-rà.; &v0p<ù1t(vou yévou.; L IJ 88 bte~-lj-rouv : 
!~1}-rouv I IJ89 rr:Wv : rr:d: M AL Il 90 eôepyecn&v : rr:Wv eô. add. M AL. 

14. 1 -rii>v om. CIMO L Il ~<Xp6œpoç: ~œp6&poov C ADL E IJ &v Kœt 
om. C ADL E Il &ÀÀ6~uÀoç : &AJ-o~uÀoov C ADL, E IJ 7 pwa-r:oov : 
7t'POCYfL&.'t"<ùV BEQ. 

14 a Jonas 3, 4 

1. Jean applique à l'enseignement donné par Yahvé au peuple 
d'Israël le terme utilisé dans l'Église pour désigner l'enseignement 
aux fidèles et, en particulier, aux néophytes. Jean donne lui-même 
l'étymologie de ce mot. Ad ill. catech. II, 11 PG 49, 231. 

2. Cf. E::c. 32, 1-6. 
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Ingratitude 
du peuple juif 

Et cependant, après une si admi­
rable manifestation de la Providence, 
après ces bienfaits indicibles, après 

la grandeur de ces merveilles, après cette sollicitude 
inexprimable, après cet enseignement ininterrompu, après 
cette catéchèse' donnée par les paroles, après cette 
exhortation donnée par les actes, après ces victoires 
brillantes, après les trophées extraordinaires, après 
l'abondance des mets, après la surabondance des boissons, 
après une gloire indicible dont ils se drapaient devant 
le genre humain, comme ils étaient inintelligents et 
insensibles, ils se prosternèrent devant un veau2 , ils 
adoraient une tête de bœuf, ils cherchaient à se faire des 
dieux, alors qu'ils avaient le souvenir récent des bienfaits 
dont ils avaient été comblés par Dieu en Égypte et 
qu'ils profitaient encore de beaucoup d'autres faveurs. 

Exemple 
des Ninivites 

14. Le peuple des Ninivites', tout 
barbare qu'il était et de race étrangère, 
lui qui n'avait eu en partage aucune 

de ces faveurs, ni petite ni grande, ni discours 4 , ni miracles, 
ni actes, ni paroles, lorsqu'ils virent un homme échappé 
au naufrage6, .n'ayant eu auparavant aucune relation 
avec eux, qu'ils voyaient pour la première fois et qui venait 
leur dire : «Encore trois jours et Ninive sera détruite))' 
devant ces simples paroles, ils changèrent de vie, devinrent 

3. Jean cite souvent l'histoire des Ninivites, tantôt comme un 
exemple de prompt repentir, De slal. XX, 8, PG 49, 209, tantôt 
pour prouver l'efficacité du jeûne, De poen. V, 2, PG 49, 308 j De 
stal. III, 3-4, PG 49, 51-52. 

4. Le démonstratif 't'OÛrr:rov est explicité par les mots Mywv et 
OIXuv-&.rr:wv qui désignent les messages de Dieu à son peuple et les 
merveilles accomplies en sa faveur, repris sous forme de chiasme 
par lipywv et P"1lv-&.rr:<ùv. 

6. Cf. Jonas 1-2. 
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!'•"eMt-ono xott (3ef-,;[ouç l:ykvov,;o xotl Tljv 7tpo,;kpotv 
&7to6k!'evo• Xot>tlotv, 7tpOç &pe't~V 3,& {'e'totvo[otç <\\3eucrotv, WÇ 

1 o &7t6cpocatv &.vaKe<.ÀÉcr!Xcs6oct 6e:oü xcd O'ELO(l.ÉV"Y}\1 a-rijcroc1. TC6Àtv 
xrt;t 6e:~Àoc't'ov àpy~v &noxpoUcror;cr6at xcd rc&Oi1ç &.nor;/./..ay~voct 
xotxlotç. « Er3e y&p 6 6e6ç, <p"l)crlv, 5,;, &"'k"""IJ ~xotcr,;oç 
&7tà 't'llÇ 08oü <XÔ't'OÜ 't'llÇ 7COV1jp&çb )), Ilù}ç tÏ.7tÉO'"t'"") ; e:bté 
!J.Ot · x.oc{'t'ot (J.ty&:f.."fj ~v ocÔTiûv ~ xocxtoc, M<poc't'oç 1) 7tOV1)pLa, 

15 .3ucrlot,;ot ,;,): ~À""IJ· Kotl ,;o\ho 3"1)ÀWV 6 7tpo<p-f)'t"l)ç ~Àeyev • 
« 'Avé61) 1) xax.Loc or;Ù't'Ù>V ~wç 't'OÜ oôpoc\loÜ c » 't'<;) 8t(t;O'-dj(J.<X't'!. 
't'OÜ 't'6TCou 't'à (.LÉye:6oç 't'~ç xctxtcxç ocô-r:&v &v8e:txvUJ.Le:voç. 
'A"'-' 5{'WÇ ,;~v ,;ocrwl't"l)v 7tOV"I)?lotv, Tljv o6,;w xopu<pw-
6e:f:crav xoct UtYw6e:!crocv Wc; xod é<.ùç 't'OÜ oôpoc\loÜ cp6&.croct, 

20 't'otÛ'TI)v èv -rptcrtv 1}(1-époctc;, èv {3pocxdq; xœtpoü Porr1J, &:rtà 
P"'l!J.&'t'<ùV ÔÀ(y(J)v & 7tocp' èvOç f)xouO"ocv &v6p6:mou, &:yvWa-rou, 
Çévou, VIXU!X"(OÜ "(E"(E:V"tl!LÉ\IOU 7 o{h·Cù X.Gt:'t'ÉÀUO'OCV, OÜ't'COÇ 

-ljcp&vt~a.v, oG't'wç èx.no8&v èrwL1Jaocv e:!vat, Wc; 't'OtOCÙ"t'"")ç 

&rtoÀor;Üaoct <p<ùv~ç, O·n « E!8e:v b Oe:èc; 5't't &1téa'"l ~xaa't'OÇ 

25 &1tè n}c; 08oü tXÙ't'Wv 't"Yjc; 7tOVYjp&c; xc.d !L&'t'e:v6Yjae:v &1tè 'ti)c; 
xax(ac; Yjc; e:!1te:v 0 Oe:èc; 7tOt~aoct ocÙ't'oÎ:çd ». 

cÜp~c; 5't't 0 v~cp<ùv xa!. !:yp"')yopWc; où 11-6vov 1taptX &v0pÙ>1t<ùV 
où8èv &8txe:î:'t'oct, &J..)..a xa!. Oe:~Àoc't'ov bpy1jv &voc't'pé7te:t ; 
0 8è o'lxoOe:v ~ocu't'èv 7tpo8t8oùc; xoc!. xoc't'tX6À<f7t't'<ùV, x&v 

30 v.up(<ùv e:ùe:pye:atWv &noJ..&On, où8èv 11-éya xe:p8ocLve:t ; Oùxoüv 
oô8è txdvouc; &>cpéÀ"')cre: 't'a 't'ocrocÜ't'tX crt)!L&î:a, où8' IXÙ't'oùc; 
..-oû,;ouç ,;o !'~ !'"""'"Xiév ,;oû,;wv 7totpkoÀot<jlev • ill' 1:."'"'8~ 
orxo6ev ~crotv eùyv6>{'oveç !'•xpiXç i:mÀot06{'evo• po1t~ç 

14. 10 &.vœxcxÀéGetG6et~ : èxxaf..éGeta6a~ CIO AL B 11 11 &.1toxpo0G­
IXG6et~ : txxpoUGctG6ct~ M E 11 16 groç : ~Gro Q Il 't'OÜ oôpavoü : -réJw 
ollpocv61v L Il 21 & : <1\v>tep L Il >tap' : &p' L Il 23 elvoc• om. CIO Il 
25 ctÔ·'t'éïw : a.ô-roü 1 L 11 30 !J.Up(rov eôepyea~W\1 : !J.Up(etç eôepyea(IXÇ 
C L EQ Il 31 ocll<oÙç om. 1 Il 32 ,;o•hooç om. A E. 

b Jonas 3, 10 
c Jonas 1, 2 
d Jonas 3, 4 
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meilleurs et, après avoir renoncé à la vie -mat.ivaise1 .qu'ils 
menaient auparavant, ils prirent le chemin de la vertu 
à travers le repentir, pour obtenir que Dieu reviennent 
sur sa sentence2, pour affermir leur ville ébranlée, pour 
repousser la 'èolère divine et s'éloigner de tout mal. «Et 
Dieu vit, dit-il (le prophète), que chacun s'était éloigné de 
la voie mauvaise qU'il sUivait.» Comment chacun ·s'est-il 
éloigné? dis-moi. Grande était cependant leur perversité, 
impossible à décrire leur méchanceté, difficiles à guérir 
leurs blessures. C'est pour le montrer que lè prophète 
disait : «Leur malice s'est élevée jusqu'au ciel, évoquant 
par la hauteur de l'espace3 la grandeur de leur perversité. 
Mais cependant, cette perversité qui était si grande, qui 
était arrivée à son comble, qui s'était élevée au point 
d'atteindre le ciel, èn trois jours et en un bref i~stant, 
grâce à quelques mots qu'ils entendirent de la part d'un 
seul homme inconnu, étranger, naufragé, ils là réduisirent 
à néant, la firent disparaître, s'en débarrassèrent au point 
de mériter ces paroles :«Dieu· vit que chacun d'eux s'était 
éloigné' de ia mauvaise voie qU'ils Suivaient et Dleu fenonç·a 
au mal qu'il avait décidé de leur faire. " 

Tu vois que celui qui est sage et vigilant, non seulement 
ne subit aucUn tort de la part des· hommes, mais encore 
détourne la colère divine ; tandis que celui qui démissionne 
intérieurement et se nuit à lui-même, recevrait-il mille 
bienfaits, n'en tire aucun profit. Ainsi, ni les prodiges _si 
extraordinaires ne servirent aux uns, ni le fait de ne pas 
avoir eu leur part ne causa de dommage aux autres, mais 
comme ceux~ci étaient bien disposés intérieurement, en 

1. Cf. ibid. 3, 10. 
2. Cf. ibid. 3, 9. 
3. Jean explique l'emploi de cette expression imagée, De Prou. 

VI, 9. 
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~eh(ouç ~ysvov-ro, xod-ro• ~<Xp6otpo• 6v-r&ç xoct ocÀÀ6qmÀO< 
35 xod 1t&.V't'CùV &.vijxoo~ -r<JV 8dCùv XP'Y)G(J.iJV xoct 7t6ppCù rrou 'tijç 

IlocÀoc•a-r(v'I)Ç &mpx,afLévo•. 

15. T( ~~~ -r&v 7toc(llO>v -r&v -rp•&v, el1tt fLO'' TI]v &ps-rljv 
-rOC è1te:À66v-ror; xocxà èÀU(.L~Voc'to ; oôxt véot i>v-reç xoct véot 
KO(.Lt87j, Ev ~Àtx(~ àÙ)p~ 'ti]v xrù.e~v èxdv'Y)V Ô7té(J.etvocv 
ixlxfLO<ÀO>a(ocv xocl TI]v fLO<><p«v &7tell1)fL'I)aocv oc7toll'l)fL(ocv xocl 

5 7ta<Tp(lloç xoct o!x(ocç xocl vocoü xocl ~O>fLOÜ xocl 6ua•i1Jv xocl 
7tpoarpopi1Jv xocl a7tovlli1Jv xoct ocô-roü ~~~ -roü <)iaÀÀe.v, elç -r~v 
ocÀÀo-rp(ocv ~).66v-rsç y'ijv, èXO>p(a6'1)aocv ; Oô y<l;p -lj o!x(oc 
ocô-rorç fL6vov &6oc-roç ~v, oc).).il; xocl 7tOÀÀ<l; -r'ijç Àoc-rpdocç 
èv-rsü6sv stll'l). Oôxl ~ocp6ocp•xocrç èl;sll66'1)aocv xepal xoct 

1 o )..Üxotç .(J.&ÀÀov ~ &v8pÙ)7totç xtXt 'tà 81) xœÀe7tÙ)-rœ-rov dç 
(J.!XKpàv o\S-r(t) XE:t(J.éV'Y)V xœt ~&.pf>ocpov &7totxtcr6év-re:ç y~v xœt 
œtx.!J.ocÀCùcrtocç v6fL<p xocÀe7tCù-r&.-r<p oô 8t8&.crxœÀov. e!xov, oô 
7tpoq>~'ti'JV, oôx &pxov-roc ; « Oô yàp ècr-rt, q>'Y)a(v, &px.Cùv, 
oô8è 7tpoq>~'t'"tlt; xœt 4)yoU!-LSvoç, oô8è -r61toç -roü xocp7toÜcrœt 

15 èvÙ)7t't"L6v crou xœt eôpef:v /!)..eoç a ». 'AlleX xoc1 de; 'tijv ~ocat­
Àtx1jv olxlocv, tilc; de; crx67teÀ6v 'ttvœ xoct xp'Y)(J.Vàv xœt 7téÀœyoç 
Ôrp<XÀO>v ytfLOV xocl amMilO>v o6-rO>ç eta1)x6'laocv, X"'Plç 
xuf>epv~-rou xœt 7tp~péCùç xœt vocu't&V xœt tcr-r(Cùv &vœyxcx­
~6!J.eVot 'tijv X,OCÀE:~V èxdV'Y)V 8&.Àct't''t''Y)V 7tÀE:f:V xœt xoc6&.7tep 

20 tv lleafLO>Tl)p(cp -rocrç ~oca•À•xocrç ocÔÀocLç èvoc7t&<À'I)fLfLSVOL. 

15. 9 etihj E DM: ~3~ cett.ll 10 )(C<Àe7r6>-rœ-rov: xœ1.m6>Tepov !0 1112 
œtxf'œMùa!e<ç v6t,tc,> )(<XÀS7rCil-r&-rc,> : œtxf'œMùa!e<v xœl.e""'~&~v Q Il 15 
xœl': oû3è Ill ~1-eoç: ~l.eov CIl 20 l.vœ7r«ÀWf'OVOL: &7re<À~f'f'évo• EQ. 

15 a Dan. 3, 38 

1. Épithètes que Jean accole régulièrement au nom des Ninivites. 
Cf. De slat. XIII, 3; XX, 8, PG 49, 139; 209. Il rapproche de ces 
épithètes la rapidité avec laquelle ils se sont convertis, ce qui lui 
sert à mettre en re1ief la force de la morale naturelle inscrite au 
cœur de l'homme. Ils sont ocù-ro8Œocwrm, n'ayant paS bénéficié 
de la Révélation, précisément parce qu'ils étaient barbares. 

2. Expression empruntée au vocabulaire religieux, par laquelle sont 
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un instant, ils devinrent meilleurs, eux des barbares .et de 
race étrangère', qui ignoraient complètement les oracles 
divins• et habitaient loin de la Palestine. 

Exemple 
des trois jeunes 

Hébreux 

15. En quoi les malheurs qui fon­
dirent sur eux ont-ils compromis la 
vertu des trois enfants3 ? dis-moi. 
Étant jeunes, et même très jeunes, 

dans un âge tendre ne supportèrent-ils pas cette pénible 
captivité•, ne subirent-ils pas ce long exil, ne furent-ils 
pas privés de patrie, de maison, de temple, d'autel, de 
sacrifices, d'offrandes, de libations, du chant des psaumes, 
quand ils furent venus sur une terre étrangère? Car, non 
seulement l'accès de leur maison leur était interdit, mais 
encore, du fait de leur exil, la plupart des formes exté­
rieures du culte. Ne furent-ils pas livrés à des mains 
barbares, à des loups plutôt qu'à des hommes et, le plus 
pénible, c'est qu'après avoir été exilés sur une terre 
lointaine et barbare et par un décret très sévère qui les 
condamnait à la captivité, ils n'avaient ni maître, ni 
prophète, ni chef. «Nous n'avons, dit l'un d'eux, ni chef, 
ni prophète, ni personne pour nous conduire, ni aucun 
endroit pour jouir de ta présence et obtenir miséricorde. » 
Et, de plus, ils avaient été amenés dans le palais comme 
sur un récif, un rocher escarpé, sur une· mer pleine de 
gouffres et d'écueils, sans pilote, ni proue, ni timonier, 
ni matelots, ni voiles, ils étaient forcés de naviguer sur 
une telle mer et enfermés dans la cour royale comme dans 
une prison. 

désignées les réponses d'un oracle, PLUTARQUE, De Pyth. orac. & et 
passim. 

3, L'histoire des jeunes Hébreux emmenés à la cour de Nabu­
chodonosor est fréquemment reprise par Jean comme un exemple 
d'héro'isme et de fidélité à Dieu dans l'épreuve. De stat. 1, 11; IV, 
3; VI, 5, PG 49, 31; 63; 88; Ad Olymp. VII, 2c; Quod Christ. sif 
Deus, 17, PG 48, 835, 8361 avec la même harmonisation scripturaire. 

4. Cf. Dan. 3 s. 



25 

30 

35 

40 

45 

132 JEAN CHRYSOSTOME 

'E7t<L~~ yàp <jXÀOCJO<j>SLV j\~ecrotV Xotl ~L6>1"LXWV ~CJIXV àvWTepoL 
~&v ttpa.y!L<Î't'CùV, xa.t 't'àV 't'Ü<flOV &ttrtV't'IX xa-re:it&'t"'')O'OCV -r0v 
&v6p<Û7ttvov, xa.t x.oücpov .:xÔ't'&\1 't'0 'IM'epàv dpy&:mx\l't'O, 
7tpocr3~X1JV XotXWV xotl ~v otÔT63, ~LotTpdl~v èv6p.L~ov e!votL. 
''EI;Cù 11-èv y«Xp lhi't'e:ç xcû èv l3!.<ù't'ncrl ohd~, 1tf..dovoç; ~(.1-e:ÀÀov 
&7toÀaUcre:a6a.t -rijç; èl;oucrlrlç · dç 8è -rà 8e:a!'-Cù't'~ptov daax-
3évTeç èxdvo - 8ecrp.ru'"1)p(ou y&:p ~v <potVTotcr!otv &7totcrotv 
èxe(V1JV, xotl ><p1Jp.vô\v xotl crxo7téÀruv oô8l: lip.ewov e!votL 
èv6p.,~ov - eô3éruç ~ucrxoÀ(otv (mép.motv X<XÀS7t~v · '0 p.l:v 
yilp {3occrtÀe:Ùç. èx.~ÀSUO'S X.OLVCùVOÙÇ <XÔ't'OÙÇ -rijç 't'p<X7té~1JÇ 
d\lat -ri)ç E:au't'oÜ, -i-~_ç auôa.pt-rtx'ljç èxdv1)Ç xod &.xoc60Cp't'ou 
Xotl ~·6~ÀOU, otÔTOLÇ 8è: &7t1JYOpeÔeTO Toiho, xotl 3otv<i'L"ou 
x.a.Àe:ttfu't'e:pov dvat è8oxe:f: · xrtt {J.6vot x.a6&1te:p &pvlo:. t..Ox(t}V 
fL<Tot~Ù TocroÔTruv ~crotv &7teLÀ1JfL!Lévo•. Kotl &v&yx'l) ~v ÀLfLéfi 

, llo ~"1."1. \ \ ' ~ 01 1! 0 ... 
't'"I)X.E:O'V<Xt, (.L\lAI\0\1 XOCt 't'1)V S'l'tl. VC1.WX't'OV o;ye:cru!Xt 1j 't'Ù)V X.OOÀU-

't'tX&V &.7toye:Ue:cr6oct è3e:cr!L&:t"c.ùV. T( oi5v 1towümv oE véot ot èv 
' ' , opcpo:.vtq;, oE oclx(J.&:À<ù't'm, ot l;évot, ot 8oü/..o1. "CÙlV 't'<XÜ't'OC 

xe:Àe:u6v't'(t)V ; Oôx èv6[J.tmxv &.px.e:i:v ocô-roi:<; d<; &rcoÀoy(ocv 
~v &v&y><'I)V oô8l: ~v TUpotvvŒot TOÜ ~v 1t6t.w gxonoç, 
&ÀÀ<i 7t&v-roc (L"r'JXOCV&v-roc!. x.oc~ rcpocy(L<X't'e:OovToct, &cr't'e: -rljv 
&(L<Xp't'(ocv cpe:uye:i:v, x.oc(Tot rcocv't'ocx68e:v 7tpo8e:8o(Lévot. OU-re: 
yOCp XP~(.L<Xm 7td0e:tv 1)86vocvTo · 1t&<; y<ip ot oclx(L&Àeù't'ot ; 
oô cptÀ(q: x.oc~ cruvoucr(q: • 7t&ç y&:p ot Çév01. ; où 8uvoccr-re:(q: 
7t<p•yevécr3ot• • 1tô\ç y&:p ot 8oüt.a. ; oô 7tÀ~e.. xpot't'ijcrot• · 
1t&<; y<ip ot -rpe:i:ç (.L6vot ; IIpocre:À66vTe:ç To(vuv 1t'e:moucrt -rOv 
eùvoüxov èxe:i:vov À6yotç -rOv -r<XÔ'n)V gXOV't'<X -i7)v èÇoucrb:.v. 

15. 23 œ!,.;;,. : œ•lTo!.; CO EQ JI ~o 7t-repov : ~ii,. 7tpo~épc.>v A JI 34 
"'"'<;\ : ~ "'1'-<il Q Il 35 f'.iXÀÀOV : f'.&ÀÀOV aè CM Q Il 35-36 Kc.lÀU"K(;\v : 
KeKOÀUf'.éVc.>V IOM JI 39 cy,ov~o<;: ~ov~oç CIOM Il 45 ~olvuv om. EQ. 

1. Le texte de la Septante emploie les termes csôveatç, ~p6v"l)crtç 
et croq>(œ que Jean résume par le mot rptÀoao~e~v. 

2. Réminiscence platonicienne. L'âme du vrai philosophe devient 
plus légère, xou~o .. épot, elle s'élève.au-dessus des choses de ce monde, 

LETTRE D'EXIL 15 !33 

En effet, comme ils savaient se conduire avec sagesse1
, 

ils étaient au-dessus des choses de la terre, ils foulèrent 
aux pieds tout ce qui, dans les choses humaines, est 
vanité et ils rendirent leur vol. léger• ; ils regardaient le 
fait de vivre comme une aggravation à leurs maux. Car 
s'ils avaient été hors de ce palais et dans la maison d'un 
simple citoyen, ils auraient joui d'une grande liberté, mais 
après avoir été amenés dans cette prison ~ tout ce déploie­
ment de luxe ne valait pas mieux à leurs yeux que prison, 
rochers, et précipices ~ ils eurent hien vite à subir une 
situation difficile et pénible. En effet, le roi les fit inviter 
à partager son repas qui était digne des Sybarites•, impur 
et profane ; mais cela leur était interdit et leur semblait 
plus pénible que la mort. Ils étaient seuls, après avoir 
été pris comme des brebis au milieu des loups cruels. 
Et force leur était d'être consumés de faim et, chose 
pire, d'être conduits à la mort, ou bien de goi\ter 
à ces mets défendus. Que font donc ces jeunes gens qui 
sont orphelins, exilés, étrangers, esclaves de ceux qui leur 
donnent ces ordres? Ils ne pensèrent pas que la nécessité 
pouvait leur servir d'excuse, pas plus que la tyrannie de 
celui qui gouvernait la ville ; ils mettent tout en œuvre, 
ils font tout pour éviter la faute bien qu'ils soient aban­
donnés de toutes parts. Car ils ne pouvaient obtenir de satis­
faction par de l'argent~ comment l'auraient-ils pu, étant 
prisonniers? - Di par l'amitié et la familiarité - comment 
l'auraient-ils pu, étant étrangers? ~ ni vaincre par le 
nombre, puisqu'ils n'étaient que trois. S'étant avancés cepen­
dant, ils essayent, par leurs discours, de persuader l'eunuque, 

&.v(o)-çépa, elle s'envole 7tTepothœ~, Phaedr. 249c. Jean reprend ce 
vocabulaire pour décrire l'état d'âme des personnages qu'il donne 
en modèle, par exemple Daniel : De Incompr. III, 4, PG 48, 722; 
ou pour exhorter à les imiter. De slat. II, 3, PG 49, 50; Ad Olymp. 

V, lb. 
3. cr. Dan. 1, o. 

ii 
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'Enet8-1) yap eOpov ocô't'àv 7tept8e1j xo:t 't'pélJ.OV't'<X xoct xept 't'ljç 
otxd<Xç ""'""'P(<Xç &yw"'w""'"'• x<Xl <p66oç &tp6p1)'t"Oç ~v b 
1tepl -roil 60<v&-rou x<X-r<Xcre(wv <XÔ-roil -r-ljv <Jiux~v. « <l>oooilf'"'' 

50 ycl:p iyclJ, tp1)cr(, -r6v xÛp<6v ftOU 't"OV {3<XmÀé<X, f'~'ltO't"S •(81) 
't'a 7tp6cr<ù7toc ÔlJ.&v crxu6p<ùna Uxèp 't"a no:t80Cpto: 't'a cruv~f..txoc 
U11-&v x<Xt xoc't'<X8tx0CO"''j't'e -rljv xecp<XÀ~v lJ.OU 't'<;> ~<XcrtÀef:b >>. 
'AnrùJ..OC~<XV't'eç <XÔ't'àv 't'OÛ't'ou 't'OÜ 8éouç neL6ouO'I. 8oüvoct -rljv 

' K ' ' 'i!-J.. 1 , , t ... , 1 } xo:.ptV. O:.t E1tStu'l 1tO:.V't'O:. 't'O:. 1t0Cp EOCU't'CùV S~O"''JVSYX<XV, X<X~ 

55 b 6e6ç -rel: 7t<Xp' ~<Xu-roil Àom6v etaétpepev. Oô8è ycl:p -roil 
Oeoil iJ.6vou -r6 X<X-r6p60lft<X i1t! -rou-ro<ç ~v o!ç ~f'SÀÀov ixitvo< 
À<Xf'Mvew, &Ucl: -r~ç èxdvwv yvWf'1JÇ ~ &px-lj ><<Xl -rel: 7tpoo(f''"'• 
~v napaox611-evo1. ye;wa;(av xat &v8peLav, !:necrn&Gocv't'o 't'OÜ 
Oeoil -r-ljv po7t-ljv x<Xl etç -réÀoç ~y<Xyov 57tep ia7toÛ8<X~ov. 

16. 'Op~ç 5-r< -r6v iJ.-/j ~<Xu-r6v &8,xoilv-r<X, oô8e!ç ~npoç 
7t<Xp<XoM<jJ<X< 8uv~""""'' ; t8oil yoilv ve6-r1)Ç x<Xl <XtXf'<XÀWcr[<X 
x<Xl 6ptp<Xv[<X x<Xl etç &ÀÀo-rp(<Xv &7t<Xywy-lj x<Xl ft6vwcr<ç x<Xl 
ip't)ft(<X -rwv {3o1)61)cr6v-rwv x<Xl i"[""'Yf'"' X<XÀe7t6v x<Xl <p6ooç 

5 6o:v&-rou 7tOÀÙç Ènt't'etx(~<ùV -roü eôvoûxou -rljv 8etf..(av xoct 
7tev[<X X<Xl OÀ<y6-r1)ç x<Xl -r6 iv f'é"'l' {3ocpMpwv elvoc< xoc! -r6 
-rooç èx6pooç ~X"'" 8e=6-rocç xoct -r6 dç ocô-rcl:ç èx8e36a6oc, 
't'aç xeïpaç 't'aç ~OCO'tÀtx.O:ç xal 't'Ù)V olxet(t.)v &nOCV't'(t.)V 0 XCùptcr­
f'OÇ xoct !epéwv xoc! 7tpotp1)'t"WV xcà -rwv liÀÀwv -rwv 

1 0 e'ltLf'SÀOUftéVOlV IXÔ't"WV <iÀÀo-rp(wcrLç xoc! a7tov3wv xoct Oucr<wv 

15. 52 Ôf.t&V : Ô!J.Î:V L U X!X't'!X8~x&<11)'t'e : xo:'t'o:8tx&croV't'!XL 1 BE Il 53 
't'oLvuv post &TCCG)..)..&;Ço:vtt~ add. L Il 't"OÔ't"OU om. L E 1! 56 è1tt 't"OÔ't"OLÇ : 

e1td 't"t BEQ Il ~v om. L Il 57 (Lta6ov ante Àœ(L6ocvew add. L. 
16. lo ~o~6~a6V't"wv: 7tpo~a6v""v Q 115 7toMç: 7tOÀÀ~V COII8etÀ(œv: 

8t<ÎVOL!XV Q 8ouÀS(!XV L. 

1 5 b Dan. 1, 10 

1. Ibid. 1, 8. 
2. A travers l'exemple concret des jeunes Hébreux, Jean précise, 

une fois de plus, la part de Dieu et celle de l'homme dans l'action. 
Cf. ln Ep. ad Gal. Corn. V, 6, PG 61, 674. «Un acte est tissé de 
deux choses : de notre propre zèle et de la grâce divine. , 
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celui qui avait autorité sur eux1. Lorsqu'ils l'eurent trouvé, 
tout craintif et tremblant, luttant lui-même pour sa propre 
sécurité - une crainte insupportable de la mort ébranlait 
son âme - : <(Je_ crains que le roi, ·mon maître, dit-il, 
ne voie que vos visages sont plus maigres que ceux des 
enfants de votre âge et que vous ne livriez ma tête au 
roi. , Après avoir calmé cette crainte, ils le persuadent de 
leur accorder la faveur demandée. Et lorsqu'ils eurent fait 
tout ce qui était en leur pouvoir, Dieu fit, de son côté, 
ce qui dépendait de lui•. Car leur attitude courageuse en 
ce qui concerne les mets qu'ils étaient destinés à prendre, 
ne dépendait pas de Dieu seul, mais le début et le prélude 
de leur décision, qu'ils avaient prise avec noblesse et 
courage entraînèrent l'impulsions de Dieu et ils arrivèrent 
à réaliser ce qu'ils souhaitaient. 

16. Vois-tu qu'à celui qui ne se fait pas de tort à lui­
même personne d'autre ne pourra nuire? Voici que la 
jeunesse, l'esclavage, le fait d'être orphelin, d'être emmené 
sur une terre étrangère, l'isolement, l'absence de gens 
pour vous secourir, un ordre pénible, la crainte constante 
de la mort qui assiégeait la pensée de l'eunuque, la pau­
vreté, le fait d'être peu nombreux, celui d'être au milieu 
des barbares et d'avoir pour maîtres des ennemis, d'avoir 
été livrés aux mains du roi, d'être séparés de tous leurs 
proches, des prêtres et des prophètes, éloignés de ceux 
qui prenaient soin d'eux, dans l'impossibilité de faire des 
libations et des sacrifices, privés du temple et des psaumes•, 

3. On retrouve ici les termes constamment employés par Jean 
pour décrire de façon imagée cette collaboration de 11homme et de 
Dieu. L'homme, par sa prière, De Laz. III, 7, PG 48, 1001, par son 
jeûne, De stat. II, 3-4, PG 49, 51-52, attire, entraîne, ~7tt0'7t~, 
l'intervention de Dieu, cf. Ab exil. epist. 4, 14; 15, 58, qui fait fléchir, 
en faveur de l'homme le plateau de la balance, Port~. C1est par ce 
terme, ainsi que par O"Uf.tf.I.O:X(a. et ~o~€letoc, que Jean désigne l'action 
de la grâce. 

4. Cf. Dan. 3, 38. 
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o\py(e< XO<l VO<OÜ XO<l <jiO<À!-'WV o\<pe<(peO"'Ç XO<[ oôll~V 'I"OO'I"CùV 
e<Ô'I"oÔç 7te<peoÀe<<jlev • &ÀM '1"6'1"e !-'••1:6vwç èôllox(!-'"i""v lî 
g.,.. 'I"OO'I"WV &1t'ljÀocuov ~"t -njç mi'l"p(lloç 'l"'ijç ~ocu't"ou. Kocl 
np00't'OV' a6Ào\l ~VÛO'ot'nEÇ 't'OÜTOV Xotl À<X!L1tpàv &.voc81)0'<f!J.EVOt 

-ràv cr't'écpcxvov, xcà 't'àv v6!J.oV xocl &v &tJ..o-rp(~ 't"'l)pi)aotv~e:ç 
xocl &n('t'OCY!LCX xtx:Tt:x1t'ot't"f)crotv't'e:c;; -rupo:.w~xàv xrû cp66ov 
VLX~crocv'l"eç 'I"OU &Ma'l"opoç xocl !-'1)1lèv !-'"'ll"'!-'66ev ""'P"-
6/..cxôév't'e:c;; · &mtep o(xot xcx6~!LEVOI. xcd n&v't'lùV €xdvt:ùv 
&.noÀotÛov-re:c;;, oih'Ctl 't'à ltpyov (1-E't'' &8dac;; &vUaocv-re:c;;, ècp' 
~'l"epoc 1t&Àw ~xO<Àouv'l"o =&!-'!-'""" · xoct 1to\Àw 'i)a"'v o! 
"'Ô'I"o(. Koc( &y<l>v 'I"OU 7tpnépou zO<Àe7t6>'1"epoç e<Ô't"o'i:ç ht6e't"o · 
""t xo\!-'woç &v~""""o ""t ~ocpoe<p•xov 11:poç ocô.,.oôç ""P"­
'1"67tellov •!-'""" 'I"OU ~"'"'Àéwç 7tocpe't"o\'I"'I"S'I"O ""'t ~ Ilepcr•x~ 
niiact 8ûvaf}.tc;; èxtve:Ï't'o xcd n&v-roc. npàc;; &n&-np.1 ocÙ't'Clv 
~7te'l"1)1leoe'l"o xocl ~(ocv xoct 1-'oucr•x'ijç e'lll1) ll•o\<pop"' xocl 
xo/..&ae:Cùv notx.(Àot 't'p6not xr~l &ne:t/..cd xcà <S~1.ç n&:v't'o6e:v 
'!)v <pooep.X xocl P~l-'"'"" 6<jlewç <pooepC:..,.epoc · 'AJJ,.' g~-'"'' 
' ~..).. ~ 1 ' .L~- '"1"'1.' \ '1 "' , 
E1t€to,J E~U't'OUÇ OU 1tfJOEoCüX<XV, fXIVI.OC 't'OC 1t0Cp E<XU'tlùV 7tO:.V't'CX 

el~veyxe<v, oôllèv oùlls7to'l"e 7te<peoM61)crocv, &;JJ,.,X xocl ÀOC!-'7tpo­
't'épouc;; 't'Ùlv npo-rép<ùv &ve:8~0'1XV't'o "t'OÙÇ a't'ecp&vouc;;. ''E8"1Jae 
!-'èv y.Xp whoôç o Nocoouzollov6aop xoct èvéoocÀev elç ~v 
xo\1-'.vov, oô !'~V 7te<ptoÀoc<jlev, o\JJ,.,X xocl !-'••~6vwç l><ptÀ1)crS 
xoct ~vllo~o .. épouç etpyo\aoc'l"o. Koct o~n voc6v - 1to\Àw y.Xp .,.,x 
,,, .. fl-6' '(~,et_ 

OCU't'<X. epru - Ou't'e: UO'tOC.<rn)ptOV, OU 1toc.-rp ooc., OUX, te::pE:OC.<;, 

oÔ 7tpo<p~'I"O<Ç ~XOV'I"eç, ~V o\lJ,.o'l"p(q; xocl ~ocpoo\p'fl zwpq;, 
~V e<Ô'I"jj 1-'èv !-'S"1) 't'ji XOC!-'(V<fl, !-'S'I"OC~Ô 'I"OU cr't"pOC'I"07tellou 
1tOCV'I"OÇ kxe(vou, O<Ù'I"OU 'I"OU ~occr•Àéwç 'I"OU 'I"OCU'I"OC ~pyoc\:0!-'0VOU 

16, 21 hL6e.o : nœpe.We.o EM JI 33 vœov : •ov vocov Q Il 36 f'èv : 
81) IMO _JI 37 -rocü-roc : octhli A 't'otoci:i-roc B. . 

1. Cet avantage constitue le gain, xép8oç, de la souffrance. cr. 
De stat. V, 1, PG 49, 69. 

2-. Terme emprunté à la poésie dramatique pour désigner la divi· 
nité qui n'oublie pas (&:, Âa.v6&v(l)) les crimes, qui en tire vengeance, 
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rien de tout cela ne put leur nuire, mais ils acquirent une 
plus grande renommée1 que lorsqu'ils jouissaient de tous 
les avantages dans leur patrie. Et après avoir remporté 
cette première victOire, ceint cette brillante · couronne, 
continué à observer la loi même sur une terre-_.étrangère, 
foulé aux pieds l'ordre du tyran, vaincu la crainte du 
Maudit2 , après avoir accompli sans crainte leur mission 
sans subir aucun dommage, -comme s'ils étaient restés 
dans leur patrie et jouissaient de toutes les facilités qu'ils 
y trouvaient, ils étaient encore appelés à de nouvelles 
luttes' et, encore une fois, ils restaient fidèles à eux-mêmes. 
Un combat plus difficile que le premier leur était offert, 
une fournaise s'allumait, une armée barbare commandée 
par le roi se rangeait contre eux en ordre de bataille. 
Toute la puissance perse était mise en branle et tout était 
organisé pour les tromper et leur faire violence. Différentes 
sortes de musique•, différentes sortes de supplices, les 
menaces, le spectacle qui leur était offert de toutes parts 
suscitait la crainte ainsi que les paroles, plus redoutables 
encore que ce qu'ils voyaient•. Et cependant, ils ne 
s'abandonnèrent pas au découragement, mais coinme ils 
firent de leur côté tous leurs efforts, ils ne subirent jamais 
aucun dommage, mais ils se tressèrent de plus brillantes 
couronnes que les précédentes. Nabuchodonosor les enchaî­
na, les fit jeter dans la fournaise ; et cependant il ne leur 
causa aucun dommage mais il leur fut grandement utile 
et les rendit plus célèbres. Ils n'avaient cependant, je le 
répéterai encore, ni temple, ni autel, ni patrie, ni prêtres, 
ni prophètes, sur une terre étrangère et barbare, en pleine 
fournaise, au milieu de toute cette armée, sous les yeux 
du roi lui-même qui ordonnait le supplice, ils élevèrent 

d'où mauvais, méchant; mais aussi, au sens passif, celui qui est 
poursuivi par les dieux, d'où maudit. 

3. Voir supra, p. 112 n. 2. 
4, Cf. Dan. 3, 5. 
5. Ibid. 3, 14-15. 
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6e:wpoÜ\I't'OÇ, À«p.npOv &ve:a"rijcro:;v't'o 't'(JÔ7tor;tov xcd 7te:pt<pavlj 
vb<1JV ljpocvTo, 't""ljv OocutJ.oca't""IJv &xo[V1JV xoct 7tocp&ao~ov <fo-ocvT<ç_ 

40 4>8-l)v, ~v xoct 11-S:X.pt -roü vüv è~ èxdvou 7t'OC\l't'<XXOÜ ~ç 
o[xoU[J.SV1jÇ <f3o[J.SV1jV xoct octo-01jo-o[J.Sv1]V 3è xoct dç 't"OCÇ 
p.e:-rà -roci}roc ye:ve:&ç. 

06't'oo<; oùv, 6't'oW J.1:tj8e:tç ~ocu-rOv &.3txîl, oô8è" nap' k't'épou 
{3/..o:ôljvut 8u'JljO'e:'t'ott - oô ycX.p ntd.JcrO!J.IX!. auve:x.&c; 't'OÜ't"o 

45 &7t43wv TO p>j[J.oc - ot y<l:p oclxtJ.ocÀwo-[oc xoct 3ouÀ<(oc xoct 
p.Ôvlùcrtç xcd 7t'1X't'p(8oç &1to6of..1) xat -r;Clv olxd<ùv &mf.v't'WV 
xoct Oavll<'t"oÇ xoct &[J.7tp1JO"[J.OÇ xoct O"'t"pO<'t"67to3ov 't"OO"OÜ't"OV xoct 
't'Ùp1Xwoç o5't'CùÇ &!J.Oç, oôx ~crxumxv nœ'L8ocç -rpe!ç véouç 
cxEx.!l.ocÀdl't'ouç, BoOf..ouc;, Çévouc;, è1t' àÀÀo-rp~<X<; 8v't'oc~ Àu(J.-i)vœ-

5 o o-Ooc( .,., otç 't""ljv otxdocv a:i'n&v <l:poT~v, &na xoct [J.<l~ovoç 
cdrm'ic; 7t<Xpp1jcrtaç yéyove: 7tp6cpo:.atç ~ è7ttBouÀ"Îj, ·d 't'Ov vljcpov't'o:; 
7tO<poc6t.ao/oc< 3uv>\O"<'t"O<L ; OOX ~O"'t"LV oOaév, x&v 7tfi.O"O<V 't"~V 
otxouv.év"t)'J ~Xn nof..e:p.oücro:;v ctÙ't'<';). « 'AXA' 0 6e:Oç 't'Ô-re:, cp1Ja(, 
""PéO"'t"1J oco-roi:ç xoct t~>\p7tr<o-ov ocô-roùç 't">jç <pÀoy6ç n. M.it.<O"Toc 

55 (.tèv oùv, xor;t crù 't'&. 1tcxp' éocu't'oÜ n&.v't'ct ècX.v nocp&ax.nc;; 't'OC 
7t1Xp0: "L"OÜ 6e:oÜ ~~S't'rlt TC<iV't'CùÇ. 

17. IIt.-ljv &t.t.' èyw 't"OÙÇ 7tO<L8ocç èxo(vouç où a.a 't"OÜTO 
00<U[J.OC~f» xoct [J.O<Xr<p(~w xoct ~1JÀW't"OÙÇ dvoc( 'f!"lj[J.<, g.,., 
't""ljv <pt.6yoc xM<7tOC't"1JO"O<V xa:t Tijç Toü 7tupoç èvopyo(a:ç 
xp<lT-rouç èyévov...o, &n' 5-r, o1tèp Twv &t.1]0ôîv è8é01jo-ocv 

6 8oy!J.&'t'<ùV x.œl S~Ç x.&!J.tVOV ève:0À~61)0'rlV x.œt 'fij} 7tUpt 7t!Xpe:86-
61ja!XV. 'Ev't'o:.Ü6o:. y0Cp !XÙ't'oÎ:ç f1.7tr.t.V -rà -rp67tO:.tOV &7t~p't'tO''f!Xt 

16. 39 TI)v: xœ\ TI)v 0 Il ~2 iJ""<à <œü<œ: ~e<t1tmœ Il 43 o~v om. 
0 AL BE. 

17, 5 bJ.6).#t1)aœv : è6).~&tjaœv E Il 6 œÔ<o!ç &1tœv : œÔ<o!ç 0 AD 
Qom. ML E. 

1. Cantique d'Azarias, cf. Dan. 3, 24-45. 
2. Pour une bibliographie succincte sur le mot nœpp'l)atœ, voir 

De Prou. Il, 12 et note 2, p. 66-67 (SC 79). 
3. Sur la collaboration de Dieu et de l'homme dans l'acte vertueux, 
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un brillant trophée, ils remportèrent une éclatante victoire, 
après avoir chanté ce cantique admirable et déconcertant 
qui, jusqu'à maintenant et depuis se chante partout sur 
la terre et qui sera chanté dans les générations futures1. 

Ainsi, lorsque quelqu'un ne se fait pas de tort à lui-même, 
rien ne pourra lui nuire et je ne cesserai de chanter conti­
nuellement ce refrain. Si, en effet, l'exil, l'esclavage, 
l'isolement, le fait d'être éloignés de leur patrie et de tous 
leurs proches, la menace de mort, le feu, une telle armée, 
un tyran si cruel n'arrivèrent pas à ébranler la vertu 
des trois enfants, exilés, esclaves, étrangers, habitant une 
terre qui n'était pas la leur, mais si l'attaque fut pour eux 
une occasion d'augmenter leur confiance 2, qu'est-ce qui 
pourra nuire à celui qui est sage? Rien, même si la terre 
entière lui déclarait la guerre. <Mais, dit-on, Dieu était 
alors auprès d'eux et les arracha des flammes. >> Bien sûr; 
mais toi, si tu fais tout ce qui dépend de toi, ce qui dépend 
de Dieu se réalisera ensuite pleinements. 

17. Quant à moi, j'admire ces 
Conclusion enfants et je les proclame bienheureux 

et je dis qu'ils sont dignes d'envie, non parce qu'ils ont 
foulé aux pieds la flamme et qu'ils ont été plus forts que 
l'ardeur du feu, mais parce qu'ils ont été enchaînés pour 
des croyances vraies4 , et jetés dans la fournaise et livrés 
au feu. C'est en cela que tout leur trophée' a consisté ; 

voir Lettres à Olympias (SC 13), Introduction, p. 58-65, où se trouve, 
à ce propos, la traduction d'un texte capital, In illud: Domine non 
est in homine, PG 56, 160. 

4. Jean utilise la même expression pour désigner la foi des 
Chrétiens (voir chap. 3, 29-30) et celle des jeunes Hébreux. 

5. Jean entremêle sans cesse les métaphores guerrières et les 
métaphores athlétiques, pour exalter la victoire morale et pour 
entratner ses auditeurs. Ad Sla_q. I, 9, PG 47, 446. De slal. III, 3, 
PG 49, 50. Cela se trouve déjà dans S. Paul et la Ja Clemenlis. Voir 
A. JAUBERT, La conception militaire de l'Église enI Clément 37, dans 
Vigiliae Christianae, Juin 1964, p. 77. 
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X<Xl Ô!J-OÜ XGt't'SVex6ei.'O'LV e:lc; 'T1jv X&:fJ.LVOV, O''t'éq')IXVOÇ iTC&'t"We't'O 

xocl &no -r:wv p"l)fl.<h-OJv ixdvOJv ~pl;oc-r:o nMxeaBoc• xoct npo 
T'ijç -r:wv npocy(.l.&-r:Olv ixO&aeOJç, & (.~.<Tel: no/J.'ijç T'ijç nocpp"l)a(ocç 
xocl T'ijç iÀeu6epoa<rof1.(ocç npoç -r:bv ~""''"""' &xBév-r:eç et~ 
(.l.é<rov fÀeyov. (( Oô xpe(ocv fxofl.ev i)(.l.ioç 7tepl -r:oil P~fl.ll<'T:OÇ 
-roU't'ou &noxpt6~vœ( crot. •'-Ecr't'LV yàp 0 6e:Oç ~(l.Wv èv oùpœvo'i:c;, 
$ 1JfJ.eÏ:c; À<X't'pe:Uo!J.e:v, lxctvOc; èÇeJ..écr6C(t ~!-Lac; E:x xoc(J.l\lou 't'OÜ 

1tup0c; 'tljç XCUO!J.é\11jÇ • xoct èx -r&v XE:tpWv crau, ~GCO'LÀe:Ü, 
r)Ocre't'r.ct -i)(Lac; · XGt~ ètXv IJ.-1), yvd>a-rov ~O''t'<.ù crot 8't't 
't"Oi:ç 6eoi:ç crau oô À1X't'pe6ottev xcd 't'îj e:lx6v1. -r1) xpua7î, 
n É!O"'t'tJO'IXÇ, où npocrxuvoÜfJ.S:\1 a. )), 'Am) 't'O{VCCùV IXÙ't'oUc; 't'fu\1 

p"l)fl.ci't'OJV &vocx"l)pÛ't''t'OJ, &7to -r:oÛ-r:OJv -r:o ~poc6e';;ov T'ijç v(x"l)ç 
&p7t&aocv-r:eç, i1tl -r:ov ÀO<f1.7tpov fapocftov -r:oil fi.OCpTup(ou 
a-r:érpocvov, Tii 'I:WV P"l)fl.ci't'OJV Ofi.OÀoy(qt 'r'ljv a.a 'I:WV "P"'Yf''*""'" 
7tpoa6évTeç. Et at i(.I.6À1)6évTOJV naéa6"1) '1:0 7tÜp OCÔ't'WV -r:<l: 
crWf.Loc-rœ, xod -r<X 8e:cr11-à ËÀucre:, xoct 7ter:pécrxs xOC-rw p.e-r' 
&ae!ocç ~oca(~ew, · ><oct T'ijç o1xe(ocç ivepydocç &7teÀ&6e-r:o xocl 
7tYJy}) ~uxp&v ô8rk't'<ùV yéyove: 't'OÜ nupàc; 1] xcfEJ.tvoc;, -roü-ro 
ÀOL7t0V T'ijç -r:oü Beoü x&pL't'OÇ '1:0 Bocilfi.C< 'ljv xocl T'ijç &vOJ6ev 
7tocpocaol;o7tode<ç · &a-r:e o1 &eÀ"I)'t'ocl xocl 7tplv ~ ""il"" yevéaBoc• 
611-oü 't'~c; cp/..oyàç è7ttÔ&.v't"e:c; xetl -rb 't'p67t!Xtov ËaTIJcrrxv xcxi 
't'~v v(x1jv 1)p1Xv't'o xod -roùc; O''t'e:cpcfvouc; &ve:8-1jo-ocv-ro xoci èv 
oôpe<vo';;ç xocl i1tl y'ijç &vexwûxB"I)aocv xocl -r:o Àe';;7tov ocô-r:o';;ç 
dç eôaox(fl."'l"'" oôatv ~v. 

T( oûv &v ~xo•ç 7tpoç Tocil-r:oc d7te';;v ; Etç Û7tepop(e<v &7t1)vtx-
61)ç, T'ijç 7tOC't'p!8oç il;e6À~6"1)ç ; !aoü xocl oiho•. A1xf1.e<ÀOJa(e<v 
Û7té(.l.ewocç xocl Û7tO ~ocpe&pmç iyévou 8ea7t6't'ocLç ; &ÀÀ<l: xocl 

17. H ~M<Àeil om. MOADII15 ~MtÀeil postcro. add. Qll17 Tool..rov: 
't'OÛ-rrov yàp L Il 21 ttpoa6év-re~ : ttpoa't't6év't'e~ C Q Il è!J.ÔÀl)6év-rrov : 
-Tocç C ADL BE 1126 lf>crn: <l>ç CIl 27 TO Tp6>toctov om. A BE 1128 Toùç 
G"t"eq~&vou~ : 't'Ov a-réq~ctvov Q 1/ xctt 't'OÙ~ o-nq~&vou~ &ve8~aa.vTo o m. 0 E IJ 
33 ù>té~etvocç : Ù>té~etveç C Il ~ocpMpotç ... 8e<J1t6Toctç : ~ocp6opouç ... 
8ecm6Tct~ M. 

17 a Dan. 3, 16~18 
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au moment où ils furent jetés dans la fournaise une cou­
ronne leur fut tressée, mais elle, commença à être tressée 
avant même l'issue -des événements, à cause des .paroles 
qu'en toute confiance et ,liberté ils disaient en public, 
après avoir été amenés devant le roi : «Nous n'avons pas 
besoin de répondre à ton discours. Notre dieu qui est aux 
cieux et -que nous adorons est capable de nous tirer- de 19. 
fournaise ardente du feu et de nous arracher de tes mains, 
ô roi. Même s'il ne le fait pas, sache bien, ô roi, que nous 
n'adorons pas tes dieux et que nous ne nous prosternerons 
pas devant la statue d'or. " C'est à cause de ces paroles 
que je les cite en exemple, à cause d'elles qu'ayant ravi 
le trophée de la victoire, ils couraient vers la couronne 
brillante du martyre, ajoutant au témoignage des paroles 
celui des actes1 • Si le feu se fit moins brûlant pour leurs 
corps lorsqu'ils y eurent été jetés, s'il consuma leurs liens 
et leur permit de s'échapper sans crainte, s'il oublia sa 
violence naturelle et si la fournaise de feu devint une 
source d'eaux glacées, c'était là désormais le miracle de 
la grâce de Dieu et de son action merveilleuse2• Ainsi 
ces athlètes, avant que les prodiges ne fussent accomplis, 
au moment où ils affrontèrent la flamme, dressèrent leur 
propre trophée, remportèrent la victoire, tressèrent leurs 
couronnes, leur nom fut publié dans les cieux et sur la 
terre et rien ne manquait à leur gloire3• 

Que pourrais-tu dire à cela? Tu as été envoyé en exil? 
Tu as été chassé de ta patrie? Eux aussi. Tu as subi 
l'esclavage, tu as été sous la domination de maîtres bar­
bares? Tu découvriras que cela aussi leur est arrivé. 

1. Jean reprend le groupe traditionnel ~py<!)-À6y<!) pour en taire 
un des ressorts de sa prédication morale. 

2. C'est le mot constamment employé par Jean pour décrire 
l'action merveilleuse de Dieu, qui est dit rcœpccao~orcot6~, De Prou. 
XX, 8; Ad Olymp. VII, 2d ; X, 9c. 

3. Sur le rayonnement apostolique de cette gloire, voir p. 31. 
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-roÜ't'o e:ôp~ae:tç -roO't'otc; O'Uf.i.Ô&.v. 'Af..)..' oô8évoc ~xe:tc;; èxe:L 
rr«p6v't'oc xoct 8LOp6oÜf.L&vov 't'OC mi oô8è vou€1e:-roÜv't'oc x.oct 
8•Maxonoc ; xoct -rocÙ-r1)ç oiho• 't"ijç em!-'<Àe(ocç ~aocv ea-r<p1)!-'é­
v0t. 'Af...f...' è8é€1'1)c; ; &:J.J..' ève:rrp~a€1"t)c; ; ?J.)..t..' &né6ocve:ç ; où8~v 
y&p fLOt -ro6't'ciN XtxÀe:rrdlTe:pov fxe:tç elrre:Lv. 'A'KA' l8oü xctt 
oi5't'ot 8'tcX nci\l't'<ùV èf...66v-re:c; ÀOC!L7tp6-re:pm 81.' éx&c:r't'OU 't'o(rr(l)v 
eyévov-ro xoct 7t<p•rpocvéa-repo• xoct !-'d~ov" -r1)v e!-'1top(ocv Tijv 
èv oùpocvoï:c; auv~yff:yov, xcd of f.tèv 'Iou8cxLot xoct vrxbv gxov-reç 
xoct Oua•oca't""ljpwv xoct x•Bw-rov xoct -rà Xepou6t!-' xoct -ro 
lÀoca-rljptov xrt1 't'0 XOC't'OC7té't'rt.O'!J.IX xcxt 't'O &ne:tpov -r&v Le:pé(.t)v 
7tÀ;jOoç x<Xt -r<Xç ""01)!-'<P<VcXÇ Àoc-rpdocç xoct -r<Xç Oua(C<ç ewO.v&ç, 
't'ac; écme:ptvcXc; xoct O'Uve:x&c; -r&v rrpocp1J-r&v &x.oûov't'e:c; -r&v 
~&lv-r<ùv, -r&v 't'e:6v1)x.6't'<ùV, èv"'}xoliv't'<ù\1 ocù-r&v -rtû:c; &x.orli:'c; 
xoct -rwv Oocu!-'&-rwv Tijv !-'V>i!-'1)V ?tep•rpépov-reç -rwv tv A!yù1t-rw 

... ' ' 1 ... ~ ( f_ ' , ' ' 
't'CùV EV Ep1)(.L<p, 't'(ù\1 ocÀÀOOV Gt7tCX\I't'(ù\l 'X<X:t e:1tt 't'ù>V X,Etp&v 

't'lXÜ't'OC O'OCÀEÛOV't'e:ç, èn~ 't'ilJV cpf..t6>V ëxo\l't'EÇ ye:yp«X!L!LéVoc 
xat 7tOÀÀ'Îjç Tljç 't'6't't Bocu!Loc't'oupy(ocç &7toÀoc0ov't'eç xoct E:'t'époc~ 
è7tt!Lû.docç, oô !L6vov oô8èv 6ltpû.-fJ61)0'«Xv, &t.t.cX xoct 7tocpeôt.&-
6' ' ' ... ... ... #too "'1 1 1 u"t)O'OCV, ev OCU't'cp 't'cp voccp tr.o(J)/\OC O''t'"t)O'OCV't'eç xoct 't"ouç utoùç 
ocô-rwv xoct -ràç Ouyoc-répocç ocô-rwv arp&~ocv-reç Ô1to 8év8poc · 
xoct 7tOCV't"OCXOÜ axe80v 't'~Ç x6>pocç ~ç èv llocl.octO"'t'(VY} 't'cXç 
7tocp!Xv6!Louç èxe(v!Xç xoct èvocyetç èpyom&tJ.evot Bucr(ocç xoct 
~-repC< 1-'"P:"' '<0À!-'1)""'vnç. OiJ-ro• 8t ev ~C<p6iip'f' 1-'éO'JJ, ev 
1tOÀ<!-'(q< '(7), ~V otx('f '<UpOCW'KÎÎ <r-rperp6!-'€VO,, 1tcX<r1)Ç eK€(V1jÇ 

17. 45 &vocytyvruaxov.évruv post &x.oüovTeç add. Q fi 53 <X\hOOv om. 
1 Q Il 55 xoc!' om. COQ Il 57 a<pe<p6~evo• : <pe<p6~evot L. 

1. Allusion aux fidèles de Constantinople, privés de leur évêque 
légitime, qui refusaient de recevoir l'enseignement de l'évêque 
usurpateur, Arsace, et aux sévices exercés contre eux. 

2. Sur le mobilier et le service du temple, voir Eœ., 2, 30. 
3. Cf. Deut. 18, 13-18. 
4. Cf. Eœ. 13, 1-10 et 11-16; Deut. 6, 6-9; 11, 13-21. Allusion 

aux_ phylactères que les Juifs fervents portent au bras. 
5. Cf. Deut. 6, 4-9; 11, 12-20. Allusion à la mezouza, accrochée à 
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Mais tu n'as personne auprès de toi pour redresser ta con­
duite, pour te conseiller, pour t'enseigner1 ? Eux aussi 
étaient privés de cette sollicitude. Mais tu as été enchaîné? 
Mais tu as été jeté au feu? Mais tu es mort? En effet, 
tu ne peux rien me citer de pire que cela. Eh bien ! voici 
qu'eux aussi, passant à travers tous les dangers, ils sont 
devenus plus illustres, grâce à chacune de ces épreuves et 
plus remarqués, car ils ont amassé un plus grand trésor 
dans les cieux. Les Juifs, qui avaient un temple, un autel, 
l'arche, les Chérubins, le propitiatoire, le voile, la foule 
innombrable des prêtres, des services religieux quotidiens, 
les sacrifices dès l'aurore et les sacrifices du soir2, qui 
entendaient constamment les prophètes qui vivaient et 
ceux qui étaient morts, dont la voix résonnait à leurs oreilles8 , 

eux qui portaient partout le souvenir des miracles qui 
s'étaient produits en Égypte, dans le désert et de tous 
les autres, eux qui les portaient entre leurs mains4 , eux 
qui les avaient gravés sur le montant des portes•, qui 
avaient en partage toute une série de prodiges arrivés 
alors et d'autres preuves de sollicitude, non seulement ils 
n'en tirèrent pas de profit, mais ils en subirent du tort, 
parce qu'ils avaient érigé des idoles dans le temple lui­
même8, parce qu'ils avaient immolé leurs fils et leurs filles 
sous des arbres' et parce que, presque partout dans le 
pays de Palestine, ils avaient fait ces sacrifices contraires 
à la loi et maudits, parce qu'ils avaient eu l'audace d'ac­
complir bien d'autres actions extravagantes. Au contraire, 
ces trois enfants, en pleine barbarie, sur une terre ennemie 

la porte des maisons et qui contient, comme les phylactères, de 
petits rouleaux de parchemin sur lesquels sont gravés des textes 
rappelant les bienfaits de Dieu à Israël. 

6. Cf. Jér. 7, 30. 
7. Sur les sacrifices humains pratiqués par les idolâtres, voir 

Deut. 12, 31. Sur cette coutume pratiquée par les Israélites, II Rois, 
16, 3-4 et Is. 57, 5. 

1 

1 

1 



60 

65 

70 

144 JEAN CHRYSOSTOME 

-rij~ t1nfteÀe(oc.; t<r'Cep"l}f'évo<, &7tocy6ftSvo<, xoc<6fteVo<, où 
11-6vov èvteü6e:v oôSèv 7tŒpe:6!..&0"flO"OCv, oô 1J.~xp6v, où ~-téya 
OCÀÀÔ: xocl f'S<~6vw.; iMÀocfto/ocv. ' 

Tocü-r' ouv s!36't"e<; xocl 't"Ô: 't"OlhO<<; to<x6't"oc <ruÀÀéyov't"e<; 
OC7t0 't"/JJV 6s(wv rpoc'J'/JJV - 1tOÀÀÔ: yô:p ~""'" sôps1:v 't"OIIXÜ't"IX 
Ô7to3dyf'"'""' xocl t'l'' ~'t"épwv il<oc'Jl6pwv 7tpo<romwv - f'-lj't"e 
8uaxo/..(or;v xa:tpWv -Y) npa:y(J.&'t'<ùv, !L~'t'e: &.v&.yxTJV xlXi ~Locv 
xcd Suvoca-re:(a;v 't'&v -rupocvvo6\l't'(ùV VO!J.L~Cù!J.&V &.pxe:î:v ~f.!.Î:V 
s!.; OC7tOÀoylocv, -ljv(xoc &v 7tÀ1Jf'f'SÀ/1JftSv. "07tep yô:p &px6f'evo.; 
el1tov, · s!.; 't"oÜw xocl vüv XIX'<"IXÀll<rw 't"OV Myov, 6't"< s'( '<"<<; 
~f..&.7t't'Ol.'ro xoct &.Stxo'i;-ro, 7tap' èocu't'oÜ 't'OÜ"t'o 7t&.axe:t oô 1tocp' 
hépwv, x&v f'Op<O< o! ocll<xoÜV't"S<; i'o<rw. ·n, st Y• f'~ ""'P' 
èocu-roü 't'OÜ't'o 7t&6ot, ol yliv xoct 6&./..oc«ocv olxoüv't'e:ç &rc<Xv't'e:Ç 
st t7téÀ6o<sv, oôllè f'lxpov 't"OÎÎ't"ov 7t1Xpocot-&o/oc< lluv-lj<ronoc•: 

17. 62 7tOÀÀd ... Ô7to3e!ytLMIX : 7tOÀÀrov ... Ô7to3e.yl'thc.lv L EQ Il 
65 8u\loca-rd«.v -r&v '!UpawoUv't'rov : wpocvvi8a 't'&v 8uv.xa't'eu6\l't'<ù\l Q [1 
66 y.<p : xiX! Q Il 67 't"oil Myou post &px61'evoç add. Q 11 xMIXÀÔa"' : 
XIX't'o:;nocOaw Ill71 't'Ov !v Kup(Cf>YP"YtYOPOÜV't'IX xocl. v~q>oV't'œ post 8uv1jCJOV't'ctt 
add. IMO Y Nljq>rotJ.eV -ro(vuv, napaxaÀro, xo:t yp'"f)yopOO!J.e:V 8t0: 1t'OCV't'àl!; 

xcd q>épW!J.e\1 7t&.Vt'« ye:wockr>o:; 't'ti ÀU7t1Jp&:, lvoc 't'il)v ockt>v(wv bce(vwv 
xoct &x'l)pchwv ,tm't'Oxwv.ev &yoce&v, èv Xpta't'~ '11)aoü 't'~ Kup(<j> 
~v.(;)v <f) 1) 86~ct xoct 't'Û xp&'t'oç vüv xa.t &et xa.t dç 't'OUç œl&vœç 't'OO'J 
cttOO-Jw'J, 'Av.'ljv. post v'ljcpov't'IX add. Y. 
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et hostile, vivant dans la maison -d'un tyran, privés de 
toute cette sollicitude', entraînés, brûlés, non seulement 
ils n'en subirent aucun dommage, ni petit ni grand, mais 
ils brillèrent d'un plus vif éclat. 

Si nous savons cela et si nous recueillons des exemples 
analogues dans les divines Écritures - en effet, il est 
facile de trouver en quantité de tels exemples empruntés 
à d'autres personnages -, ne pensons pas que la diffi­
culté tenant aux circonstances ou aux événements, que la 
contrainte et la force, la tyrannie des puissants soient pour 
nous des excuses valables, lorsque nous commettons une 
faute. Ce que j'ai dit en commençant, je le redirai en termi­
nant maintenant mon discours : si quelqu'un subit un 
dommage ou un tort, il le subit entièrement de son propre 
chef, non de la part des autres, même s'il y a mille personnes 
à lui faire tort. Ainsi, celui qui ne subit pas de tort de 
son propre chef, tous les êtres qui peuplent la terre et la 
mer auraient beau s'attaquer à lui, ils ne pourront lui 
nuire le moins du monde. 

1. Il s'agit de la sollicitude de Dieu qui s'est manifestée de façon 
spéciale par les prodiges énumérés plus haut. 
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